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III  pour  la  Croifade.    Le  Duc  de 
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E  fut  vers  la  fin  d'Ocfco- 
bre  qu'on  apprit  à  Venife    A"'  *449. 
la  réfolution  prife  par  isp^^^j^j' 
Comte Sforce  de défavouer  lxv.  Doge  * 
fon  frère  &  de  refufer  la^^J^;"^^^' 
paix  que   la  République    vouloit  le  ^efXdeS 
forcer  d'accepter.  Le  Sénat  fut  étonné  contre  sfotr 
de  fa  réfift'ance.    Elle  éroit  pourtant  ^^* 
bien  naturelle.  On  ne  devoir  pas  ef- 
pérer  qu'un  homme  aufîi  endurci  aux 
fatigues  de  la  guerre  &  aufli  accoutu- 
mé aux  fuccès ,  confentît ,  fur  de  (im- 
pies menaces ,  à  fe  relâcher  de  la  par- 
tie la  plus  eflfentielle  de  fes  prétentions. 
Le  sénat  fe  crut  alTez  pu! (Tant  pour 

A  iv 
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^  l'y  contraindre.  Toutes  les  troupes  de 

"•  '*^'*^     terre  eurent  ordre  de  fc  rafTembler  fut 

François,,.,,  _.  in-       •• 

Fosc  A  R.> ,  l  Adua.  Leoeigneur  de  SAimini  conti- 
Lxy.Doge  niu  de  les  commander  en  qualité  de 
Capirame-Cjeneral.  L  objet  le  plus 
prelTant  étoit  de  ravitailler  Milan  ,  où 
l'on  éprouvoit  depuis  quelques  mois 
la  plus  affreufe  difette.  François  Pi- 
chmin  venoit  d'y  mourir,  6c  Jacques 
Pichinin  ,  (on  frère  ,  avoir  pris  le 
commandement  de  fes  quatre  mille 
hommes  d'armes.  Les  Vénitiens  ,  dé- 
terminés à  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  la  délivrance  de  cette  ville  ,  y 
envoyèrent  Léonard  Venier  pour  en- 
tretenir les  bonnes  difporuions  du 
peuple  &  des  Magiftrats ,  en  leur  don- 
nant l'efpérance  certaine  d'un  fecours 
prochain.  Comme  les  palfages  n'é- 
toient  point  libres  5  Venier  fut  obligé 
de  demander  un  paffe-port  au  Comte 
Sforce  ,  qui  le  lui  accorda  fans  diffi- 
culté ,  en  lui  faifant  dire  ,  qu'il  n*î- 
gnoroic  pas  l'objet  de  fa  million  ;  mais 
qu'il  en  apprchendoit  pBii  les  fuites  , 
parce  que  c'étoit  du  pain  ,  &  non  des 
paroles ,  qu'il  falloic  au  peuple  dâ 
Milaa. 
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Suivant    le  plan   d'opérations   ar-  »—■*■■«»>»», 
rêté  dans  le  Sénat  ,  l'armée    Véni-   An.  1449. 
tienne  devoit   fe    porter  au-delà  de^^^^^Ç^'^ 
TAdda,  agir  avec  force  pour  foumet-Lxv.  Doge  ' 
tre  toute  la  partie  du  Milanois  ,  qui^icVeniic. 
devoit  appartenir  à  la  nouvelle  Répu- 
blique qu'on  fe  propofoir  de  former  , 
&  s'abftenir  de  toute  hoftilité  contre 
les  terres  qu'on  étoir  convenu  de  cé- 
der au  Comte  Sforce.  On  fe  flattoic 
qu'en  ufant  de  ce  ménagement ,  on 
l'ameneroit  plus  facilement  a  condef- 
cendre  aux  propofitions  de  paix  q^u'il 
avoic  d'abord  rejettées. 

Sforce  5  qui  n'ignoroic  point  ces    sforce  f«c 
vues  du  Sénat ,  chercha  ,  avant  toutes  f^P'^*\'''ç"^ 

?  '  le  Une  de  Sa- 

chofes ,  a  diminuer  le  nombre  de  fesvoic. 
ennemis ,  &  fit  la  paix  avec  le  Duc 
de  Savoie  ,  à  condition  que  les  chofes 
refteroient  de  part  &  d'autre  dans 
leur  état  adtuel.  Il  perdit  par-là  plu- 
fieurs  villes  &:  châteaux  que  les  trou- 
pes de  Savoie  occupoient  dans  le  Pa- 
véfan  ,  dans  l'Alexandrin  &  dans  le 
Novarois  ;  mais  il  en  fit  volontiers  le 
facrifice ,  fa  maxime  étant ,  que  ,  dans 
les  cas  embarralTans  ,  on  gagne  beau- 
coup à  céder  d'un  côté ,  pour  oppofer  ^ 

A.V 
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'■  de  l'autre ,  des  efforts  plus  réunis  3c 

An.  1449.    mieux  fourenus. 
François      Yqis  les  premiers  jours  de  Decem- 

F ose  A  RI  /       J      I      D   '        ur 

Lxv.  Doge    bre  ,  1  armée  de  la  Kepubiique ,  cam-^ 

dcVenife,       ^^^    Ç^^  J^^    ^^^^^  ^^  y^^^^   ^    ^,    ç^^ 

coulen?^'l^  difpolitions  pour  palFer  ce  fleuve  près 
Généraux  vé- du  fort  de  Treflo.  La  garnifoiî  de  ce 
fort  écoit  commandée  par  un  Officier 
de  Milan  ,  que  le  Comte  Sforce  avoic 
déjà  voulu  corrompre  ,  3c  qui  céda 
enfin  à  fes  infinuations.  Ce  traître 
l'avertit  que  les  Généraux  Vénitiens 
venoienr  chaque  jour  à  TrefTo  ,  pour 
examiner  &  diriger  les  travaux  relatifs 
à  la  conftruction  de  àja  fureté  de  leur 
pont ,  &  que  ,  s'il  lui  envoyoit  un  dé- 
tachement de  cent  hommes  ,  il  lui. 
feroit  facile  de  les  prendre  tous  pri- 
fonniers.  Sforce  envoya  le  détache- 
ment de  CalTano  ,  où  il  s'étoit  renda 
pour  attendre  l'effet  de  cette  intelli- 
gence. Le  détachement  entra  de  nuit 
dans  la  place ,  Se  fut  caché  dans  les 
fouterreins.  Le  farlendemain  les  Gé- 
néraux de  la  République  vinrent  à 
l'ordinaire  ,  Se  refterent  fur  le  glacis 
du  fort.  Innocent  Cotta ,  Ambaffadeur 
de.  Milan  auprès  d'eux ,  y  ^^^^^  f^i^ 


DE  Venise.  Livre  XXV.     1 1 

défiance  ,  &:  fut  arrêté.  Cette  déren-  ^sï^ssas? 
tion  manifefta  aux  Généraux  la  trahi-     "'  ^^'^'-' 
fon  du  Commandant  de  Trelfo ,  qu'ils  f  o  s  c  a  r  î , 
n'avoient  évitée  eux-mêmes  que  par  J-^^- i^^s- 
un    pur  hazard.    Ils   renoncèrent  au 
projet  de  paiTer  le  fleuve  dans  cet  en- 
droit, «Se  jetterent  un  autre  pont  près 
le  fort  de  Brevi,  dont  la  garnifon  leur 
étoic  dévouée. 

Une  partie  de  Tarmée  pafifa  fur  ce  PafTagc  de 
pont.  Les  Gendarmes  s'établirent  dans  l'A><iJa, 
le  val  vSaint-Martin  ,  ôt  l'infanterie 
occupa  le  mont  de  Brianza  &  le  monc 
Barro.  Sforce  ,  averti  de  ce  paiTage  , 
partit  de  CaiTano  le  jour  de  Nocl , 
&  força  fa  marche  pour  prévenir  les 
Vénitiens  fur  ces  deux  montagnes  ,. 
qu'il  regardoit ,  avec  raifon  ,  comme- 
des  polies  très-importans ,  parce  qu'en- 
tr'elles  &  Milan ,  il  ne  reftoit  qu'une 
plaine  ouverte  &  fans  défenfe.  Il  arri- 
va au  moment  que  l'arriere-garde  deS: 
Vénitiens  paHToit  le  fleuve.  Les  Gé- 
néraux de  la  République  ,  qui  n'a- 
voient eu  aucun  avis  de  ce  mouve- 
ment de  l'ennemi  ,  cédèrent  à  une 
faufle  terreur.  Les  troupes  qui  étoienr 
au-delà  du  fl»îuve  ,.  eurent  oruie  de. 

Avj^ 
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~;;  rétrograder .  &  leur  retraite  ,  proté- 

Aii.  M49»  ^  .  .  r 

François  g^s  par  le  canon  deBrevi,  s'eftedua 
Fo  se  A  RI,  fans  beaucoup  de  perte. 

LXV.  Doge  !->.  .  *■  \  *■     r  ^rj*L** 

de  veaife.  Ueux  jours  apres ,  Jacques  Pichinin 

partit  de  Monza  avec  un  corps  de 
huit  mille  hommes ,  &c  fe  porta  fur  le 
mont  de  Brianza  ,  où  il  comptoir  faire 
fa  jon6tion  avec  les  Vénitiens.  Sfo.rce 
l'attaqua  avec  furie  dans  fa  marche  , 
le  fit  plier ,  ôc  le  pourfuivit  jufques 
fous  les  murs  de  Monza  ,  après  lui 
avoir  fait  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  le 
combattre  ,  l'armée  de  la  République 
reprit  fa  première  pofition  fur  les  deux 
montagnes ,  &  y  arrendoir  Pichinin  ,. 
dont  elle  i^noroit  la  débite  ,  lorf- 
qu'elle  apprit  que  le  Comte  Srorce 
revenoit  à  elle  pour  couronner  cette 
journée  par  une  double  victoire.  Les 
Généraux  ,  intimidés  par  ce  mouve- 
ment hardi ,  replièrent  leurs  troupes 
fur  la  rive  gauche  de  l'Adda,  laiffnnt 
feulement  mille  hommes  retranchés 
fur  le  mont  de  Brianza  \  Se  pour  être 
plus  à  portée  de  foutenir  ce  pofte , 
elfentièl  à  leurs  projcrs ,  ils  jetterenc 
un  fécond  pont,  fur  le  Heuve  près  do. 
Calcinado.. 
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Sforce  fit  invertir  promptemenc  les  ^ 

mille  hommes  retranchés  fur  la  mon-     "'  ''^'^^' 

,,/-        .  ,  François 

tagne.  Us  loutmrent  quelque  temps  fosc  ari». 
fes  attaques  ;  mais  le  retranchement  j^X'°?^^ 
rut  rorce.  Une  partie  de  cette  troupe 
déferra  dans  le  camp  ennemi  -,  le  refte 
fe  fauva  avec  peine  par  le  pont  de 
Calcinado  ,  &  le  rompit  pour  fe  dé- 
rober â  la  pourfuire  :  ainfi  l'adivicé 
de  ce  Héros  fît  échouer  toutes  les  me- 
fures  prifes  par  les  Généraux  Véni- 
tiens pour  porter  du  fecours  à  Milan. 
Hs  délibéroient  de  différer  l'exécution 
de  leur  projet  à  un  temps  plus  favo- 
rable \  mais  les  Députés  de  Milan  re- 
préfenterent ,  que  leur  ville  étoit  aux 
abois  ,  qu'il  falloir ,  ou  la  fecourir  ,. 
ou  fe  réfoudre  à  la  perdre. 

Dans  un  confeil  de  guerre  tenu  a  vaînsefFortîr 
ce  fujet ,  il  fat  propofé  de  tenter  la  iJ^^^l'^^^J. 
jonétion  d'un  gros  détachement  avec  Milan. 
la  petite  armée  de  Pichinin  du  côté 
de   Come  ,  qui  étoit  reftée  fidèle  à 
l'alliance.    Ces  deujc  troupes   réunies 
dévoient  fe   porter   direélemenc  fur 
les  hauteurs  de  Brianza  ,   tandis  que 
le  gros  de  l'armée  p^afferoit  l'Adda  & 
diriger  oit  fa  marche  vers  le  même 
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'      II"  '-  ■»'■  endi'oir.  Cet  expédient ,  feul  prarica- 
An.  1449.    ble  dans  les  circonftances  ,    échoua- 

F».  ANçoij  contre  la  vigilance   Se  l'adbivité    du 

Fosc  AM,  ^  cr  1    r         '    j 

Lxv.  Doge   Comte  ororce.  Inrorme  de  ce  mou- 

«ieveiufe.  vement ,  il  en  pénétra  fans  peine  le 
delTein  ,  6c  difpofa  fon  armée  de  ma- 
nière que  toutes  les  tentatives  faites 
pour  s'emparer  de  ce  polie  déciiif, 
furent  fans  effet. 

C'étoit  beaucoup  pour  lui  d'avoir 
oppofé  jufques-là  avec  des  forces  in- 
férieures une  réliftance  fi  efficace  aux 
mouvemens  divers  des  Vénitiens,  de 
de  rendre  la  (ituation  du  peuple  de 
Milan  de  plus  en  plus  défefpérée  i 
mais  il  manquoit  lui-même  de  beau- 
coup de  chofes  :  fa  cavalerie  ne  trou- 
voit  plus  de  fourrage  :  le  pays  qu'il  oc- 
cupoit  étoit  épuifé  ,  ôc  il  lui  reftoir 
à  peine  des  vivres  pour  trois  jours. 
Entouré  d'ennemis  ,  &  fes  convois 
n'ayant  aucun  paiTage  libre  ,  il  alloic 
être  forcé  d'abandonner  fa  pofition , 
fans  les  reflburces  qu'il  eut  l'habileté 
de  fe  procurer.  Il  efpéra  de  furprendre 
la  ville  de  Monza  ,  qui  lui  aaroit  ou- 
vert une  communication  avantagenfe 
avec  les  pays  dont  les  fubfiftances.n'ar 
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voient  pas  été  eonfommées.  Le  pre-  -— »^— ■* 
mier  Février  toute  fon  armée  fe  porta   A"-  ^449. 
àVilmercato  ,  peu  éloigné  de Monza.  François 
Une. de  fes  diviiions  eut  ordre  de  s'ap-  lxv.  Doge. 
procher  pendant  la  nuit  de  cette  der-  ^^  vemfe. 
niere  place  ,  où  il  avoit  des  intelli- 
gences  :   mais  une  pluie    abondante 
retarda  la  marche  de  cette  divifion. 
Elle  s'égara  dans  robfcurité  à^s  ténè- 
bres ,  &  le  coup  fut  manqué.    Pour 
forrir  de  l'embarras  extrême  où  il  fe 
trouvoit,  il  retrancha  fon  camp  ,  il 
fit  ouvrir  de  force  tous  les  greniers  àç,s 
lieux  où  {qs  troupes  purent  pénétrer  , 
bc  que  la  cupidité  des  habitans  tenoic 
fermés ,  afin  de  pouvoir  porter  furti- 
vement du  grain  à  Milan  ,  où  la  me- 
fure  de  bled  fe  vendoit  plus  de  vingt 
mille  écus.  Ces  greniers ,  &  les  fecours 
qu'il  tiroit  de  Lodi  &  de  Pavie  ,  firent 
fubfifter  fon  armée  quelque  temps. 

Pendant  qu'il  fe  retranchoit  à  Vil- 
mercato  ,  l'armée  Vénitienne  s'em- 
para des  hauteurs  de  Brianza,  &  s'y 
trouva  réunie  en  peu  de  jours.  Les 
Généraux  de  la  République  ,  inftruits 
de  la  difette  qui  regnolt  dans  le  camp 
ennemi  5,  fe  tenoient  afTords   de.  la. 
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""-    '  prompte  retraite  du  Comte  Sforce^ 

n.  M49.  jij  j^  jugèrent  (i  nécelfaire  ôc  C\  pro- 

F  o  s  c  A  M ,  chaîne  ,  que  ,  malgré  leur  fupériorite, 

Lxv.  Doge    ils  relièrent  dans  rinaâ:ion  vis-à-vis 

«1«  Venife.         i     ce  •  ^  ,     ,        i    • 

de  Srorce  ,  qui ,  maître  de  la  plaine  , 

campoit   fièrement    entre   Milan  ôc 

eux. 

An.  1470.        On  étoit  au  20  Février.  Le  peuple 

Trifte  fort  de  Milan  mouroit  de  faim.  On  n'en- 

du  peuple  de  j    •     j  .  J         *n  i 

MUan.  tendoit  dans  cette  grande  ville  que  les 

cris  &  les  sémiflemens  d'une  foule  de 
malheureux  qui  s'arrachoient  les  plus 
viles  nourritures.  Pluiieurs  de  ces  in- 
fortunés en  fortirent ,  pour  chercher 
dans  les  villages  voiiîns  du  foulagemenc 
à  la  faim  qui  les  dévoroit  :  mais  le 
Comte  Sforce  défendit ,  fous  peine 
de  la  vie  ,  de  les  recevoir.  Ils  fe  dif- 
perferent  dans  les  bois  pour  y  brouter 
l'herbe    avec   les   bêtes  fauves.    Les 
femmes  de  les  filles  s'abandonnoienc 
au  premier  venu  dont  ils  pouvoienr 
efpérer  un  morceau  de  pain.  On  re- 
procha au  Comte  Sforce  fon  inhuma- 
nité.   Il   répondit  que  ,  ne   pouvant 
avoir    Milan  que    par   famine  ,   on 
devoir  imputer  ces  malheurs  à  la  feule 
opiaiâtreté  des  Magiftrats,. 
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Ceux-ci  ne  cefToient  d'écrire  aux  •=;=!• 
Généraux  Vénitiens  pour  leur  repré-  An.  mîo. 
fenter  l'affreufe  excrèmiré  où  ils  écoienc  p  *  "^cIk  T* 
réduits ,  &  pour  les  conjurer  par  tout  lxv  Dog« 
ce  qu  11  y  a  de  plus  lacre  ,  de  tenter 
quelque  mouvement  en  leur  faveur» 
On  délibéroit  tous  les  jours  dans  le 
camp  5  bc  l'ina-ftion  étoit  toujours  la 
mcme.  Le  Seigneur  de  Rimini  foute- 
noit  que  la  prudence  ne  permettoit 
pas  d'expofec  la  fortune  des  deux  Ré- 
publiques au  fort  d'une  bataille  contre 
un  ennemi  qui  la  défiroit  \  qu'il  étoit. 
impoflible  que  Sforce  pût  tenir  dans 
fa  podrion  ;  que  le  défaut  de  vivres 
l'obligeroit  incedamment  à  fe  replier 
fur  Lodi,  ou  fur  Pavie,  &  qu'alors 
Milan  feroit  fecouru  fans  danger.  Son 
opinion  éroit  fondée  fur  des  vraifem- 
blances  trop  plaufîbles  ,  &  étoit  trop 
conforme'  aux  vraies  maximes  de  la 
guerre  pour  qu'on  ne  la  fuivîc  pas. 
Elle  étoit  d'ailleurs  fortement  appuyée 
par  les  Pro véditeurs  de  la  République  , 
dans  l'efpérance  d'amener  les  Magif- 
trats  de  Milan  au  point  de  céder  leur 
ville  aux  Vénitiens  pour  fe  procurer 
une  délivrance  plus  prompte.  Léonard 
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-  Venier  ,  qui  etoïc  dans  la  place  ,  leur 

An.  1450.  .      >    1  r  ' 

François  intpi^'Olt  J^^^^'"^^^^^^^"^^"^   Cette    penleC. 

Pose  A  RI,      Cependant    il  falloit    contenir  le 

LXV.  Doge  I  J  1  a  U  J' 

^cVenife.  pciiple  ,  ûonc  la  conttance  abattue  dc- 
généroit  en  fureur ,  &c  qui  fe  plaignoic 
de  Pinadtion  des  Vénitiens  comme 
d'un  defTein  formé  de  le  faire  périr. 
Le  Seigneur  de  Rimini  fit  répandre  le 
bruit  qu'il  alloit  marcher  à  fa  déli- 
vrance, il  ordonna  à  toute  fon  armée 
de  fe  pourvoir  de  pain  pour  quatre 
jours.  li  ht  venir  des  Provinces  void- 
nés  une  grande  quantité  de  bled , 
dont  il  forma  un  convoi  ,  &  il  an- 
nonça qu'il  le  eonduiroit  lui-même. 
Ces  nouvelles ,  parvenues  au  camp  de 
Sforce  5  ne  lui  infpirerent  que  plus 
de  vigilance  &  plus  d'ardeur  pour 
mettre  au  projet  des  Vénitiens  des 
obftacles  invincibles.  Il  fortifia  fa  po- 
ficiôn  par  de  nouveaux  retranchemens» 
11  occupa  divers  poftes  avancés  fur  fa 
droite  &  fur  fa  gauche  ,  &:  attendit 
ainh  que  l'armée  de  la  République 
s'ébranlar. 
Milan  Ce       A  Milan  le  défordre  étoit  parvenu 

ïendauCom-^  fou  comble.  Les  murmures,  les  im- 
précations du  peuple  contre  les  auteurs- 
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<3e  fa  mifere  ,  rendoient  rauroriré  des  ■■■ 

Magiftrats  timide  ÔC  chancelante,  -^n- mîo. 
Ils  amufoient  cette  multitude  affamée p^tT?^!^ 
de  la  vaine  elpérance  d'un  fecouts  at-  lxv.  Doge 
tendu  d'heure  en  heure.  Dans  ces  for-^^  Vemrc, 
tes  de  fituarions ,  il  ne  faut  que  quel- 
ques téméraires  qui  ofent  remuer,  & 
la  révolution  eft  faite.  Le  quartier  de 
la  Porte  neuve  prit  les  armes.  Un  des 
Sénateurs  accourut ,  &  exhorta  avec 
douceur  ces  mutins  à  fe  retirer  chez 
eux ,  leur  promettant  qu'ils  rece- 
vroient  bientôt  de  bonnes  nouvelles,. 
H  ne  fut  point  écouté  ,  &  courut  rif- 
quc  d'être  mis  en  pièces.  Le  Capitaine 
de  Juftice  fe  préfente  avec  fes  gardes. 
&  fes  archers.  Les  mutins  le  chargent 
&  le  mettent  en  fuite.  On  fonne  le 
tocfin  :  le  peuple  accourt  de  toutes., 
parts  :  il  vole  au  Palais ,  où  les  Magif- 
trats  s'étoient  réunis  en  force  :  ils  font 
feu  fur  cette  multitude  confufe  :  plu- 
fîeurs  font  bl elTés ,  &  le  refte  fe  dif- 
fîpe.  A  l'entrée  de  la  nuit  le  tumulte 
recommence.  Les  mutins  courent  au 
Palais  &  y  pénètrent.  Venier  ,  Am- 
baifadeur  de  Venife  ,  fe  préfenre  à 
eux,  &  leur  reproche ,  d'un  ton  aigre  j. 


An.  1450. 
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leur  rebellioa.   Us  fe  jerrenc  fur  lui. 

An.  i4yo.  ^  ^^  percent  de  coups.  Cet  afTaiîînac 

Fosc  A  Ri,in:pire  une  ii  grande  crainte  auxiMa- 

it'vcaife  "  giftrats ,  qu'ils  s'enfuient  tous  préci- 

piramment ,  &  le  peuple  refte  maître 

du  Palais. 

Gafpard  de  Vilmercato  étoit  a  la 
tête  de  ces  féditieux.  Il  avoit  fervi 
autrefois  dans  les  troupes  de  Sforce  , 
ôc  con  fer  voit  pour  lui  beaucoup  d'at- 
tachement. 11  fe  faidt  des  portes  de  la 
ville ,  ôc  employa  le  refte  de  la  nuit  à 
régler ,  avec  beaucoup  d'ordre  ,  les 
mouvemens  de  cette  populace  armée. 
Le  lendemain» il  aiTèmbla  les  princi- 
paux de  fa  fadtion  pour  décider  le  parti 
qu'en  devoit  prendre.  Quelques-uns 
furent  d*avis  de  maintenir  leur  liberté 
au  prix  de  leur  fang.  Piufieurs  propo- 
ferent  defedonner  au  Roi  de  France, 
ou  au  Duc  de  Savoie,  D'autres  dirent 
qu'il  falloir  fe  mettre  fous  la  protec- 
tion du  Pape,  ou  du  Roi  Alfonfe. 
Aucun  ne  parla  du  Comte  Sforce. 
Tous  protefterent  qu'ils  aimoienr 
mieux  mourir  ,  que  d'avoir  les  Véni- 
tiens pour  maître*  ;  Se  après  l'attentat 
commis  contre  la  perfonne  de  leur 
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Ambafladeur  ,  ils  ne  pouvoient  ac.cep-  *' 

ter  leur  dominarion   fans  s'expoferà     n^4îo. 

I  ,  c  ^  François 

leur  plus  rigoureuie  vengeance.  f  ose  a  m, 

Après  qu'on  eue  difcuié  c^s  diffé-  V"^^'  ^r*^* 
rensavis,  Galpird  de  Viimercaro  prie 
la  parole.  Il  repréfenra  qu'il  écoicim- 
polîîble  de  maintenir  la  liberté  d'une 
ville  entourée  d'ennemis ,  agitée  par 
la  difcorde  ,  &  dévorée  par  la  faim  \ 
que  le  Pape  ,  le  Roi  Alfonfe  &  le  Roi 
de  France  étoient  trop  éloignés  pour 
efpérer  d'eux  le  prompt  fecours  donc 
on  avoir  befoin  -,  que  le  Duc  de  Savoie 
n'étoit  pas  aifez  puilTànt  pour  opérer 
leur  délivrance  \  qu'il  falloir  de  toute 
nécelîité  céder  aux  Vénitiens,  ou  au 
Comte  Sfjrce  ;  que  les  Vénitiens 
écoient  odieux  à  tous  les  vrais  ci- 
toyens ;  qu'au  contraire  le  Comte 
Sforce  devoir  leur  être  agréable ,  étant  " 
le  gendre  &;  le  fils  adoptif  de  leur  der- 
nier Duc ,  &  la  bonté  de  fon  carac- 
tère étant  un  fur  garant  qu'il  cherche- 
roit  moins  à  régner  en  maître  ,  qu'i 
gouverner  en  père. 

Cette  repréfentation  eut  ^ow  effet. 
Tous  s'écrièrent  :  Vive  le  Comte  Sforce, 
Oa  chargea  Gafpard  de  Vilmercaco 
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ij '—  de  l'aller  informer  des  difpofirions  du 

An.  Mî«.  peuple  de  Milan  ,  Ôc  de  l'inviter  à 
ros^c^AKi^  venir  au  plutôt  recevoir  fon  homma- 
Lxv.  Doge  ge.  Ce  fut  \e  16  Février  qu'il  fit  fa 
^«vemre,  pT^^^niùro  entrée  dans  cette  capitale* 
Pluiieurs  Nobles  vinrent  à  fa  rencon- 
tre 5  une  populace  inimenfe  fe  trouva 
fur  {es  pas.  Lorfqu'il  fe  préfenta  à  la 
Porte  neuve ,  Ambroife  de  Trivulce  Se 
quelques  autres  citoyens  firent  diffi- 
culté de  la  lui  ouvrir  ,  a  moins  qu'il 
ne  s'engageât  par  ferment  à  ne  donner 
aucune  atteinte  aux  Immunités  &c  aux 
Privilèges  de  la  ville.  Cette  réfiflance 
i'étonna.  11  foupçonna  la  bonne  foi 
de  Vilmercato ,  Se  fe  retournant  de  fon 
côté  ,  il  lui  dit ,  d'un  air  chagrin  :  Si 
l'avois  prévu  cela,  je  ne  ferois  pas 
venu  ici.  Mais  cet  Officier ,  jaloux  de 
mériter  la  confiance  de  fon  nouveau 
maître  ,  parla  à  Trivulce  ,  le  menaça , 
l'intimida  ,  Se  la  porte  fut  ouverte 
fans  condition. 

Le  Comte  Sforce  entra ,  aux  accla- 
mations de  tout  le  peuple.  11  fe  rendit 
dire<5lement  a  l'Eglife  de  Notre-Dame , 
où  il  fit  fa  prière  :  enfuite  il  parut  fur 
1^  grande  place  ,  donna  ordre  à  fes 


«■Ml 
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foldats  de   s'emparer  du  Palais  ,  de 
garder  les  portes  de  la  ville ,  de  défar-   An.  1450. 
mer  le  peuple  ,  de  s'abftenir  de  toute ^^^^Ç*^^* 
violence  ,    Ôc  de  maintenir  la  plus  lxv.  Doge 
cxade  difcipline  ;   après  quoi,  il  re- ^^ ^^"*^'^' 
tourna  au  camp  j  &  étant  alTuré  de  fa 
conquête  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  faire 
entrer  des  vivres  dans  Milan. 

Cette  révolution  inattendue  étonna    Les  vénî- 
les  Généraux  Vénitiens.  Ils  connurent  î'^"^  mettent 

,    ,     ^  ,.,  .  ^  .       leur  armée  «t 

trop  tard  la  raute  qu  ils  avoient  raite  quartiers, 
de  temporifer  ,  lorfqu  il  falloir  agir. 
Le  mal  étoit  fans  remède.  Ils  aban- 
donnèrent leur  pofîtion  ,  repafferenc 
l'Adda,  ôc  choiurent  dans  le  Berga- 
mafque  des  quartiers  de  rafraîchiffe- 
ment  à  leurs  troupes ,  fatiguées  par 
les  travaux  d'une  campagne  prolongée 
au-delà  de  toutes  les  bornes.  Les  fol- 
dats de  Milan,  qui  avoient  joint  l'ar- 
mée de  la  République  ,  la  fuivirenc 
dans  fa  retraite.  Jacques  Pichinin , 
qui  les  commandoit  ,  fit  fon  Traité 
avec  les  Provéditeurs.  Il  eut  à  fes  or- 
dres un  corps  de  trois  raille  gendarmes 
ôc  de  m.ille  hommes  de  pied,  avec 
une  foldç  dç  di:^  mille  ducats  par 
mois. 
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"^  Le  nouveau  Duc  de  Milan  écrivit 

-,  au  Pape  ce  a  tous  les  Princes  d  Iralie* 

François  /  r-  i     r  ' 

ï  c  5c  /  R  1,  poui  leur  raire  part  de  Ion  avènement 

i^v^nUef    au  trône  des  Vifcomtis.  11  envoya  un 

sforce      AmbafTadeur   au  Roi  Alfonfe  ,   qui 

cherchî  vai-  éroit  encote  alors  en  guerre  avec  les 

iicuient  la  fa-  -,,..  .    .       -P .     ^  ... 

ycut  du  Koi  Vénitiens ,  pour  lui  oitrir  Ion  alliance 
^Ifoufe.  contre  leurs  ennemis  communs  j  mais 
comme  les  Vénitiens  venoient  de 
faire  propofer  la  paix  à  ce  Prince  par 
i'entremife  du  Marquis  de  Ferrare  ,  il 
reçut  froidement  l'Ambafladeur  de 
Sforce  ,  ôc  ne  voulut  confentir  à  le 
imettre  au  nombre  de  (qs  alliés ,  qu*à 
condition  qu'il  lui  remettroit  les  villes 
de  Parme  Ôc  de  Pizzighitone.  La  né- 
gociation ne  fut  pas  pouiTée  plus  loin. 
Alfonfe  perfîfta  dans  fes  anciens  fenti- 
mens  contre  Sforce  ,  &  rendit  bientôt 
après  fon  amitié  aux  Vénitiens. 
Ti  picnd  Les  villes  de  Monza  ,  de  Come  ôc 
|)ofleflioii  du  (^Q  Bellinzone  ouvrirent  leurs  portes 

Duché  de  Mi-  r   i  i  i      rr  a 

lau.  sux  loldats  de  Morce  ,  ce  tout  ce  qui 

tenoit  encore  pour  les  Vénitiens  fe 
rendit ,  fans  réfiftance  ,  après  leur  re- 
traite. On  faifoit  a  Milan  hs  prépa- 
ratifs de  l'entrée  folemnelle  du  nou- 
veau Duc.  Le  jour  fut  fixé  au  25  de 

Mars* 
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Maus.  Sforce  arriva  par  le  grand  che-  .-^ 

min  de  Pavie,  avec  fa  femme  ôc  fiis  ^"*  ^^^°- 
deuxenfanSjGaiéas  6c  Alexandre.  On  po^J'^^J^ 
lui  préfenta  le  dais  &  un  char  de  rriom-  lxv.  Doge 
phe.  Il  retufa  l'un  ôc  l'autre  ,  entra  à 
cheval ,  &  alla  defcendre  à  la  porte  de 
la  Cathédrale.  Là  on  le  revêtu  d'une 
longue  robe  de  fatin  blanc  ,  qui  écoit 
l'habit  de  cérémonie  des  Ducs.  On  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tcre  ;  on  lui 
donna  le  fceptre  ,  l'épée  ôc  l'étendard. 
Les  Nobles  ,  &  le  peuple  divifé  par 
quartiers  ,  lui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  \  de  dès  ce  moment  il  fiit  re- 
connu Duc  de  Milan  par  toutes  les 
PuiiïanCes  ,  à  la  réferve  de  l'iimpe- 
reur ,  qui  prétendoit  que  ce  Duché 
étoic  dévolu  à  l'Empire  ,  Philippe- 
Marie  Vifcomti  étant  mort  fans  en- 
fans  légitimes  ;  Ôc  du  Roi  de  France , 
qui  foutenoit ,  avec  bien  plus  de  rai- 
fon ,  que  ce  Duché  appartenoic  au 
Duc  d'Orléans  ,  fils  de  Valentine 
Vifcomti ,  Cœuï  de  Philippe-Marie  , 
&  fon  véritable  héritier  par  le  droit 
du  fang. 

Le  Duc  Sforce  ,    peu  allarmé  de 
tes  prétentions ,  crut  fon  droit  affuré 

Zome  FIL  B 
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"—  par  le  confentement  des  peuples  ,  &c 

compta  lur  Ion  epee  pour  le  derendre. 
F  o  s  c  A  ■.? .  i-e  leademain  de  Ion  couronnement , 
1 XV.  pogc  ji  çj.^^  paléas  ,  fon  fils  aîné  ,  Comte 
de  Pavie.  Il  devoit  de  la  reconnoif- 
fance  à  Gafpaid  de  Vilmercato  :  il 
récompenfa  ion  zèle  ,  en  lui  donnant 
le  Comté  de  Valence.  Tandis  qu^il 
s'occupoit  à  répandre  des  grâces  fur 
ûs  nouveaux  Sujets ,  il  reçut  un  Bref 
très- honorable  du  Pape  Nicolas  V , 
jqm  le  félicitoit  de  fes  profpérités  avec 
une  tendreOTe  vraiment  paternelle.  Les 
Florentins  ,  (qs  anciens  amis  ,  lui  en- 
voyèrent quatre  AmbalTadeurs  pour 
le  ''complimenter.  Les  Génois  ,  les 
Républiques  de  Sienne  &  de  Luques, 
la  ville  d'Ancone  3c  tous  les  Princes 
voifins ,  lui  témoignèrent  ,  par  des 
ambalTades  folemnelles ,  la  part  qu'iU 
prenoient  à  fon  bonheur. 

Conduite     Lc  Roi  Alfonfe   ôc  les  Vénitiens 
^cs  vénitiens  £•    g j^j.  |gg  ç^^^^      j  ^^  j^^j  t^nioigne- 

a  foa  égard.  .  t  .  ^  •     i  • 

rent  rien.  Ils  avoient  rait  leur  paix  , 
&  ils  travailloient  à  la  cimenter  par 
une  alliance  pour  fe  garantir  mutuel- 
lement leurs  Etats.  La  République 
ayoit  çefle  les  hoftilitcs  contre  le  Puç 
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Sforce  3  dont  elle  ne  vouloir  point  -=ï=f=? 
aigrir  le  reflenrimenr  -,  mais  elle  croyoit  ^"*  ^'^^°* 
avoir  en  lui  un  ennemi  d'autant  pluSp^^^^^^^ 
déterminé  a  la  ménager  peu  ,  qu'il  lxv.  Doge 
avoir  d  fe  plaindre  d'elle ,  &:  qu'il  avoic  ^  '"^^  ''* 
réufli  ,  malgré  fes  oppofitions.  Elle 
cherchoit  dans  l'alliance  du  Roi  Al- 
fonfe  les  moyens  d'arrêter  6z  d'afFoi- 
blir  ce  voifin  entreprenant.  Sforce 
n'ignoroit  point  ces  difpofîrions  à^s 
Vénitiens ,  &  auroit  bien  voulu  leur 
en  infpirer  de  plus  favorables.  L'efprit 
de  faétion  n'étoit  point  anéanti  dans 
l'intérieur  de  fes  Etats,  ôc  il  étoit  de 
fon  intérêt  de  prévenir  les  embarras 
que  la  puiifance  Vénitienne  ,  venue 
à  l'appui  des  mécontens  ,  pouvoitlui 
fufciter.  Il  fit  des  démarches  pour  fe 
concilier  l'amitié  de  la  Seigneurie  ; 
mais  elles  n'eurent  aucun  effet.  Il  fut 
plus  heureux  auprès  de  Louis  deGon- 
zague  ,  Marquis  de  Mantoue  ,  qui 
entra  dans  Ç^s  vues  ,  &  embrafïa  k^ 
intérêts  avec  chaleur.  Ce  Prince  avoic 
un  frère ,  nommé  Charles  ,  qui ,  pré- 
tendant avoir  éprouvé  de  lui  àes  iri- 
juftices  5  le  haiffoir  mortellement.  Il 
fiiflSfoit  que  Louis  fe  déch rat  çn  fa- 
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"^       ~'~^  veur  d'un  parti ,  pour  que  Charles  fe 
An.  i4^s.    j^j^-^Cj.  ^^  parti  contraire.  Tandis  que 

François,      *:^,  •       ^      h4  /      •     i-/ 

F  o  s  c  A  R 1 ,  iG  iViarquis  de  Mantoue  etoit  lie  avec 
i  XV.  Dcge  igs  Vénitiens  contre  Sforce  ,  Charles 
de  Gonzague  étoit  dans  les  armées  de 
S{"orce  contre  les  Vénitiens.  Dès  qu'il 
vit  fon  frère  allié  de  Storce ,  il  pafTà 
à  Venife  ,  ôc  prelfa  le  Sénat  de  recom- 
inencer  la  guerre  en  Lombardie,  donc 
il  lui  peignit  la  conquête  comme  très- 
tacile  ,  par  l'épuifement  où  fe  trouvoic 
l'Etat  de  Milan.  Lapefte,  quifurvint, 
recarda  l'elîet  de  fes  intrigues.  Les 
villes  de  Lodi ,  de  Plaifance  &  de  Mi- 
lan éprouvèrent  toutes  les  horreurs  de 
cette  calamité  ,  que  le  palfage  des  Pè- 
lerins ,  qui  alloient  a  Rome  à  l'occa- 
lion  du  grand  Jubilé,  rendit  générale 
dans  l'Italie. 
Mor-  an  Lionel  d'Eft  5  Marquis  de  Ferrare, 
xiarquis  ce  niourut  cette  année  le  i  d'Oétobre 
{ucçdr^ur.  dans  fon  Château  de  Belriguardo.  Il 
n'avoir  point  eu  d'enfans  de  fes  deux 
femmes.  Son  frère  Borfe  ,  bâtard  , 
comme  lui ,  de  Nicolas  d'Eft ,  lui  fuc- 
céda  ,  au  préjudice  d'Hercule  &  de 
Sigifmond  ,  fils  légitimes  de  ce  même 
Nicolas.  Le  Sénat  de  Venife  quiavoic 
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approuvé  le  premier  ordre  de  fuccef-  "^^^^^^"^ 
fîon  ,    &   pour  qui   les   deux    frères    ^''"•^-v^^- 
avoienc  montré  l'arrachement  le  plus  fos^^aki' 
Gonftant ,  envoya  à  Borfe  une  ambaf-  lxv.  doiv-  • 
fade  folemneile  ,  pour  le  féliciter  fur  '  ^  "^"''" 
fon  avénemenr  au  trône  de  Ferrare  , 
&  pour  lui  fiire  ,  ;i  cette  occafion  ,  les 
offres  qui  font  ordinaires  encre  Puif-  ^ 

fances  amies.  Borfe  d'Ed  dut  la  tran- 
quille jouilHince  d'un  trône  ufurpé  fur 
les  héritiers  légi.lmcs  ,  moins  encore 
à  la  fiveur  des  Vénitiens ,  qu'à  l'éclat 
de  {^s  qualités  perfonnelles.  Son  règne 
fut  long  &  heureux;  &  comme  il  fit 
toujours  fon  objet  capital  du  bonheur 
de  i^^  peuples  ,  ce  mérite  ,  qui  lui 
oasna  tous  les  cœurs ,  edaca  aifémenc 
le  vice  de  fa  nailiance. 

Les   hoftilités  entre  les   Vénitiens    An  14^^,, 
Se  le  Cic  de  Milan  étôicnt  fi^^pen-  :-  sforceFs.'L 
dues  ;    mais    leurs    Vues    politiques  ^"^/a^î^v?- 
étoient  trop  oppotées  pour  que  le  feu  nniens,  cy.j'-.'j 
de  la  guerre  tardiit  de  fe  rallumer  en-  ï^^^'^"^'"'"^'"'^'-"* 
tr'eux.  Les  Vénitiens  avoient  voulu 
divifer  l'Etat  de  Milan ,  Se  profiter    ■ 
de   cette  divifion  pour  étendre  leurs 
conquêtes  en  Lombardie.  Sforce  étoic 
parvenu  à  rompre  toutes  leurs  mefiî- 

Biij 
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'  tes  5  &  s'étant  placé,  malgré  eux  ,  fur 

An.  r4p.      ,       \  ,     X/fi  i  •     r 

^  ,  ^  „  le  trône  de  Milan  ^  il  avoit  rermement 
FoscARi,  relolu  de  n  en  rien  céder.  Cependant 
i^vêrùfer  ^^  "^  défeipéroit  point  encore  de  vain- 
cre leur  oppoficion  ,  en  fe  bornant 
vis-à-vis  d'eux  a  des  conditions  rai- 
fonnables.  11  leur  fit  propofer  de  lui 
rellituer  le  pont  ôc  la  rorterelTe  de 
Erevi  fur  l'Adda  ,  &  de  détruire  un 
autre  pont  qu'ils  avoiQnt  à  Ripalta 
fur  le  même  fleuve.  Moyennant  cet 
arrangement^  il  promertoit  d'oubliée 
tout  le  palTé  ,  Se  de  leur  rendre  fon 
amitié  Se  fa  confiance.  Le  Sénat  ré- 
pondit que  ,  quelque  cas  qu'il  fît  de 
l'amitié  de  Sforce ,  il  ne  vouloit  point 
l'acheter  à  un  Ci  haut  prix. 

Cette   fierté    des  Vénitiens    étoit 
l'effet  des  dernières  alTurances  que  le 

noi  A'ifotile  îeuf  âvôlt  donné  j$  ^d'a- 
gir pour  eux  offenfivement ,  au  cas 
qu'ils  voululTent  déclarer  la  guerre  au 
Duc  de  Milan.  Le  Duc  de  Savoie, 
le  Marquis  de  Montferrat  ,  les  Sei- 
gneurs de  Corréîîe  ,  les  villes  de  Bou- 
logne  &c  de  Peroufe  ,  prirent,  avec  la 
Pvépublique  ,  le  mcme  engagemenr* 
Leur  fatis faction  eut  été  complcte5s'ils 
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âvoienr  pu  dcrerminer  les  Florentins  ''^ 

à  entrer  dans  cette  li^ue  puilfante.  Ils  ^  '^'  ''^^" 

o        i^  ,     François 

leur  en  firent  la  propofition  j   mais  fo  s  cari. 
Corne  de   Médicis ,  ancien  ami   de  \^^;  ^.^''^^ 

^-  .  ,',..,  lie  Vernie. 

brorce  ,  6c  qui  avoit  la  prmcipale  au- 
torité daas  le  Confeil ,  la  fit  rejetter. 

Corne  de  Médicis  fappofoit  aux  Politique  d« 
Vénitiens  le  deiTein  ambitieux  de  f  ?;^:^,','':t' 
fubj Liguer  toute  la  Lombardie  ,  &  ne  rc  aux  véai 
voyoit  rien  de  plus  funefte  au  repos 
de  l'Italie  qu'un  tel  accroiiïement  de 
puilTance  de  la  part  d'une  République 
qui  avoir  toujours  ufé  de  it^  avanta- 
ges avec  beaucoup  de  hauteur.  C'eft 
ce  qu'il  oppofoit  à  ceux  du  Confeil , 
qui ,  rappellant  les  grands  m;iux  que 
les  Ducs  de  Milan  avoient  faits  à 
l'Etat  de  Florence  ,  croyoient  qu'on 
devoit  être  en  g^tde  contre  les  entre- 
prifesdu  Duc  Sforce,  héritier  de  leurs 
prétentions  ,  &  p^us  redoutable  que 
tous  {^s  prédécelTeurs  ,  par  fes  talens 
&  fon  expérience  dans  l'art  de  la, 
guerre.  Ceux-là  ne  voyoient  leur  li- 
berté alTurée  que  dans  l'amitié  &  dans 
les  profpérités  des  Vénitiens  ,  enne- 
mis de  l'efclavage  &  de  la  tyrannie. 
Médicis ,  au  contraire  ,  foutenoit  que 

Biv 
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^^^^***"**'  rambirion  des  Vénitiens  éroit  auiîî 
_  •  '^^^'  démefurée  ôc  auiîî  dangereufe  que 
Pose  A  RI,  celle  des  Souverains  j  que  leur  puil- 

LXV    Tinc"     r  •  1  j  ^  r 

ée  vênife  ^^'^'^^  "^  pouvoïc  plus  S  accroitue  lans 
détruire  l'équilibre  ;  &  qu'elle  au- 
gmenreroic  infailliblement ,  (i  on  leur 
donnoit  de  plus  grandes  forces  contre 
un  ennemi  feul  capable  de  les  arrêter  j 
qu'on  devoir  fe  fouvenir  que ,  dans  les 
guerres  précédentes  ,  ils  ne  s'étoient 
fervi  que  pour  eux-mêmes  de  Targent 
&  àts,  troupes  de  leurs  alliés  ,  les  fa- 
crifiant  fans  ménagement  à  leurs  inté- 
rêts ,  &;  que  le  palfé  devoit  fervirde 
legle  &  d'inftrudion  pour  l'avenir. 

Côme  de  Médicis,  en  infinuanr  ces 
maximes ,  avoir  {^s  vues  particulières. 
Depuis  que  fes  intrigues  &  la  grande 
opinion  qu'on  avoir  de  fes  lumières 
i'avoienr  élevé  a  Florence  au  premier 
rang  ,  fourdement  il  jetroir  les  ^on^ 
démens  du  haut  degré  àz  puifTance 
auquel  fa  maifon  parvint  dans  la  faite. 
Il  lui  convenoit  pour  cela  de  fe  lier 
étroitement  avec  le  Duc  Sforce  ,  de 
lui  devenir  néceffaire  ,  te  de  l'intéref- 
fer  au  maintien  de  fort  autorité.  U 
efpéroit  de  lui  ce  qu'il  ne  pouvoic 
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attendre  des  Vénitiens ,  de  l'uniformi- 
té dans  les  vues  de  du  concert  dans  les  _^""  ''^^^' 
oDcrations.  Attaché  auDucSforce  par  fosc^ar!»'! 
inclination  &  par  politique  ,  il  avoit  lxv.  do^-, 
ravonle  tous  les  progrès  ,  0:  les  voiies 
dont  il  avoit  couvert  fa  pa^rtialiré  pour 
ce  Prince ,  n'avoient  jamais  été  affez 
épais  pour  faire  illufion  aux  Vénitiens. 
Moins  attentif  dans  q^%  dernières  cir- 
conllanccs  a  diilimuler  Ç^s  fentimens  , 
il  remua  hardiment  une  foule  de  ref- 
forts  pour  engager  la  guerre  entre  les 
Vénitiens  &  Sforce.    H  s'appliqua  à 
nourrir  leurs  défiances   mutuelles  :  il 
fie  même  les  plus  grands  efforts  pour 
détacher  le  Roi  Alfonfe  des  intérêts 
de  la  République  ,  &  pour  lui  infpirer 
*\t^  fentmiens  favorables   au  Duc  de 
Milan.   Il  efpéra  que  ces  intrigues  , 
.tramées  prelque  à  découvert  ,   offen- 
feroienc  l'orgueil  du  Sénat ,  &  le  dé- 
termineroient  a  une  rupture  éclatante , 
capable   d'entraîner    les   Florentins  , 
dont  il  ne  pouvoit  vaincre  les  irréfo- 
lutions  \  &  cette  intention  lui  réulîit.      ^^,5  y^^^j. 
Le  Sénat,  déjà  blelTé  du  rehis  que  "^^""s&ieRo'' 
ies  rlorentnis  avoient  rait  de  Ion  al-  f^nt  les  fIo- 
liance ,  aigri  de  nouveau  par  leurem-  «"^"""^  ^^ 

*^  *  r,  leurs  Etacsv 

£>  V 


54  Histoire 

^^^^"  preifemenc  à  lui  fufcirer  d^s  ennemis,.. 

"■"*^^*    rompit  cous  les  ménagemens  donc  il 

Pose  AKi,  avoïc  ule  julques-la  a  leur  cgard.   Il 

de^v  ^if°^    publia  un  Décret ,  portant  injondion 

à  tous  les  Sujets  de  Florence  qui  réfi- 

doient  dans  les  Etats  de  Venile  ,  d'en. 

forrir.     Prefqiie  en  même-temps  le 

Roi  Alfonfe  rendit  une  Déclaration  , 

qui  les  banniiïbit  de  toute  l'étendue 

de   {qs   Royaumes.    Cette  démarche 

précipitée  força   les  Florentins  à  fe 

jetter  entre  les  bras  du  Duc  Sforce  ^ 

qui  figna  avec  eux  une  ligue  ofîcnfive 

éc  défenlive  ,  &:  on  fe  prépara  de  part 

ôc  d'autre  à  la  guerre. 

Mort   du      Le   Sultan  Amurat    mourut   cette 

Sultan  Amu-  /        i»  i      •  r  i  i 

caf.  année  d  apoplexie  ,  lelon-  quelques- 

uns  ,  ôc  félon  d'autres  ,  de  chagrin  de 
n'avoir  pu  enlever  la  ville  de  Croie 
au  vaillant  Scanderbeg.  Son  hls  Ma- 
homet 11  lui  fuccéda.  Les  Chrétiens 
n'eurent  jamais  un  ennemi  plus  redou- 
table que  ce  fuccelfeur  d'Amurat , 
parce  que  peu  de  Conquérans  eurent 
autant  de  vices  &  plus  de  bonheur, 
itabliffè-      Cette  année   fut  aufîi  remarquable 

iTîcnt  du  Pa-  paj-  l'éredtion  de  l'EvCché  de  Venife 

rriarchat    de  ^       <^.  ,  ^^        •        ,     i       t->.  -       t 

Venife.         cn  oiege  Patriarciiah    Depuis    long- 
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temps  la  ville  de  Graclo  éroic  comme 
abandonnée  à  caufe  du  mauvais  air  ,    ^^'^-  ^4^'* 
Scies  Patriarches  de  cette  ville  fai- pj^sc^f^î^ 
foient  leur   réiidence  à  Venife.    Le  l^v.  Doge 
projet  de  la  reunion  des  aeux  bieges 
avoit  été  plufieurs  fois  agité  dans  le 
Sénat.  Cette  affaire  fut  confommée  à 
la    mort   de   Dominique    Michiéli , 
dernier  Patriarche  de  Grado.  Laurent 
Juftiniani  ,  célèbre  par  fa  profonde 
érudition  &  par  l'extrême  pureté  de 
fes  mœurs  ,  étoit  Evêque  de  Venife^ 
Le  Pape  Nicolas  V  ,  qui  l'avoit  connu 
pendant  qu'ils  étoient  l'un  &  l'autre 
Chanoines  réguliers  de  Saint-Georges 
d'Aléga ,  &  qui  efïimoit  particulière- 
ment fa  vertu  j  fut  charmé  de  lui  don- 
ner une  marque  diftinguée  de  fa  bien- 
veillance ,  en  rempliffant  les  vues  du 
Sénat.  Par  une  Bulle  du  8  Ottobre , 
il  transféra  à  perpétuité  le  titre  Pa- 
triarchal  au  Siège  de  "Venife. 

Le  Sénat  avoit  terminé  quelques    Tranfaaiori'. 
années  auparavant  ,  av^c    le    même  p^l^^aj-^i^^^  '"^ 
bonheur ,  fes   différends  au  fujet  de  d'Aqniic^c 
la  Souveraineté  du  Frioul.  Louis  Mez- 
zarota  ,  Patriarche  d'Aquilée  ,  avoir 
requis  plufieurs  fois  le  Doge   &  U 

E  vl 
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~;  Seigneurie  de  reftiruer  a  fon  Eeli^e  le 

Pp^^^jj  temporel  donc  il  pretendou   quelle 
Pose  ARi,  avoir  écé  injuilement  dépouillée  par 

LXV.  Do;;e     i       tt"  '     •    '  T       C'  "^     '  J 

devenife.  ^^^  Vénitiens.  Le  Sénat  avoit  répondu 
conftamnient  que  ,  la  conquête  du 
Frionl  ayant  été  faire  légitimement ,. 
la  République  n'étojt  point  tenue  d'en 
reftiruer  le  temporel  aux.  Patriarches 
d'Aquilée ,  qui  en  étoient  ci-devant 
Souverains-,  que  Louis  de  Tec  ,  pré- 
déceflfeur  de  Mezzarota  ,  non-content 
de  fournir  des  fecours  à  Sigifmond  , 
Pvoi  de  Hongrie  >  contre  les  Véniriens , 
avoir ,  fans  auclme  raifon  ,  porté  la 
guerre  fur  les  terres  de  la  République  ^ 
qu'on  avoir  eu  recours  au  Pape  pour 
le  détourner  de  cette  méchanceté  -, 
mais  qu'il  n'avoit  eu  aucun  égard  aux 
exhortations  Se  aux  menaces  du  Père 
commun  des  fidèles  ;  que  ,  dans  de 
telles  circonftances ,  la  Seigneurie  n'a- 
voit pu  fe  difpenfer  d'employer  la 
force  contre  ce  voifin  turbulent  ; 
qu'elle  avoit  eu  le  bonheur  d'acquérir 
le  Frioul  par  cette  voie  ;  qu'elle  le 
poifédoit  depuis  pluiieurs  années,  ôc 
qu'elle  ne  voyoit  point  de  raifon  qui 
pût  l'obliger  à  le  reftituer  5  que  quand 
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même  elle  voudroit  acqiiiefcer  à  cette     ""'""  ^^ 
relticiuion  ,  ce  ne  pourroit  erre  ^^^-^  «^  pj^  ançou 
condition  que  les  Patriarches  d'Aqui-Pose  a  m, 
Jée  la  dédommageroienr  des  frais  ini- j^y^j^^p 
menfes  qu'elle  avoir  faits  pour  parve- 
nir à  cette  coriqiicte  &  pour  fe  raiTu- 
rer.  Mezzarota  étoit  bien  éloigné  de 
pouvoir  fournir   ce  jufte  dédomma- 
gement \  de  comme    aucun  Prince , 
fans  en  excepter  le  Pape  ,  0e  prenoit 
un  incérêr  bien  vif  à  cette  contefta- 
tion  ,  il  fe  détermina  à  demander  un 
accommodement  ,  ôc   le  Doge  ,  au 
nom  du  Sénat ,  palTa  avec  lui  la  Tran- 
facl:ion  fui  vante. 

1".  Il  y  aura  dans  tous  les  temps  Se 
dans  tous  les  cas  une  amitié  perpé- 
tuelle Se  inviolable  entre  la  Seigneurie 
Se  le  Patriarche  d'Aquilée.  La  Séré- 
niflime-  Seigneurie  traitera  conftam- 
ment  le  Patriarche  comme  fon  citoyen 
Se  fon  ami  très-cher  ,  Se  ledit  Patriar- 
che garantira  à  la  Seigneurie  tout  ce 
qu'elle  poiTede  dans  le  Frioul.  1°.  La 
Seigneurie  confent  que  ledit  Patriar- 
che exerce  dans  le  Frioul  une  pleine 
jurifdiction  quant  au  fpirituel,  ainii 
que  rousfesprédéceifeurs  l'ont  exercée 


38  Histoire 

■■  j  '  avant  lui ,  &  jamais  la  Seigneurie  n'y 
François  ïï^^^i^^^*  d'oppoUtion.  On  lui  affigneta 
ïo  se  A  M,  de  plus  un  temporel  convenable  ,  la 

LXV.  Doge    c    '  ■  I  U-         r    J'  •     ^ 

de  venife.     oeigneurie  voulant  bien  le  départir  a 
cet  égard  d'une  partie  de  fes  droits. 
3  °.  En  conféquence  la  Seigneurie  con- 
fent  que  ledit  Patriarche  de  fes  fuc- 
cefTeurs  pofTedent  librement  la  ville 
d'Aquilée  avec  les  deux  Châteaux  de 
Saint-Vit  &  de  Saint-Daniel,  &  leurs 
territoires  -,  qu'ils  en  aient  le  domaine 
temporel  avec  la  haute-Juftice  ,  fans 
pouvoir  néanmoins  difpofer  des  hefs 
qui  en  dépendent  de  que  la  Seigneurie 
fe  réferve ,  de  à.  condition  qu'ils  ne 
pourront  porter  les  taxes  annuelles  fur 
les  Sujets  des  trois  lieux  ci-mention- 
nés  au-delà  de  cinq  mille  ducats  ,  &c 
que  iefdits  Sujets   ne  pourront  ufer 
d'autre  fel  que  de  celui  qui  leur  fera 
fourni  des  greniers  de  la  République. 
4**.  La  Seigneurie  s'engage  pour  tous 
les  autres  lieux  du  Frioul  5*dont  elle 
confervera  la  fouveraineté  ,  de  faire 
payer  par  la  Chambre  d'Udine  audit 
Patriarche  &z   à  fes  fucceiTeurs  ,  une 
fomme  annuelle  de  cinq  mille  ducats. 
5*^.  La   Seigneurie   confervera  ^^  oii 
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vertu  du  préff^nt  accord  ,  la  fouverai-  - 

neté  pleine  &  abfolue  de  coures  les    ^n.  14^1. 
autres  villes ,  châteaux ,  terres  &  fiefs  fos'^J^a^rI^ 
ci-devant  apparrenans  à  l'Eglife  ôc  au  -^v.  Doge 
Patriarchat  d'Aquilée  y.    fans  aucune 
contradid:ion. 

Quoique  la  République  fût  en  pof- 
felîion  du  Frioul  depuis  bien  à^s  an- 
nées ,  il  n'étoic  pas  indifférent  pour 
elle  de  mettre  fon  droit  à  l'abri  des 
réclamations  des  Patriarches  d'Aqui- 
lée ,  qui  pouvoient  dans  de  certaines 
circonftances  lui  attirer  bien  des  défa- 
grémens  ,  comme  elle  l'éprouva  pen- 
dant la  tenue  du  Concile  de  Bafîe.  Elle 
fit  donc  très-fagement  de  tranfi^er 
avec  Louis  Mezzarota  ,  &  d'acquérir 
ainfi ,  contre  lui  &  fes  fuccelTeurs ,  un 
titre  d'autant  plus  authentique ,  que  k 
Tranfadtion  fut  faite  avec  toutes  les 
folemnités  requifes  ,  approuvée  par  le 
Chapitre  d'Aquilée  èc  par  le  Pape 
lui  même.  Aulli  depuis  cette  époque 
la  poffeiîion  du  Frioul  n'a  plus  été 
conteftée  aux  Vénitiens.  An.  14ÎZ. 

Au  commencement  de  Tannée  fui-    L'Empereur 
vante,  l'Empereur  Frédéric  III  entra  en  ^^^^^^^^  \^^ 

•-     ,.    '  i  ,    -  T      T  1  entre  en  Ira- 

Italie  y  accompagne  du  jeune  Ladiiias,  lie  sc  pafTcà- 

Ycnifeo' 
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Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  y  fon 
An.  1451.   neveu,  d'Albercd'Autriclie  5  fon  frère, 
lltcllV,^  d'une  luire   nombreufe  d'Evèques 

î-xv.  Dogs'&  de  Barons.  Il  alloir  à  Rome  rece- 
lé V'enife,  •     1  t         '  *   1      j 

voir  la  couronne  Impériale  des  mains 
du  Pape ,  &  il  devoir  rencontrer  en 
route  la  PrincelFe  Etéonore  de  Portu- 
gal ,  nièce  du  Roi  Alfonlb ,  qu'il  avoir 
demandée  en  mariage.  Frédéric  re- 
^  gardoir  François  Sforce  comme  l'u- 

furpateur  du  Duché  de  Milan.  Il  fie 
éclater  fa  prévention  contre  ce  Printe 
par  le  mauvais  accueil  qu'il  lit  à  fcs 
Ambalfadeurs ,  Se  en  rehifant  de  fe 
rendre  à  l'invitation  qu'Us  lui  tirenc 
de  palTer  par  Milan  ,  pour  y  recevoir, 
fuivant  l'ufage  ,  la  couroane  de  fe'\ 
Il  alla  à  Venife ,  où  il  féjourna  près 
de  trois  femaines ,  a(feCl:ant  ainfi  de 
montrer  une  bienveillance  particu- 
lière aux  ennemis  de  Sforce  ,  &  ne 
voulant  laiflferâfon  égard  aucun  doute 
fur  (es  vrais  fentimens. 

Lqs  Vénitiens  lui  rendirent  de 
grands  honneurs.  Lorfqu'il  fut  fur  le 
point  de  partir ,  ils  hrent  drelfer  fur 
une  table  un  magnifique  bufiet  de 
cryftal ,  dont  ils  avoient  réfolu  de  lui 
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faire  préfenr.  C'étoit  un  à^s  plus 
beaux  ouvrages  qui  fut  forti  de  la  ^"•''^^^• 
Manufacture  de  ivlurano  ,  donc  les  fo^c^ari, 
cryftaux  &  les  2:laces  ont  fait  long-  P^"  ^î*"'^^ 
temps  l'admiration  de  l'Europe.  Fré- 
déric ,  qui  aimoic  les  prélens  ,  mais 
qui  les  vouloir  d'une  matière  plus  ri- 
che 5  fie  ligne  à  Ton  fou  de  renverfer 
la  table  *  ,  &  le  buffet  fut  mis  en  pie- 
ces.  Alors  1  Empereur  dit  en  riant , 
que  fi  le  butîet  avoit  été  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  il  n'auroit  pas  été  brifé.  Les 
Vénitiens  diiîimulerent  cette  balïe 
plaifmterie  ;  &:  comme  ils  vouloienc 
fe  ménager  la  faveur  de  ce  Prince  , 
ils  réfolurent  de  lui  faire  à  fon  retour 
èiQ^  oréfens  plus  conformes  ï  fon  gour, 
qui  n'etoit  pas  celui  des  Arts. 

L'Empereur  continua  fa  route  par  Heficouroit- 
Ferrare  ,  Bologne  ,  Florence  ,  jufqu'à  n^  à  Rome. 

C  ^     1  ^  I     n   •         iT    T^>        Origine     da 

tienne  ,  ou  il  trouva  la  i-'rincede  hieo-  Duché  de 
nore.  Ils  arrivèrent  enfembleâ  Rome.  Modeue. 
Ils  y  furent  couronnés  l'un  &  l'autre  , 
après  que  leur  mariage  eut  été  ratifié 

*  Dans  ces  fîccles  barbares  ,  chaque  Prfncc  avoir 
un  foa  à  fa  fuirc  ,  comme  K.v^.  a  un  Ihige  &  un  perro- 
quet. Il  relie  encore  en  Allemagne  des  traces  <èc  ccCCC- 
Xotte  étiquette. 


irf*Mte 


42  Histoire 


*y.  '  ''  en  prcfence  du  Pape,  lis  allèrent  en- 

An.  uy.,    |*^^-j.g  ^  Naples ,  où  le  Roi  Alfonfe  les 

llscH\l^^^.^^   magnifiquement  -,  &    après  y 
Lxv.  Doge    avoir  célébré  les  fêtes  de  Pâques  ,  ils 
c  vcni  e.     rep,;ij;ent  la  route  d'Allemagne.    Em 
repaffant  à  Ferrare  ,  l'Empereur ,  pour 
reconnoître  le  rare  mente  de  Borfe 
d'hft,  le  créa  Duc  de  Modene  &  de 
Reggio  ,  &  lui  permit  de  joindre  à  fes 
armes  l'aigle  Impériale.   Modene  ôc 
Reggio  étoient  des  iîefs  immédiats  de 
l'Empire,  au  lieu  que  Ferrare  relevoic 
immédiatement  du  Saint  Siège.  Voilà 
pourquoi  Frédéric  attacha  la  dignité 
Ducale  aux  deux  premiers  fiefs ,  pré- 
férablement  au  troifieme  ,  qui  fut  quel- 
tJtJéSâî^nces  âpres  éri^é  cii  Dud'iC  pâ£ 
le  Pape  Sixte  IV.  L'Empereur  voulue 
revoir  Venife  ,  de  il  en  fortit  fatisfaic 
des  riches  préfens  qu'on  lui  offrit. 
Grands  pré-      On  fe  préparoit  à  la  guerre  à  Flo- 
paratifs   Je  j-q^^çq    ^  Milan  ,  â  Venife  &  a  Naples. 
Corne  de  Médicis  ,    content  d'avoir 
porté  les  chofes  au  point  d'une  rupture 
inévitable  ,  prefifoit  le  Duc  Sforce  de 
commencer  les  hoftilités.  Il  excitoic 
les  Florentins  a  tirer  vengeance  de 
l'infulre  que  les  Vénitiens  de  le  Roi 


guerre. 
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d'Arragon    leur  avoient  faite  en  les  -' 

banniffancde  leuus  terres.  11  intriguoit  ^"'  ''^^^" 

"^   \     r~>  JO'^'J'A*  François' 

a  la  Cour  de  Kene  d  Anjou  ,  pour  en-  f  o  s  c  am 
gager  ce  Prince  à  pourfuivre  les  légi-  lxv.  Doge 
times  droits  iur  la  couronne  de  Na- 
ples  ,  lui  faifant  envifager  l'alliance  du 
Duc  Sforce  &  des  Florentins  comme 
un  moyen  fur  de  réullir.  Les  Véni- 
tiens voulurent  faire  une  dernière  ten- 
tative pour  détacher  les  Florentins  de 
l'alliance  du  Duc  de  Milan.  Mais 
Corne  de  Médicis  refufa  de  recevoir 
leurs  Ambarfadeurs  ,  &:  leur  déclara 
que  le  Confeil  de  Florence  vouloir  la 
guerre. 

Le  Sénat ,  qui  ne  pouvoir  plus  l'é- 
viter ,  raifembla  toutes  i^s^  forces  dans 
le  BreiTan.  11  av^^'^  ^'^  mécontent  à^Q 

fervlces  de  Sigifmond  Malatefta  ,  Sei- 
gneur de  Rimini  ,  pendant  le  blocus 
de  Milan.  11  lui  ôta  le  commande- 
ment, pour  le  donner  à  Gentil  de 
Léoniiïa  ,  Officier  de  réputation  ,  &: 
qui  s'éroit  diftingué  dans  les  dernières 
campagnes.  Le  Seigneur  de  Rimini 
paiïa  au  fervice  des  Florentins ,  &  les 
Vénitiens ,  qui  ne  perdoient  en  lui 
qu'un  homme  médiocre  ,  le  virent ,. 


44  Histoire 

V fans  inquiétude,  à  la  tête  des  armées 

An.  14^1.    ennemies. 

fo^c^ar!^      Le  nouveau  Capitaine-Général éta- 
Lxv  Doge    blit  fon  camp  Cai^  les  bords  de  TOglio , 
•  ^   ^"'  ^      &  V  refta  jurqu'au  i  ç  de  Mai.    Il  n'y 
de  Ij  camp.T- avoit  pomt  eu  julques-k  de  deciara- 
gne.  les  yé- tion  de   guerre,  &  tous  les  patfai^es 
irenr  dans  leétoient  demeurés  libres.   Au  momenc 
Miianois.      qu'on  s'y   attendoit  le  moins  ,  toute 
l'armée  palîa  l'Oglio  ,  Ôc  fe  porta  fur 
l'Adda.  \]n  gros  détachement  traverfa 
ce  dernier  lleuve  ,  fe  répandit  dans  le 
territoire  de  Milan  ,  &  emporta  de 
vive   force  le  Château  de  la  MulTa , 
fortifié  depuis   peu.    Ce  mouvement 
inopiné  des  Vénitiens  avoit  pour  ob- 
jet de  donner  au  Duc  Sforce  de  l'in- 
quiétude pour  fa  capitale  ,  &  d'établir 
le  théâtre  de  la  guerre  dans  îe  fein  de 
fes  Etats. 

Il  eft  étonnant  qu'un  Prince  fî  vigi- 
lant Se  fi  adbif  n'eût  pas  prévu  les  fui- 
tes d'une  armée  établie  fur  fes  fron- 
tières 5  &  ne  fe  fût  pas  précautionné 
contre  les  événemens.  Soit  qu'il  fe 
crût  alTuré  de  l'inaction  des  Vénitiens , 
parce  qu'ils  n'avoient  point  encore 
rempli  la  vaine  formalité  de  la  décla- 
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ration  de  guerre  ,  foit  que  le  mauvais  j 

état  de  fes  finances  ne  lui  eue  pas  per-    ■^"'  ^^^'^' 
mis  de  terminer  alFez  toc  fes  prépara-  fos\^a  r'/ 
tifs  d,e  défenfe  ,  il  fe  trouva  prévenu  ,  ^^v.  Doge 

o.  Al         jj   L       j  1  de  Venifeu 

cc  ne  put  empêcher  a  abord  les  ravages 
commis  par  les  troupes  Vénitiennes 
dans  le  Lodéfan. 

Mais  c'eft  dans  les  î^rands  dangers  Belle  ma,* 
que  les  arands  hommes  fe  fign aient.  ?w?ftr-V* 
ororce  renrorça  a  la  hâte  toutes  les 
garnifons  des  places  de  l'Adda.  Il  fie 
embarraffer  les  chemins  par  des  cou- 
pures &  des  abattis  pour  empêcher 
les  Vénitiens  de  s'étendre  dans  la 
plaine  de  Milan.  Son  armée  s'alTem- 
hLoit  à  Crémone.  Il  en  prit  le  com- 
mandement 5  marcha  fur  l'Oglio  ,  6c 
fe  difpofa  à  entrer  dans  le  BrefTan , 
ne  doutant  pas  qu'une  foudaine  irrup- 
tion dans  cette  Province  n'obligeât 
les  Vénitiens  d'abandonner  les  bords 
de  l'Adda  pour  défendre  leur  propre 
terrein. 

Pour  mieux  efFeduer  ce  projet,  il    ^^   s'ouvrfe 
écrivit  au  Marquis   de  Mantoue  de  dans  k  Bc^df* 
venir  le  joindre  avec  toutes  {qs  trou-  ^^^* 
pes.  Ce  Prince  avoit  été  obligé  d'en 
dtracher  une  partie  contre  Içs  Seiv 


4^  Histoire 

'  gneurs  de  Corrége  ,  alliés  de  la  Ré^ 

An.  14s  1.    publique,  qui  écoient  entrés  à  main. 
^^^J'^^^J^  armée  fur  fes  r^rres  au  delà  du  Pô. 
XXV.  Doge  '  Cette  diver^on  ne  l'empêcha  pas  de 
devemfe.     £q  porter  à   Marcaria  avec  les  trois 
mille  chevaux   ôc  les  mille  hommes 
<l'infanterie   qu'il  devoir  fournir  au 
Duc  Sforce ,  fuivant  leur  Traité.  Leur 
jondion  fe  fie    près  de  cette  ville. 
Sforce  marcha  tout  de  fuite  à  Ponte- 
vico  pour  en   faire  le  fiége.    Cette 
place  ,  fituée  fur  l'Oglio  a  vingt  milles 
de  BrefTe  &  à  dix  milles  de  Crémone, 
etoit  un  pafTage  très-important.  Elle 
n'avoit  alors  qu'un   rempart  de  terre 
afTez  mauvais  :  elle  fut  inveftie  fur  le 
champ.  Après  deux  jours  d'attaque, 
la  garnifon  capitula  ,   &  Te  retira  a 
Brefîe  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 
Mouvement     L'armée  de  la   République  avoir 
Rétrograde     éteudu  fes  coutfes  &  les  Contributions 

dcsVeQitiens..    /-      ,  r        1  j      x/fi         \i    ' 

juiqu  aux  rauxbourgs  de  Milan.  Mais 
dès  qu'on  fut  informé  de  la  marche 
de  l'ennemi  fur  Pontevico  ,  LéonifTa 
revint  précipitamment  fur  les  bords 
de  l'Oglio.  Il  fit  invelHr  Soncino  ,  & 
menaça  les  habitans  de  ne  leur  faire 
aucune  grâce ,  s'ils  diffcroient  de  f^ 


■'V'^'MBHafaV 
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rendre.  Les  attaques  furent  poufTées  '  ' ^i-f ' 

avec  vivacité  ,  les  brèches  étoient  déjà    ^"*  ^^^^' 
conliderables  ,  la  place  alloit  être  em-  f  o  $  c  a  r  1 , 
portée  d'alfaut.    Le  peuple  ,  qui  en  J:^^-  ^°se 
craignit   les  fuites  ,  força  la  garnifon 
de  capituler  j  &  la  prife  de  cette  ville , 
non- feulement  afTura  aux  Vénitiens 
un  palfage  plus  avantageux  encore  que 
celui  de  Pontevico  ,  mais  encore  en- 
traîna la  reddition  d'une  multitude  de 
Châteaux ,  voifins  du  Crémonois  de 
du  Lodéfan.  LéonifFa ,  par  fa  poiition , 
étoit  à  portée  d'envahir  tout  le  pays 
de  Crémone  ,  au  moment  que  l'enne- 
mi oferoit  s'en  écarter.   11  fit  même 
courir  le  bruit ,  qu'il  avoit  des  intel- 
ligences  dans  la  capitale   pour  s'en 
rendre  maître^ 

Sforce  ne  prit  point  le  change  :  il    le  théâtre 
marcha  droit  à  BrelTe  ,    &  ravagea  ^^  ^^  g""'^^ 
toute  la  plaine  du  orellan.   Un  vitieBrefTan, 
alors  la  différence  qu'il  y  a  entre  une 
armée  commandée  par  un  chpf  indé- 
pendant ,  &:  celle  dont  les  Généraux 
ont  des  ordres  a  recevoir  &:  un  compte 
à  rendre.  Sforce  méprifa  les  murmu- 
res des  Crémonois ,  à  qui  les  Vénitiens 
faifoient  endurer  les  plus  cruelles  rç- 
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y  préfailles.  LéonilFa  ôc  le  Provéditeur 

^'^AV-  _Marcello  n^'ofeient  méprifer  les  cla-^ 
Fos CARI, meurs  des  Sujets  de  la  République, 
ie^venï^^  CH  proie  aux  ravages  de  Tennemi.  Ils 
repafferenc  l'Oglio  ,  s'approchèrent  à 
deux  milles  de  l'armée  Milanoife ,  ôc 
mirent  leur  camp  à  couvert  d'un  ma- 
rais impraticable»  Ainli  le  théâtre  de 
la  guerre  ,  qu'on  avoir  cru  établir  dans 
les  Etats  de  Sforce ,  fut  reporté  en  peu 
de  temps ,  par  fon  habileté  ,  dans  une 
des  plus  riches  Provinces  de  la  Ré- 
publique. 

La  pofition  chbifie  par  Léoniffa 
étoit  excellente.  Sforce  la  reconnut , 
de  comprit  auffi-tôt  que  vis-à-vis  d'un 
tel  Adverfaire  ,  il  lui  feroit  difficile  de 
faire  des  progrès.  11  employa  tout  ce 
qu'il  avoit  de  rufes  pour  l'attirer  hors 
de  fon  camp  ,  ou  pour  s'y  procurer  des 
accès.  Ses  efforts  furent  inutiles.  11 
fatigua  ks  troupes  ,  fans  pouvoir  faire 
un  pas  en  avant. 
Opérations  Cependant  le  Sénat  cherchoitàopé- 
dn    Maïquis  rcr  une  diverlion  capable  d'éloigner 

dcMontfcrrat  p  •    j  J      1     n  '       Li- 

en faveur  des  1  ennemi  des  terres  de  la  Kepubiique. 

V'mtiens.      A  fa  foiUcitation  5  le  Marquis  de  Mpnt- 
ferrac  entra,  avec  un  corps  4e  fix  mille 

hommes  * 
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hommes  ,  dans  l'Alexandrin  ,  &  rava-'^?;^ 
gea  cette  Province.  Conrad  ,  frère  de  ^"*  ''^^^• 
Sforce  ,  y  commandoit,  &  n'avoir  paSp^j^^^'* 
affez  de  troupes  pour  tenir  la  campa-  lxv.  Doge 
gne.  11  fe  renferma  dans  Alexandrie  ,  ^    ^"^  ^^ 
ôc  eut  beaucoup  de  peine  à  contenir 
les  habitans  ,  pertagés  en  deux  fac- 
tions ,  dont  la  première  vouloir  livrer 
la  ville  aux  François ,  &  la  féconde 
étoit  entièrement  dévouée  au  Marquis 
de  Montferrat.  Il  écrivit  à  fon  frère , 
que ,  s'il  ne  lui  envoyoit  pas  un  prompt 
renfort ,  il  ne  répondoit  pas  du  fore 
d'Alexandrie.   Le  Duc  de  Milan  lui 
envoya  mille  chevaux. 

Pendant  qu'ils  étoient  en  marche  , 
le  Marquis  de  Montferrat  ravageoic 
le  Tortonois  ,  &  répandoit  fes  partis 
dans  le  Pavéfan.  La  terreur  étoit  H 
générale  dans  ces  trois  Provinces ,  que 
la  plupart  des  villes  hii  envoyèrent  des 
Députés  pour  traiter  de  leur  rançon  , 
&  fe  rendirent  à  lui  fans  coup  férir. 
Celle  de  Caifano  l'arrêta  quelque 
temps.  11  fut  obligé  d'en  faire  le  fiége. 
La  place  étoit  fur  le  point  de  capitu- 
ler ,  lorfque  Conrad  ,  excité  par  les 
reproches  6c  les  menaces  de  fonfrere^ 
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■  marcha  au   feconrs.    Le  Marquis  de 

Au.  i4Si.   _^ontferrat,  informé  de  ce  mouve- 

François  '      r  I  1  n 

F  o  s  c  A  R  T ,  ment ,  mit  ion  armée  en  baraïUe  \  ôc 
i^v  ï°^^  îiyant  vainement  attendu  l'ennemi 
jufqu'aufoir,  il  rentra  dans  fon  camp. 
Conrad  profita  de  ce  moment  de  fé- 
curité  pour  l'attaquer.  Il  fe  porta  fur 
lui  fi  inopinément ,  il  le  chargea  avec 
tant  d'impétuofité  ,  que  la  défenfe 
devint  impoflible.  Le  Marquis  de 
Montferrat  vit  touc-â-coup  fes  foldats 
fe  débander  en  défordre  ,  &  les  batail- 
lons ennemis  dans  fon  camp.  Il  fut 
pouiré  5  mis  en  déroute,  &  obligé  de 
s'enfuir  prefque  feula  Caftelnaovo. 
Opérations  Les  deux  principales  armées  conti- 
Jcsvénitienf.  j-moient  d'être  en  préfence  dans  le 
Breffan.  Vers  la  fin  de  Juin  ,  Sforce  fit 
un  mouvement  pour  fe  rapprocher  du 
Milanois.  Il  y  fut  forcé  par  la  diffi- 
culté de  fubfifter  plus  long-temps  dans 
le  camp  qu'il  occupoit.  LéonilTa  dé- 
campa le  même  jour,  Scella,  prendre 
une  pofition  avantageufe  entre  Orci- 
Nuovi  Se  Orci-Vccchi,  qui  ,  le  met- 
tant à  portée  de  pénétrer  dans  le 
Crémafque  ,  devoir  naturellement 
changer  le  théâtre  de  la  guerre  ,   ôc 
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remplir  le  grand  objet  du  Sénat.  Le    ^^^  ^^^^^ 
Duc  de  Milan ,  de  fon  côté,  donnapj^ANçois 
toute   fon   attention  à  fe  maintenir ^ o '^ *^  ^^*> 
dans  le  Breflan  \  en  forte  que  les  deux  ,ie  venife. 
partis  furent  occupés  pendant  toute 
la  campagne  à  une  guerre  de  chicane , 
moins  brillante  par  les  événemens , 
mais  qui  demande  plus  d'art  &  plus 
d'habileté  que  toute  autre. 

Léoniiïa  ,  fe  croyant  parvenu  au 
but  qu'il  défiroit ,  détacha  un  corps 
de  quatre  mille  hommes  ,  qui  fe  porta 
en  deux  marches  fur  l'Adda  ,  y  jetta 
un  pont  5  &  fe  retrancha  fur  la  rive 
droite  du  fleuve.  Delà  il  étendit  {q% 
partis  dans  tout  le  Lodéfan ,  qui  le 
ravagèrent  cruellement.  Sforce ,  averti 
trop  tard  de  cette  entreprife  des  Vé- . 
nitiens  ,  envoya  à  Lodi  mille  che- 
vaux 3  avec  ordre  au  Commandant 
de  la  place  de  mettre  tout  en  œuvre  • 
pour  rompre  leur  pont.  Cet  ordre  fut 
mal  exécuté.  Le  Duc  de  Milan  ,  qui 
avoir  cet  objet  infiniment  à  cœur, 
chargea  fon  frère  Alexandre  de  mener 
à  Lodi  un  nouveau  renfort  de  deux 
mille  chevaux  ,  d'y  prendre  du  ca- 
non ,    d'ufer   de    diligence  ,  &    de 

Cij 
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~: ~"  toutes  les  précautions  néceiïaires  pour 

An.  Mî^'  ^  t  ^. 

p  j^  ^  „  ç  o ,  s  ne  pas  manquer  un  coup  de  cette  im- 

F  ©se  ARi,  portance. 

ievèm^eT  Alexandre  Sforce  s'y  porta  avec 
beaucoup  de  zèle.  Il  s'approcha  du  pont 
des  Vénitiens  ,  &  fit  faire  un  grand 
fourrage  avant  que  de  commencer 
l'attaque.  Les  Vénitiens  ,  informés  de 
fon  delfein  «3c  de  l'état  de  fes  forces  , 
choisirent  la  circonftance  du  fourrage 
pour  l'attaquer  eux-mêmes.  Ils  s'é- 
branlent ,-  traverfent  l'Adda ,  fondent 
fur  le  camp  d'Alexandre  par  deux  en- 
droits ,  le  forcent  ,  &  s'en  rendent 
maîtres.  Alexandre  Sforce  eft  obligé 
de  fe  fauver  précipitamment  à  Lodi , 
abandonnant  fes  bagages  ,  fon  artille- 
rie ,  fes  munitions  ,  plufieurs  morts 
de  bleffés  5  ôc  un  très- grand  nombre 
de  prifonniers. 

Cet  échec  donna  de  la  confiance 
au  Marquis  de  Montferrat.  Depuis  fa 
défaite  près  de  Caffano  ,  on  lui  avoir 
fait  des  propofitions  d'accommode- 
ment 5  &  il  avoit  été  fur  le  point  de 
fe  détacher  de  l'alliance  des  Vénitiens, 
dans  la  crainte  de  voir  fes  Etats  en- 
vahis. Il  rompit  alors  la  négociation  , 
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&  continua  les   hoflilités  dans    l'A-  ^ 

lexandi'in  &  le  Tortonois.  Lé  Duc_ 
Morce  ,  amige  de  ces  revers  ,  montra  f  os  c  a  r  i  » 
toute  la  fermeté  dont  l'héroïfme  eit^^^^^^jPf 
capable  dans  la  maiivaife  fortune. 
Loin  de  blâmer  fon  frère  Alexandre  , 
il  le  confola  5  lui  envoya  du  renfort, 
&  lui  manda  de  veiller  autant  qu'il 
pourroit  à  la  fureté  des  territoires  de 
Lodi  6<:  de  Milan,  Pour  lui,conftanC 
dans  la  réfulution  de  ne  point  fortir 
du  Brefîaa  qu'il  n'eiit  vaincu  les  Vé- 
nitiens >  ou  fait  la  paix  avec  eux  ,  il 
décampa  au  commencement  du  mois 
d'Août  5  marcha  1  Qumzano  près  de 
rOglio ,  où  il  prit  une  pofition  retran- 
chée. LéonilFa  le  côtoya  dans  fa  mar- 
che j  &  fe  retrancha  près  de  Soncino, 
étant  ainfî  toujours  à  portée  d'arrê- 
ter les  progrès  de  l'ennemi  fur  les 
terres  de  la  République,  &  d'appuyer 
les  courfes  de  fes  partis  dans  les  pays 
de  la  domination  de  Milan. 

Les  deux  armées  relièrent  deux  mois ,  ^^"^"  ^'"-^ 

y  ^   .  f,^  les    VcniticirÉ 

entiers   dans    cette    pohtion.    ororce  au  combat, 
voulut  terminer  cette  campagne  ,  peu 
glorieufe,  par  une  entreprife  d'éclat. 
II  projetta  le  fiége  de  Breife,  &  war- 
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cha  en  avant  le  premier  loiir  dOdo- 

An.  Mîi"     1  T   '        rr  •       '    1    •  r 

bre.  Leonilla ,   qui  reeloit    tous  it% 

Fosc  AKi,  mouvemens  lur  ceux  de  1  ennemi, 
ic'vêmfef  i^^rcha  lui-même  ,  difpurant  le  ter- 
rein  pas  à  pas ,  &  occupant  fucceflîve- 
ment  des  poftes  qui  retardoient  & 
croifoient  toutes  les  manœuvres  da 
Duc  de  Milan  ,  évitant  toujours  d'en 
venir  à  une  affaire  décifive.  Sforce , 
fatigué  5  déconcerté  par  ce  terrible 
temporifeur  ,  prit  enfin  le  parti  de 
le  défier  au  combat.  Il  lui  envoya  , 
fuivant  la  coutume  de  ce  temps-là, 
un  gant  enfanglanté  ,  avec  la  lettre 
fuivante. 

35  Nous  prenons  le  ciel  &  la  terre  a 
?5  témoin  ,  que  nous  n'avons  entre- 
3>  pris  cette  guerre ,  ni  par  ambition 
jî  de  nous  agrandir  ,  ni  par  aucun  ref- 
3>  fentiment  \  mais  parce  que  nous  y 
«  avons  été  provoqués  contre  tout 
3î  droit  &  raifon.  Nous  ne  parlerons 
35  point  ici  du  peu  d'avantage  que 
55  nos  ennemis  ont  retiré  de  cette 
55  guerre.  Nous  parlerons  encore 
3)  mollis  de  tout  ce  que  nous  avons 
5J  fait  pour  l'éviter.  Dieu  ,  qui  voit 
w  le  fond  des  cœurs ,  eft  notre  juge. 
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»  Mais  enfin  ,  pour  viiider  ce  diffé-  '■—'— 

3)  rend  ,  qui  eit  une  fourcede  calami-   An.  14^2.. 
î>  tés  pour  les  peuples  ,  nous  croyons  François 

!  11  L     '      '  /l  F  o  s  c  /  r.  I  , 

î>  que  la  voie  la  plus  abrégée  eit  que,  lxv.  ooge 
55  les  deux  années  ie  donnent  rendez-  ^^  Vemte. 
*i  vous  pour  combarrre ,  &  que  la  vic- 
«  toire  décide  pour  l'un  des  deux  par- 
»  tis.  Nous  vous  propofons  cet  expé- 
î>  dient  avec  d'autant  plus  de  confian- 
3>  ce  ,  que   vous  devez  être   bien  aife 
»>  de  fouftraire  les  malheureux  Breifans 
j>  aux  maux  dont  ils  font  accablés  par 
3>  le  long  fcjour  des  deux  armées  fur 
»>  leurs  terres  ;  &  que  plufieurs  de  vos 
»>  Officiers  ont  fouvent  dit  aux  nôtres , 
»  que,  fi  nous  voulions  choifir  un  lieu 
»*  convenable  ,  vous   accepteriez  fans 
33  difficulté  le  combat.  Afin  donc  que 
3)  vous  n'ayez  point  à  nous  reprocher 
33  d'avoir  refufé  de  combattre  ,   nous 
w  vous  fommons   de  choifir  le  jour. 
>ï  Le  champ  de  bataille  que  nous  vous» 
33  propofons ,  eft  la  plaine  de  Monte- 
33  chiaro.  Nous  nous  y  rendrons  avec 
33  toutes  nos   troupes.    Et  pour   que 
w  notre  intention  foit  connue  de  tout 
33  le  monde  ,  nous   vous  envoyons  , 
"  par  un  de  nos  Trompettes ,  unganc 

C  iv 
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■  »i  enfanglanté  ,  en  vous  afTurant  que  , 

An.  i45i-  «  Cl  VOUS  VOUS  rendez  au  jour  &  au 
î'^^^^^^Sî  lieu  convenu  5  nous  accepterons  le 
Lxv.  Doge  33  combat  «.  ^  notre  camp  de  Lalvi" 
à&  venife.     j-^^^  ^  ^^  dernier  jour  d'06lobre  de  Van 

J4S2, 

C'étoit  une  grande  gloire  pour 
Léoniiïa  d'avoir  réduit  à  cette  marque 
d'impuiiïance  un  Héros  qui  pafToic 
pour  le  premier  Capitaine  defon  iie- 
cle.  Il  étoin  bien  réfolu  de  ne  pas  la 
hazarder  au  fort  d'une  bataille  ,  &  de 
continuer  a  temporifer ,  jufqu'à  ce 
que  l'hiver,  qui  approchoit ,  eût  obli- 
gé l'ennemi  a  fe  retirer  fur  fes  terres. 
Mais  comme  ,  félon  les  idées  de  bra- 
voure de  ce  temps-lâ ,  il  ne  lui  conve- 
voit  pa^  de  refufer  ouvertement  le 
déii ,  il  répondit  au  Duc  Sforce  en  ces 
termes. 

33  Nous  avons  reçu  vos  lettres ,  par 
>3  lefquelles  vous  nous  invitez  ôc  nous 
33  provoquez  au  combat  j  6c  comme 
3j  ce  que  vous  nous  propofez  a  tou-. 
»>  jours  été  l'objet  de  nos  defirs,  nous 
33  l'acceptons  pour  lundi  prochain  aa 
33  lieu  que  vous  nous  indiquez  ;  en 
n  foi  de  quoi   nous  vous   envoyons 
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»  deux  gants    6c  deux  lances  enfan- 

î>  glantées ,  afin  que  vous  fâchiez  que     "'  ^'*^^* 

»  Gentil  de  Léoniifa,  Jacques  Pichinin  f  o  s  c  I  r  1 , 

>j  &  Charles  de  Gonzague  ,  qui  font  ^^^-  ^^&« 

3?  les  principaux  chefs  de  cette  armée , 

j>  font  prêts  à  combattre  pour  l'hon- 

î>  neur  &  l'avantage  du  Sénat  Véni- 

«  tien  ,  contre  les  tyrans  qui  veulent 

»  envahir  par  les  armes  notre  chère 

33  Italie,  qui  en  ont  injuftement  ufurpé 

33  les  Etats  ,  &:  qui  fe  font  fervi  de 

»  l'argent  de  Venife  pour  faire  réuiîîr 

33  leurs  projets  ambitieux.   La  guerre 

93  vous  a  été  faite  très-juftement ,  puif- 

«3  que  le  Sénat  n'avoit  avec  vous ,  ni 

33  paix ,  ni  trêve  ,  &  nous  ne  doutons 

35  pas  que  la  viétoire  ne  couronne  {^^ 

»  juftes  defTeins  »3.  Au  camp  de  Gédo 

le  I  Novembre, 

Cette  réponfe  bleffa  l'amour-propre 
du  Duc  Sforce  *,  mais  comme  elle  lui 
faifoit  efpérer  une  action  décillve  , 
après  laquelle  il  foupiroit  depuis  long-  \ 

temps  ,  il  en  témoigna  beaucoup  de  \ 

joie.  Il  profita  du  temps  qui  lui  ref- 
toit  pour  arranger  fon  ordre  de  ba- 
taille.   LéonilTa  affedta   de   faire  les  l 
mêmes  difpofitipns  dans  fon  camp.  * 
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--  Au  jour  convenu  ,  le  Duc  Sforce  fut 

An.  14^1.     ^gj  premiers  à  fe  rendre  fur  le  champ 

pRANÇOISj        1       ^     •]]  r   >  I         \T  '      '    '  ' 

FoscARi  de  barailie.  L  armée  Vénitienne  sa- 
Lxv.  Doge  vança  pareillement ,  &  fit  halte  fur  la 
crere  du  coteau  qui  dominoit  la  plaine. 
Une  groife  pluie  qui  furvint,  lui  four- 
nit un  prétexte  pour  éviter  le  combat. 
Sforce ,  voyant  que  le  temps  s'écou- 
loit  5  &  que  its  efpérances  étoient 
trompées ,  fit  ériger  au  milieu  de  la 
plaine  une  colonne ,  6c  y  fufpenditles 
gants  &  les  lances  enfanglantées  qu'il 
nvoit  reçues ,  pour  fervir  ,  félon  lui , 
de  monument  de  la  lâcheté  des  Véni- 
tiens. Il  publia  àQ%  Manifeftes ,  où  il 
les  peignit  infidèles  à  leur  parole  & 
lâchement  économes  de  leur  fang.  Les 
gens  a  préjugés  adoptèrent  fans  peine 
jces  imputations.  Les  vrais  politiques 
n'y  reconnurent  que  le  chagrin  de 
Sforce  &  la  fageife  des  Vénitiens. 

Tous  les  projets  de  l'ennemi  avoient 
échoué.  La  faifon  étoit  avancée ,  le 
Duc  de  Milan  mit  {qs  troupes  en 
quartiers  d'hiver  :  il  en  diftribua  une 
partie  dans  les  places  du  BrefTan  qu'il 
occupoit,  &  le  refte  dans  le  Crémo- 
nois.  11  envoya  un  détachement  dans 
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l'Alexandrin  ,  qui  s'empara  en  paflTant  r 

du  pont  que  les  Vénitiens  avoientfur  ^n.  M^t. 
l'Adda  ,  &  le  ruina.  LéonifTa  prit  lui-  François 

A  r  •  1  1T7-'  •  FOSCARI, 

même  les  quartiers  dans  le  Veronois ,  lxv.  Doge 
dans  le  BrelTan  &  dans  le  Crémaf- '^^  v^"'^^' 
que. 

La  campagne  avoit  été  moins  bril-  campagne 
lan-te  &  aulîî  peu  décifive  dans  la  '^^"^  ^^  "^^^^ 
Tofcane.  Suivant  le  Traité  fait  entre 
le  Roi  Alfonfe  &:  les  Vénitiens ,  ce 
Prince  devoit  envoyer  contre  les  Flo- 
rentins un  corps  de  dix  mille  chevaux 
te  de  quatre  mille  hommes  d'infan- 
terie. 11  fut  fidèle  à  fes  engagemens. 
Son  armée  ,  aux  ordres  du  Prince  Fer- 
dinand 5  fon  fils  5  &  de  Frédéric  , 
Comte  d'Urbin,  entra  de  bonne  heure 
dans  le  pays  de  Cortone  ,  &  après 
l'avoir  inhumainement  faccagé  ,  elle 
emporta  le  Château  de  Faïano  dans 
l'Arecin.  Elle  traverfa  enfuite  le  pays 
de  Sienne  ,  dont  les  peuples  ,  anciens 
rivaux  des  Florentins,  favorifoient  la 
ligue  contre  le  Duc  de  Milan.  Elle 
pénétra  dans  le  territoire  de  Florence, 
&  le  ravagea  fans  ménagement  fous 
les  yeux  du  Seigneur  de  Rimini ,  qui 
n' avoit  à  lui  oppofer  qn'un  corps  de 

Cvj 
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A„  ,,.,  fix  mille  hommes.  Si  le  Prince  Fer- 
François  ûinaiid  avoit  fu  profiter  de  fa  fupé- 
T^tr^r^"^^'' rioriré  ,    il  auroit  pu   furprendre  la 

LXV.  Doge  .  »         ,   ,  r        ,       r      ,  , .         , 

devenife.  Capitale  ,  OU  la  terreur  etoit  dcja  ré- 
pandue j  mais  il  s'amufa  à  aflîéger 
diverfes  petites  places ,  qui  l'arrêtèrent 
long-temps.  Les  vivres  lui  manquè- 
rent 5  de  il  fut  obligé  de  fe  replier  fur 
la  partie  maritime  du  Siennois.  Une 
flotte  du  Roi  Alfonfe  vint  ravager  les 
côtes  du  Volaterran.  C'eft  à  quoi  fe 
bornèrent ,  cette  année  ,  les  exploits 
des  troupes  Arragonoifes. 
LesFloren-      Les  Florentins  fentirent  la  difficulté 

tins  ont  re- ^g  fg  maintenir  contre  les  forces  d'un 

cours  au  Roi  .         ^  •  rp  i      o     •     ai 

de  France,  ennemi  aulii  puillant  que  le  Koi  Al- 
fonfe. Ils  ne  pouvoient  efpérer  aucun 
fecours  du  Duc  de  Milan  ,  attaqué 
dans  {qs  propres  Etats  ,  Se  ayant 
peine  à  les  garantir  de  l'invafion.  Dans 
cette  extrémité  le  Confeil  de  Floren- 
ce 5  dirigé  prefque  fouverainement 
par  Corne  de  Médicis  ,  réfolut  d'im- 
plorer l'affiftance  de  Charles  Vil ,  Roi 
de  France ,  Se  il  envoya  à  fa  Cour  le 
Chevalier  Ange  Acciajoli  pour  folli- 
citer  fon  alliance  ôc  en  obtenir  du 
fecours.  Qurles  Vlï ,  qui  auroit  du 
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venger  les  droits  du  Duc  d'Orléans ,  '******'*^ 
injullement  ufurpés  par  François  Sfor-   ■^"'  '^îj- 
ce,  s'étoit  lailfé  gagner  par  cet  urur-^^^VJ^l*^ 

OO  r  .FOSCARI, 

pateur.  Non- feulement  il  voyoït  les  lxv.  Doge 
progrès  avec  indifférence  ,  mais  il  le  ^^"'  ^' 
traitoit  en  ami  ôc  en  allié  ,  par  oppo- 
fîtion  à  Alfonfe ,  établi  fur  un  trône 
enlevé  à  René  d'Anjou.  Acciajoli 
n'eut  aucune  peine  à  faire  entrer  ce 
Prince  dans  les  vues  des  Florentins* 
Il  les  prit  fous  fa  proted:ion  ,  ainfi  que 
le  Duc  Sforce.  Il  contint  le  Duc  de 
Savoie  ,  ligué  avec  les  Vénitiens ,  ôc 
fur  le  point  d'opérer  une  diverfîon  en 
leur  faveur.  Il  en  vint  même  jufqu'à 
donner  une  aveugle  confiance  aux 
promeffes  que  les  Florentins  ôc  le  Duc 
de  Milan  lui  firent,  d'agir  conjointe- 
ment pour  rétablir  René  d'Anjou  fur 
le  trône  de  Naples.  Le  Confeil  de 
Florence  offrit  un  fubfide  dé  cent 
vingt  mille  écus  ,  ôc  René  d'Anjou 
fut  engagé  par  Charles  Vil  à  marcher 
en  Lombardie  à  la  tète  de  fes  trou- 
pes ,  fans  confidérer  que  les  faux  amis 
qui  l'en  follicitoient ,  peu  occupés  de 
fa  fortune  ,  ne  cherchoient  qu'à  fe 
procurer  un  appui  ôc  des  auxiliaires 
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■■  pour  l  accomplifTement  de  leurs  def- 

An.  14c}.     V  •  •^ 

'       leins. 

François         t>  •  r^        nr 

F  o  s  c  A  R I ,  -L  argent  manquoit  au  une  Srorce , 
Lxv.  Doge  2c  les  Florentins  manquoient  de  fol- 
dats.  Côme  de  Médicis  procura  en- 
tr'eux  un  nouveau  Traité  ,  par  lequel 
Sforce  s'obligea  d'envoyer  en  Tofcane 
fon  frère  Alexandre  à  la  tète  de  deux 
mille  chevaux,  &  les  Florentins  pro- 
mirent à  Sforce  un  fubfide  de  quatre- 
vingt  mille  écus.  Son  tréfor  étoic 
épuifé  ,  Ôc  nous  verrons  qu'il  ne  pue 
que  difficilement ,  avec  une  relfource 
fî  foible  ,  fe  remettre  des  pertes  qu'il 
avoit  efTuyées  pendant  la  dernière 
campagne. 
Mort  de  Les  Vénitiens,  qui  ne  manquoient. 
Gentil   de     j^j  d'hommes ,  ni  d'argent ,  tentèrent 

Léoruila    Ca-      .  .  ^  . 

piraine-Géné- diverfes  entreprifcs  pendant  l'hiver. 

Ml  des  veni-  Charles  tle  Gonzague  furprit  quelques 
Châteaux  dans  le  Mantouan.  LéonilTa 
&  Pichinin  tirent  le  fiége  de  Manerbe 
dans  leBrelfan  ,  &  remportèrent  après 
trois  jours  d'attaque.  Ce  fiége  fut  fatal 
àLconilfa  :  il  y  reçut  une  bleffure  , 
dont  il  mourut  trois  jours  après.  La 
République  perdit  en  ku  un  Capitaine- 
Général  ,  vraiment  digne  de  fes  re-j 
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grets.  Jamais  homme  ne  montra  plus 

d'art  dans  le  choix  des  pofitions  6c    A"-  mh. 

dans  l'ordre  des  marches  militaires.  ^!:^^^^'/ 

rOSCAXI, 

Oppofé  à  Sforce  ,  il  eut  le  bonheur  lxv.  Doge 
de  l'arrêter  par  la  hardielTe  &c  la  fa-  ^'  v^""*' 
geiïe  de  fes  mouvemens.  C'eft  le  plus 
grand  éloge  qu'on  puilFe  faire  de  fou 
habileté.  Sa  place  fut  donnée  à  Jac- 
ques Pichinin  ,  qui  ne  manquoit ,  ni 
d'aétivité  ,  ni  de  bravoure  ;  mais  qui 
n'avoir  point  encore  cette  capacité 
que  la  feule  expérience  donne  aux  Gé- 
néraux qui  ont  le  plus  de  talent. 

Alexandre  Sforce  traverfa  l'Apen-    Marche  des 
nin  au  commencement  de  Mars,  Se  Miianois  eu 
joignit  l'armée  de  Florence  au  mo-  ^°  ""^* 
ment  qu'elle  forroit  de  fes  quartiers. 
Son  arrivée  occafionna  une  vive  al- 
tercation entre  le  Seigneur  de  Rimini 
de  lui ,  chacun  d'eux  prétendant  com^ 
mander  à  l'exclufion  l'un  de  l'autre. 
Le  Confeil  de  Florence  prononça  en 
faveur  du  Seigneur  de  Rimini.  Cette 
décifion  déplut  fî  fort  à  Alexandre  , 
qu'il  menaça  de  fe  retirer  ,  ôc  il  l'aii- 
roit  fait  fans   une  lettre  qu'il  reçue 
de  fon  frère  ,  qui  lui  difoit ,  que ,  n'é- 
tant que  (impie  auxiliaire ,  il  ne  dévoie 
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^  pas  prétendre  au  commandement.  La 

An.  i4n.  rivalité  ceiTa  entre  les  deux  Généraux. 

Fos^^c^^R^ï^s  ^giî^^"^  de  concert  pour  reprendre 

Lxv.  Doge   Faiano  &  toutes  les  places  qui  avoienc 

de  Venife.        ii  i  •  i    ^  ■'a 

ete  envahies  par  les  troupes  Arrago- 
noifes.  Ils  y  trouvèrent  d^autant  moins 
de  difficulté  ,  que  Ferdinand  d'Arra- 
gon  5  tranquille  dans  fes  quartiers  , 
ne  fit  aucun  mouvement  pour  s^y  op- 
pofer. 
Ouverture      Jacques   Pichinîn  ,  à  la  tête  des 

ce  la  cainoa-  T7  /     •    *  •       i  '* 

gneeii  Lom-  fi^o^pes  Vénitiennes,  avoit  deja  ou- 
bardie.  vert  la  campagne  en  Lombardie.  11  fe 
préfenta  devant  Quinzano  ,  fournit  la 
place,  &  fie  la  garnifon  prifonniere 
de  guerre.  Il  marcha  fur  Ponte-Vico  , 
qu'il  afliégea  vivement  &  fans  relâche. 
Son  deOTein  étoit  de  fe  rendre  maîtro 
dQS  bords  de  l'Oglio  pour  mettre  les 
terres  de  la  République  à  couvert ,  & 
pour  faire  tomber  tout  le  poids  de  la 
;  guerre  fur  le   pays  ennemi.  Dans  le 

même  temps  Charles  de  Gonzague 
ravageoit  les  frontières  du  Mantouan , 
s'efForçant  par  cette  diverfion  d'occu- 
per les  troupes  de  Mantoue,  &  de  les 
empêcher  de  venir  au  fecours  de  la 
place  afiiégéc. 
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SForce  fe  rrouvoit  dans  un  grand 


embarras  :  le  défaut   d'argent  avoit    An.  nn- 
retarde   fes    réparations  :   il  navoit  ^^^^^''^^ 

,  ,    ,    r  FOSCAKI, 

point  achevé  les  remontes  de  la  cava-  lxv.  Doge 
lerie  :  la  folde  étoit  due  à  plufieurs  de  ^'  ^'"'^'- 

r      r^       '      •  n  li         ■   r^    \  >  Embarras 

les  C.apitames.  liarrehiemi  Coleone  ,  ^^  Ducsfor- 
l'un  des  principaux ,  difoit  hautement ,  ce. 
que,  s'il  n'éroit  pas  payé  ,  il  clierche- 
roit  du  fervice  ailleurs.  Ce  propos 
menaçant  de  la  part  d'un  homme  ha- 
bitué à  de  pareilles  déferrions  *  ,  étoit 
d'un  dangereux  exemple  ,  &  donnoic 
àts  craintes  qui  n'étoient  pas  imagi- 
naires. Sforce  fe  tranfporta  a  Crémo- 
ne ,  pour  être  plus  à  portée  de  prendre 
les  mefures  qui  étoient  en  fon  pou- 
voir. Là  il  apprit  que  Ponte-Vico  étoit 
aux  abois.  Il  ralfembla  quelques  trou- 
pes à  la  hâte,  &  fe  porta  fur  Séniga  , 
à  cinq  milles  de  la  place  alliégée. 
Ponte-Vico  venoit  dette  emporté 
d'aiTaut ,  &  Pichinin  attaquoit  dans 
ce  moment  même  la  petite  ville  de 
Séniga.   Le  Duc  de  Milan  força  fa 

*  Coléone  avoic  viéja  défcrté  du  fervice  de  Venife  , 
Ôc  traicoit  aûuellemcnc  avec  le  Sénat  pour  obtenir  Ta 
grâce.  Le  Sénat ,  qui  avoit  éprouve  fon  caradlere  per- 
^de  ,  entrctenoit  fcs  efpéranccs  ,  fans  fe  hâter  de  les 
remplie. 
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'  marche  ,  entra  dans  la  ville ,  &  fe  pré- 
"■ ''^^^'    fenra  fièrement  aux  Vénitiens.  Pichi- 

François.  .,  y     f  '        r^        \ 

F  o  s  c  A  R I ,  nm  ,  qui  le  reconnut  a  la  voix  &  a 
Lxv.  Doge    l'aigi-ecre  de  fon  cafque  ,  abandonna 
Tarraque ,  &  fe  replia  fur  Ponte-Vico , 
fans  être  pouifuivi. 
ïntreprifes      On  écoit  à  la  fin  de  Mai.  Le  Duc 
échouées?^"*  Sforce  donnoit  les  ordres  les  plus  pref- 
fans  pour  être  en  état  de  mettre  fon 
armée  en  campagne.  Le  Marquis  de 
Mantoue  ,  qui  auroit  pu  le  joindre, 
ctoit  retenu  par  la  nécefiité  de  faire 
face  aux  hoftilités  de  Charles  de  Gon- 
zague  ,  fon  frère.  Les  Vénitiens  pro- 
fitoient  de  cette  difpeifion  des  troupes 
ennemies ,  pour  tâcher  de  les  ruiner 
en  détail.  Un  corps  de  Milanois  cam- 
poit  aux   environs  de  Crémone.  Pi- 
chinin  réfolut  de  le  furprendre  &  de 
l'enlever.  11  pafTa  l'Oglio  à  Ponte-Vico: 
il  embufca  fa  cavalerie  dans  un  bois  , 
&  fit  avancer  fon  infanterie  pour  arri- 
ver fur  l'ennemi   a  deux    heures  de 
nuit.   Elle  avoit  ordre  d'attaquer  fur 
le  champ ,  de  de  mettre  le  feu  aux  ten- 
tes. La  cavalerie  ,  avertie  par  ce  tu- 
multe j  devoit  marcher  ôc  invertir  le 
camp.  Heureufement  pour  Sforce,  fes 
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Efpions  ravercirent  du  projet  de  Pi-  ' 

chinin  ,  &  il  eut  le  temps  de  prendre  „ 

/-  ,'  T  '•   r         •     \T  >   •   fk-ançois 

les  précautions.    L  inranterie   Vcni-FoscAM, 

tienne  chargea  avant  le  jour  les  gardes  ^^X"  R?^* 
avancées  j  mais  aulli-tot  eues  turent 
foutenues  par  plufieurs  efcadrons  de 
Gendarmes ,  qui  pouffèrent  cette  in- 
fanterie vivement.  Pichinin  comprit 
par  cette  réfiftance  que  fon  deflein 
ctoit  découvert  j  &  voyant  fon  entre- 
prife  manquée  ,  il  ^i  fonner  la  re- 
traite ,  qu'il  effectua  en  bon  ordre. 

Charles  de  Gonzague  effliya  dans     Neutralité 

le  même  temps  un  échec  beaucoup  ^"^s*^ '&:\^J^' 
plus  défavantageux  ,  dans  le  projet  Mantouan, 
qu'il  avoit  Formé  de  furprendre  Goito , 
place  forte  fur  le  Mincio  au-delfus  de 
Mantoue.  Les  troupes  ennemies  , 
qu'il  croyoit  fort  éloignées ,  fondirent 
fur  lui  inopinément.  Il  foutint  avec 
intrépidité  le  comtat  ,  malgré  leur 
grande  fu'périorité  ;  mais  il  fut  forcé 
de  céder  au  nombre  ,  laiflTant  trois 
cents  morts  fur  la  place  &  plus  de 
mille  prifonniers.  Cette  viétoire  dé- 
termina le  Marquis  de  Mantoue  à 
propofer  aux  Vénitiens  une  neutralité 
entre  le  Véronois  ^  le  Mantouan, 
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'  Le  Senac  accepta  la  propoficion  ,  &c 
j.^^^     j^lesholtuites  celierent  dans  cette  par- 
Pose  a  r  i,  tîe.  Le  Marquis  de  Mantoue  avoit  un 
dc^vênifr^    grand  intérêt  à  obtenir  cette  neutra- 
lité 5  qui  lui   otoit  toute  inquiétude 
pour  (qs  propres  Etats  ,  de  qui  lui  laif- 
îbit  la  liberté  d'effectuer  fa  jon6tion 
avec  l'armée  de  Milan.  Les  Vénitiens 
n'y  étoient  pas  moins  intéredés  pour 
fe  garantir  des  fuites'  que  la  malheu- 
reule  affaire  de  Goito  pouvoir  avoir 
du  côté  du  Véronois ,  éc  afin  d'oppo- 
fer  leurs  forces   réunies  au   Duc  de 
Milan  5  tout  prêt  à  entrer  fur  leurs 
terres.    Cet  intérêt  mutuel  rendit  la 
convention  peu  difficile. 
Opérations      Sforce   avoit   pa(fé    rOglio  fur  le 
des  deux  ar-  pont  dcSéuii^a.  Il  Ordonna  au  Marquis 

snees  dans  le  j      ^  /f  J       J  '      L  1 

BrefTan.  o^  Mantoue  de  dérober  une  marche, 
&  d'aller  en  toute  diligence  occuper 
le  camp  de  Gédo  ,  qui  avoit  été  Tan- 
née dernière  le  terme  de  Ces  opéra- 
tions. Ce  mouvement  fut  exécuté  pac 
le  Marquis  avec  affez  de  promptitu- 
de ;  mais  Pichinin  l'avoit  devancé , 
ôc  il  chargea  les  troupes  de  Mantoue 
dans  l'inftant  qu'elles  arrivoient.  Cette 
avant-garde  alloit  fuccomber,  lorfque 


tm  ■  I     !■■  1 1  II  II 

Di  Venise.  Livre  XXV,     6^ 

le  Duc  Sforce  ,  averti  dans  fa  marche  "' 

que  le    Marquis   de    Mantoue  écoic  ^  "•  mh* 

X  1  François 

attaqué  ,  vola  à  fou  fecours  avec  une  f  o  s  c  a  m  , 
célérité  incroyable  ,  &:  repoulTa  les  Y'I'^,?^'^ 
Vénitiens.  Les  deux  armées  le  lepa- 
rerent.  Celle  de  Venife  établit  fou 
camp  près  de  Ponzonc  fur  un  terreiii 
entouré  de  marais^  L'ennemi  refta 
campé  fous  Gédo  ,  qui  fe  rendit  a  lui 
par  capitulation  après  cinq  jours  de 

Les  deux  camps  étoient  également 
retranchés  &  inattaquables.  Les  Vé- 
nitiens ne  pouvoient  abandonner  leur 
pofition  ,  fans  expofer  la  ville  de 
BrefTe  au  plus  grand  danger.  Sforce  , 
dans  l'impoflibilité  de  marcher  en 
avant,  croyoit  fa  gloire  intéreifée  à 
ne  pas  rétrograder.  Il  ne  pouvoir  s'é- 
carter fur  fa  droite ,  fans  expofer  fes 
Etats  à  des  invafions  fâcheufes  ,  Sc 
fans  courir  rifque  de  perdre  toutes  fes 
communications.  Il  prit  le  parti  de 
refter  dans  fon  camp ,  jufqu'â  l'arrivée 
de  René  d'Anjou ,  qui  devoir  lui  ame-^ 
ner  un  puilfant  renfort. 

René  étoit  en  Provence  avec  fes 
troupes.  Il  comptoir  pénétrer  en  Ita- 


■£ta 
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1^^^;;-;-»  lie  pau  la  Savoie.  Le  Duc  Louis ,  fe- 
An.  i4n.  crétement    lié    avec   les   Vénitiens  , 
î^RANçoisn'étoic  rien  moins  que  difpofé  à  lui 
Lxv.Voge' *  accorder  le  palTage.  Les  nienaces  de 
devenife.     Charles  VU  ôc  celles  du   Dauphin, 
qui  réfidoit  alors  dans  fon  apanage, 
Tavoienc   empêché    d'agir   offen(ive- 
ment  contre  le  Duc  de  Milan  j  mais 
il  n'avoit  garde  de  favorifer  un  trans- 
port de  troupes  auxiliaires  ,  capable 
de  donner  à  ^force  une  fupérioriré 
dont  il  auroit  pu  fe  prévaloir  pour  lui 
arracher  les  places  du  Milanois  qu'il 
lui  retenoit  ,    ôc  qui  lui  avoient  été 
cédées   par  un  Traité.    Cet  obftacle 
retarda  la  marche  des  troupes  Fran- 
çoifes. 
i»rire  is       Sur  ces  entrefaites ,  un  événement 
confiantino-  ^^^  pj^^^  malhcureux  affligea  toute  la 

pie    par  les  r  .  o         ^ 

Turcs.  Chrétienté.  Mahomet  II ,  qui,  après 

avoir  foumis  prefque  routes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  d'Orient ,  afpiroic 
ouvertement  â  fe  rendre  maître  de  la 
capitale  ,  alTembla  enfin  routes  £qs 
forces  de  terre  ôc  de  mer ,  &  parut 
devant  Conftantinople  à  la  tête  de 
trois  cents  mille  hommes  ,  de  de  plus 
de  deux  cents  navires  armés.  La  place 
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fut  invertie   dès   les  premiers  jours    . 

Avril.  Les  attaques  commencèrent  pp^j^j,ço,g 
aufli-tôt ,  &  furent  pouffées  très-vi-f  ose  am, 
vement.  C^onltantm  Paieologue,  mol-^gvenife. 
lement    alîis   fur  le  trône  impérial  , 
avoir  vu  ces  formidables  apprêts  du 
Sultan  ,  &  il  n'eut  à  lui  oppofer  pour 
fa  défenfe  ,  qu'un  petit  corps  de  neuf 
a  dix  mille  hommes.    De  toutes  les 
Puilfances  Chrétiennes  ,    les    feules 
Républiques  de  Venife  &  de  Gcnes 
firent  les  frais  d'un  armement  pour  lui 
envoyer  du  fecours.  Jacques  Lorédan 
partit  de  Venife  avec  cinq  galères  ; 
il  en  devoir  prendre  cinq  autres  dans 
les  ports  de  Dalmatie  &  de  Candie. 
Les    Génois   dépêchèrent   Jean  Juf- 
tiniani  avec  deux  gros  vailfeaux  de 
guerre ,  &  lui  ordonnèrent  de  prendre 
ten  paflTant  les  galères  &  les  navires  de 
Chio.    Ces   deux    Républiques ,   qui 
faifoient  un  grand  commerce  à  Conf- 
tantinople  ,  étoient  particulièrement 
intérelTées  à  empêcher  qu'elle  ne  fubît 
le  joug  des  Infidèles  ,    &    voy oient 
leurs  plus  beaux   privilèges    anéantis 
dans   le  malheur    de   dépendre  d'un 
peuple  féroce  ,  chez  lequel  la  foi  de» 
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^  Traités  étoit  peu  fûre  ,  &  le  droit  des 

An.  I4n«  ^    C   ' ^      '  Tr» 

cens   tout-a-rait    inconnu.    Le  Pape 

■François^.  .  /«  .  ^ 

f  ose  AKi  ,avoit  proniis  un  lecours  de  dix  gale- 
Y^y,'^.?^^    res  ,  ainfi  que  le  Roi  Alfonfe  ;  mais 

«e  Venue.  '  ^  ^  ... 

cet  engagement  ne  rut  point  rempli; 
La  flotte  de  Jacques  Lorédan  arriva 
trop  tard.  Le  feul  Juftiniani  entra 
dans  le  port  de  Conftantinople  avec 
fon  efcadre.  Sa  préfence  ranima  le 
courage  des  Grecs,  des  Vénitiens. & 
àQ%  Génois  ,  qui  s'étoient  réunis  pour 
tâcher  de  fauver  la  place  jufqu'à  l'ar- 
rivée des  grands  fecours  qu'on  leur 
faifoit  efpérer.  Cette  poignée  de  gens 
fit  des  prodiges  de  valeur  contre  une 
multitude  innombrable  d'Infidèles. 
Mahomet  en  fut  fi  étonné,  que  quel- 
ques Auteurs  ont  afluré  qu'il  fut  fur 
le  point  de  lever  le  ficge. 
'  '  Mais  déjà  fa  grofle  artillerie  avoic 

ruiné  toutes  les  àiîtwi^s  de  la  place. 
De  larges  brèches  étoient  ouvertes  en 
divers  endroits  ,  &:  le  Sultan  ordonna 
un  affaut  général  pour  le  29  de  Mai. 
Conftantin  Paléologue  parut  avec  in- 
trépidité fur  la  brèche.  L'afiaut,  com- 
mencé â  trois  heures  du  matin  ,  dura 
toute  la  journée.  Dix  mille  Chrétiens, 

contre 
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.contre  plus  de  cent  mille  Turcs  ,  fou-  '»" 

tinrent  l'attaque  avec  une  bravoure  An.  mh» 
fans  exemple  ,  &  ne  plièrent  que^oscATi! 
lorfque  couverts  de  fang  &  accablés  lxv.  Doge 
par  le  nombre,  ils  virent  leur  Hni-'*^^^^^^^^* 
pereur  mort,  &  le  brave  Juftiniani 
prendre  la  fuite  ,  épuifé  des  blefTures 
dont  il  mourut  quelques  jours  après. 
Les  Turcs  pénétrèrent  de  toutes  parts 
dans  la  ville  ,  &  la  faccagerent  inhu- 
mainement pendant  trois  jours.  Ces  ' 
barbares  fouillèrent  leurs  mains  du 
fang  de  plus  de  quarante  mille  ci- 
toyens. Ils  firent  plus  defoixante  mille 
efclaves.  Le  pillage  àQ%  maifons ,  la 
profanation  des  Eglifes ,  les  outrages 
les  plus  odieux  ,  faits  à  la  pudeur  à^s 
femmes  &  des  vierges,  furent  l'hor- 
rible effet  de  la  liberté  donnée  au  fol- 
dat  d'affouvir  impunément  fa  fureur. 
La  ville  de  Péra  capitula  le  lendemain 
de  la  prife  de  Conftantinople.  Jérôme 
Minotto ,  Baile  de  Venife ,  fut  cité 
à  comparoître  devant  le  Sultan.  Ma- 
homet ,  qui  le  regardoit  comme  le 
Chef  d'une  nation  dont  la  bravoure 
avoit  occafionné  la  perte  de  fes  meil- 
leurs foldats  pendant  le  ^\i%^  ,  lui  fie 
Tom  VIL                    D 
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trancher  la  tète  en  fa  préfence.  Dix- 

An.  i4f5.    2ieuf  Nobles  Vénitiens  ôc  un  grand 

p ^5'°'/^^^,' ^nombre  de  citadins  ,  qui  exerçoient 

Lxv.  Doge    le  commerce  dans  cette  capitale  ,  fu- 

deVsnife.  ■  C 

renc  mis  aux  rers. 

Cette  trille  nouvelle  fut  portée  à 
Venife  le  11  Juin.  On  ht  monter  la 
perte  qu'on  avoit  faite  à  deux  cents 
mille  ducats.  Elle  auroit  été  beaucoup 
plus  confidérable  ,  (1  les  navires ,  char- 
gés de  marcliandifes  ,  qui  étoient  dans 
le  port  de  Conftantinople  ,  avoienc 
été  pris.  Mais  Louis  Diédo ,  qui  les 
commandoit  ,  trouva  moyen  de  s'é- 
vader ,  de  les  ramena  heureufemenc 
â  V  erufe.  Le  Grand-Confeil ,  extraor- 
dinairement  alTemblé  à  cette  occalion , 
ne  vit  d'autre  reflource  ,  dans  un  mal- 
heur Il  accablant ,  que  d'envoyer  un 
Ambatladeur  à  Mahomet  pour  traiter 
du  rachat  des  captifs  ,  &  pour  tâcher 
de  faire  la  paix  avec  lui.  Barthelemi 
Marcello  fut  choiii  pour  cette  ambaf- 
fade  ,  ôc  on  envoya  ordre  à  Jacques 
,   ^  Lorédan  de  ramener  fa  flotte  à  Né- 

Le  râPC  veut 

pacifier  l'ita-  grépont ,  dc  de  veiller  à  la  fureté  des 

lie,c.  projet    ..^Ip-^ipc 

teu,uGroifa>OlOnieS.  ,  ^. 

de  coQtie  les     Le  Pape  Nicolas  voyant  les  affaires 

Turcs.  ^  ' 
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*  '  »"  IIP 

de  la  Chrétienté   ruinées  en  Orient  ■' 

par  la  prife  de  Conftantinople  ,  eut   ^"'  ^^'^^' 

\   \y  f j-       ^     r    '  c      François 

recours  a  1  expédient  ulite  par  cous  les  p  o  s  c  as.  i 
prédécelTeurs ,  de  publier  une  Croi-  ^xv.  Doge 
lade  contre  \q^  1  urcs.  Le  lucces  de 
fes  exhortations  à  cet  égard  dépendoit 
de  la  réunion  des  Princes  Chrétiens  , 
dont  il  n'étoit  pas  aifé  de  faire  celTer 
les  inimitiés.  Il  n'en  défefpéra  pas ,  & 
travailla  d'abord  d  la  paix  de  l'italie. 
Il  envoya  au  Duc  Sforce  le  Cardinal 
de  Saint- Ange  ,  pour  lui  faire  fentir 
la  nécellité  de  facrifier  tous  les  autres 
intérêts  au  delTein  de  fe  réunir  contre 
une  PuifTance  dont  les  grands  progrès 
menaçoient  tous  \q%  Chrétiens  de  la 
fervitude.  Sforce  répondit  au  Cardi- 
nal Légat  5  qu'il  n'avoit  entrepris  la 
guerre  ,  que  ,  parce  que  l;s  Vénitiens 
l'avoient  provoqué  j  que  la  Républi- 
que ,  non  contente  des  vaftes  Etats' 
qu'elle  avoit  acquis  par  la  rufe  &  par 
la  violence ,  vouloit  étendre  fa  domi- 
nation fur  toute  la  Lombardie  j  que  , 
s'il  ne  s'étoit  pas  oppofé  à  l'ambition 
immodérée  des  Vénitiens ,  non-feule- 
ment la  Lombardie  auroit  fubi  leur 
joug  ,  mais  que  l'Italie  entière  auroiç 
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^=^  été  en  danger  d'être  envahie  ;  que  ce 
An.  14  n-   n'écoit  donc  pas  à  lui  qu'il  falloir  s'a- 
p  o  s  c  A  R I ,  drelier  ,  puilqu  il  n  avoir  jamais  rien 
ëfvenife°^^   prétendu  au-delà  de  its  droits,  mais  à 
Xts  agrefTeurs  j  que  s'ils  vouloient  lui 
refticuer  ce  qu'ils  lui  avoient  pris  •  fî 
le  Roi  Alfonîe  vouloir  retirer  fes  trou- 
pes de  la  Tofcane  ,  il  feroit  volontiers 
la  paix  5  &  s'engageroit  à  laCroifade 
contre  les  Infidèles. 

Le  Cardinal  de  Saint- Ange  deman- 
da une  trêve  de  quatre  jours  ,  pour 
pouvoir  paifer  en  fureté  dans  le  camp 
des  Vénitiens  ,  &;  négocier  la  paix 
avec  leurs  Prov éditeurs.  La  trêve  fut 
accordée  \  mais  les  Provéditeurs  lui 
répondirent,  que  ,  n'étant  point  au- 
-^  torifés  par  le  Sénat  pour  traiter  avec 
lui ,  il  falloir  qu'il  allât  lui-même  à 
Venife  expofer  à  la  Seigneurie  les 
intentions  du  Pape.  Malgré  la  fufpen- 
iion  d'armes  accordée  aux  inftances 
du  Légat  ,  Pichinin  fit  attaquer  les 
fourrageurs  de  Sforce ,  &  les  enleva. 
Cette  hoftilité  irrita  le  Cardinal  de 
Saint  Ange  ,  lequel  la  regardant  com- 
me une  infulte  faite  à  fa  dignité  ,  or- 
<Joni.a  aux  Vénitiens  ,   fouç   pein$ 


An.   I4Î5. 


DE  Venise.  Livre  XXV,     77 

d'excommunication  ,  de  reftitiier  leur 

proie.    Piclnnin   &   les  Provéditeurs^"^"*  "^^'' 

r      ,  ^  OIT'  FKANÇOI3 

nieprilerent  les  ceniures  \  ce  le  Légat  fo  s  c  a  m  , 
abandonna  la  négociation.  ^^'f,'  ^^rF 

•  Le  Roi  René  étoit  fur  les  frontières  ^r^^^  j.^^^, 
de  Savoie  avec  une  armée  qu'il  fejou  paiTc  ca 
propofoit  de  conduire  en  Italie.  H^^^^^* 
avoit  le  Piémont  &  le  Montferrat  à 
traverfer  ,  &c  les  Souverains  de  ces 
Etats  5  amis  l'un  ôc  l'autre  des  Véni- 
tiens ,  ne  voulurent  point  lui  accor- 
der le  paffage.  Il  trouva  tous  les  défi- 
lés des  montagnes  foigneafement-gar- 
dés.  Il  follieita  ,  négocia  ,  &  ne  pou- 
vant rien  obtenir  ,  il  retourna  en 
Provence  pour  faire  les  préparatifs  du 
tranfport  de  fes  troupes  par  mer  juf- 
qu'à  Gênes  ,  qui  étoit  dans  les  inté- 
rêts du  Duc  Sforce.  Le  Dauphin ,  qui 
avoit  époufé  la  fille  du  Duc  de  Savoie , 
témoigna  à  (on  beau- père  un  vit  ref- 
fentiment  de  la  réiiftance  qu'il  oppo- 
foit  au  Roi  de  Sicile  ,  &  de  la  faveur 
qu'il  accordoit  aux  ennemis  de  Sforce , 
dont  fon  père  de  lui  protégeoient  la 
Gaafe.  Il  marcha  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes contre  celles  de  Savoie  ,  fe  fit 
ouvrir  les  palfages  ,  de  conduifîc  lui- 

D  iij 
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y^„,  ,^çj,  même  l'armée  du  Roi  de  Sicile  jufqu  a 
François  Afti.  Relié  appdc  cQizQ  nouvellcà 
p  o  s  c  A  R I ,  Marfeille  :  il  s'embarqua  fur  deux  sa- 

LXV  Doge     ,  j      r-^  \       r\  T^-  ^ 

de  Vernie.  Isres  de  ueiies  que  le  Doge  Pierre 
Frégofe  lui  avoir  envoyées  ,  aborda 
à  Vintimiile,  de  fe  rendit  par  terre  à 
Aili. 

Dès  qu'il  eut  joint  fon  armée,  il 
fe  porta  fur  Alexandrie  ,  où  il  fie 
quelque  féjour  ,  ik  eut  le  bonheur  de 
réconcilier  le  Marquis  de  Monrferrac 
avec  le  Duc  Sforce.  Sa  médiation  pro- 
cura un  Traité  de  neutralité  entre  les 
deux  Etats ,  qui  fut  ligné  le  1 5  Sep- 
tembre ,  de  qui  devoir  durer  tant  qu'il 
plairoic  au  Sérénilîime  Roi  de  Sicile , 
qui  fe  rendit  garant  de  fon  exécution. 
Après  avoir  donné  à  Sforce  cette  pre- 
mière marque  de  zèle  ,  René  marcha 
a  Pavie ,  &  delà  à  Milan  ,  où  il  s'ar- 
rêra,  malgré  les  lettres  prelTantes  que 
Sforce  lui  écrivoit  pour  l'engager  à 
hâter  fa  marche.  Il  partit  enfin  pour 
Lodi ,  où  toutes  les  troupes  Miîanoi- 
ùs  qui  écoient  au-delà  de  l'Adda  ,  eu- 
rent ordre  de  le  joindre.  Il  s'approcha 
de  Crémone  ,  palfa  TOglio ,  ôc  éta- 
blit fon  camp  à  Gambara. 


■•-^ 
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on  arrivée  inquicca  beaucoup  les  — 
Généraux  Vénitiens.  On  reconnue  leur  _    ^    ''  W 
embarras  à  la  rimiciiré  6c  a  l'extrcmeFo  se  ari  . 
circonfpedion  de  leurs  mouvemens.  J[!^venS"e.^*^ 
Défefpérant  de  réfifter  à  un  ennemi 
déformais  crop  fupérieur  ,   ils  mirent 
toute  leur  confiance  dans  la  force  des 
places  qu'ils  occupoient  fur  les  deux 
rives  de  l'Oelio  ,  dont  ils  fe  hâtèrent 
de  renforcer  les  g^rnifons  ,   &   dans 
les  pofirions  avantageufes  qu'ils  pou- 
voient  prendre  au  milieu  des  marais 
&  à^^  n avilies  qui  coupent  la  plaine 
du  Breiïan. 

Sforce  s'étoit   rendu   au  camp  du     sforca  s'a- 
Roi  de  Sicile  ,  pour  lui  communiquer  î'"."!^t^  ^"'^'^ 

-  .  '   t  •       r  .1          lui  a  Oamba- 

les  projets  ^  recevoir  les  ordres,  la. 
René  le  reçut  avec  bonté  ,  &  lui  dit  : 
3,  Je  ne  fuis  ici  que  votre  auxiliaire  : 
5,  c'eft  a  vous  d'ordonner  Aq^  opéra- 
5,  tions  ,  &  à  moi  d'exécuter  ce  que 
3  3  vous  aurez  ordonné.  Lorfque  nous 
3,  aurons  mis  hn  cà  cette  guerre  ,  ôc  que 
33  nous  aurons  pacifié  la  Tofcane ,  j'ef- 
3,  père  qu'avec  l'aiîiftance  de  Dieu  & 
33  votre  fecours  ,  je  recouvrerai  mon 
3,  Rovaume  ,  injuftement  ufurpé  par 
35  les  Arragonois.  En  attendant  3  per- 

Div 


8o  Histoire 

■  55  mettez  que  j'envoie  un  Héraut  aux 

An.  1455-  \7  '         ■  1  j  '    1  1 

,,  Vénitiens    pour    leur    déclarer   la 
Pose  A  RI,  55  guerre  en  mon  nom  -,  car  il  eft  de 
Lxv.  Dogs        ^^^  dignité  cCqw  ufer  de  la  forte. 
,,  .  Le  ir-eraut  rut  envoyé,  non  a  Ve- 

II  tient  im      .  -  ,  .  ^     '     ,  , 

gtand  confeii  mie  5  ce  qui  auroit  emporte  trop  de 
«le  guerre,      temps  ,  mais   aux  Généraux    6c   aux 
Provéditeurs  de  l'armée  Vénitienne  , 
qui  reçurent  la  déclaration  de  guerre 
avec  une  fermeté  refpedtueule.  Storce , 
après  une  courte 'Conférence  avec  le 
Roi  de  Sicile  ,  retourna  à  fon  armée, 
&  tint  un   grand   confeil   de  guerre 
pour  régler  le   plan  des  opérations , 
relativement  au  peu  de  temps  qui  ref- 
toit  encore  avant  l'hiver.  Le  Marquis 
de  Mantoue  propofa  lefiéged'Azoîo , 
qui  avoir    autrefois  appartenu  à  fôn 
père.  Il  prétendit  que  la  prifede  cette 
place  ouvriroit  tout  le  pays   jufqu^'à 
Brelfe  ,  qu'on  pourroit  pénétrer  dans 
le  Véronois ,  traverfer  l'Adige  ,  &  fe 
procurer  de   bons    quartiers   dans  le 
riche  pays  qui  eft  entre  Vérone   & 
Vicence.   Barthelemi  Coléone  opina 
diverfement  :  il  fut  d'avis  qu'on  devoir 
principalement  s'attacher  à  fe  rendre 
maître  des  places  de  i'Oglio  ,  pafTer 
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enfuite  ce  fleuve  ,  foiimectre  les  pays  -===? 
de  Crème  &  de  Beigame  ,  ce  plan    ^'•^- '^n- 

n  I         J-       jTl  1^  »        François 

allant  plus  directement  au  but  qu  on  p  ^  ^  ^  ;  j^ ,  ^ 
devoi:  fe  propofer  5  de  reflferrer  l'en- ->^v.  Doge 
nemi ,  de  i  éloigner  a^s  frontières  du 
Milanois  ,  &  de  conferver  les  com- 
munications qui  alFuroient  les  fub(if- 
tances  de  Tarmée.  Tous  les  Généraux 
fe  pvirragerenr  encre  ces  deux  «vis,  & 
celui  de  Coléone  eut  le  plus  grand 
nombre.  Le  Duc  Sforce  dit  que  ,  le 
plan  du  Marquis  de  Mantoue  auroit 
mérité  la  prétérence ,  (î  on  avoir  été  à 
l'entrée  de  la  campagne  ;  mais  que 
l'hiver  -approchoic ,  &  qu'il  falloir  al- 
ler au  plus  prefle  ;  que  l'efTentiel  étoit 
de  mettre  les  territoires  de  Crémone 
&  de  Milan  à  couvert.  En  conféquence 
il  fe  décida  pour  râv-is  de  Coléone  , 
&  il  fut  réfolu  qu'on  opéreroit  parla 
gauche  ,  au  lieu  d'agir  par  la  droite. - 

Son  armée  décampa  le  i  4  d'06to-    op-rarlons 
bre  ,  &  ioicrnit  le  lendemain  celle  du^^^  ^^^^  ^'^' 

.  '  .    ^  mcc3. 

Roi  de  Sicile  a  Gambara.  Ces  deux 
corps  réunis  marchèrent  en  avant  fur 
Baiïano  ,  qui  ne  f  t  aucune  réflilance. 
L'ennemi  fe  porta  fir  Ponte-Vico  ,  où 
il.  trouva  plus  de  difficulté.   La  place- 

Dv- 
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fut  cancnnée  pendant  quelques  jours. 

An.  Hn-    Lorfque  la  brèche  fut  alfez  lar^e  ^l'ini- 

FoscARi   patience  du  loidat ,  avicle  de  butin, 

Lxv.  Doge    n'attendit    pas    l'ordre   du    Général. 

ae  Venife.       m    r  \  j^-    r  •     r      > 

Plulieurs  pelotons  d  inranterie  le  reu- 
nirent Se  montèrent  courageufemenc 
à  l'alîaut.  Siorce  ,  quoique  très-ofîenfé 
de  ce  défaut  de  dilciphne  ,  ne  voulue 
point  abandonner  fes  troupes  ;  il  fie 
prendre  les  armes  pour  les  foutenir. 
Diviiïon        Alors  le  KoiRéuélui  fit  dire  que 

encre  les  trou- 1^     "C      „       '       J  j     •  j''^^         i 

pes  de  France  ^^^  -Tiançois  demandoicnt  d  être  char- 
&  celles  deaésfeulsde  i'attaque  ,  voulant,  à  la 

Milan.  •  r  ■    r  t 

première  occaiion  qui  le  prelentoit  , 
donner  idée  aux  Italiens  de  leur 
bravoure  ôc  de  leur  talent  ;  qu'ils 
croyoient  leur  honneur  tellement  in- 
térelfé  à  cette  préférence ,  que  ,  s'il 
la  leur  refufoit  ,  on  ne  feroit  plus 
maître  de  les  contenir.  Sforce  répon- 
dit que  5  l'attaque  étant  commencée , 
il  ne  pouvoit  en  honneur,  ni  avec 
fureté  ,  faire  retirer  fes  troupes  ;  mais 
que  les  François  étoient  bien  les  maî- 
tres de  venir  partager  avec  les  Italiens 
la  gloire  du  fuccès. 

D'après  cette  réponfe  ,  les  Gendar- 
feies.  François  mettent  pied  à  terre  , 
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fe  forment  en  bataillon  qiiarré  ,   Se  ■.     .'■ 
entreprennent  une   autre  attaque  du   An.  mh 
côté  de  la  ville  le  plus  inacceflible.  Us  ^  ^  ^  n  ç  o  i  « 
traverlent  hardiment  le  rolle  ,  grim-  lxv.  Doge 
pent  fur  le  rempart  ;  mais  ils  y  trou-  '^^^^">^°' 
vent  tant  de   réfillance  ,  qu'accablés 
fous  le  poids  de  leurs  armes ,  ils  font 
forcés  de  fe  retirer.  L'affaut  des  trou- 
pes Milanoifes  fut  vivement  foutenu 
par  la  garnifon  Se  par  \qs  bourgeois, 
extraordinairement   attachés   à  leurs 
maîtres  j  mais  enfin  la  place  fut  em- 
portée ,  &:  le  foldat  y  entra  l'épée  à  la 
main.   Les  François  alors  entrent  ea 
foule  par  la  brèche  ;  &  voyant  que  le 
foldat  Milanois  avoit  déjà  tout  pillé  , 
ils  fe  jettent  de  rage  fur  la  garnifon  &c 
leshabitans,  «Se  en  font  un  carnage 
horrible.  Les  malheureux  bourgeois  fe 
précipitent  vers  les  foldats  de  Milan, 
&  les  conjurent  de  leurfauverla  vie. 
Geux-ci  veulent  réprimer  la  fureur  du 
François.  On  prend  querelle ,  on  s'é- 
chauffe 5  on  fe  charge  ,  &    le  fang 
coule  de  toutes  parts.  Sforce ,  averti 
de  ce  défordre ,  accourt  pour  le  faire 
cefler.  Le  feu  étoit  aux  maifons ,  & 
on  fe  battoit  avec  acharnement  dan? 

D  v) 
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les   rues.    Aux  lepréfen rations  ,   aux 
n.  i4n.    lYienaces  de  SForce  ,  la  fureur  fe  ra- 

François,         .  ,  ,         ""        r    ri 

F  o  s  c  A  R I ,  lenrir ,   les  comoartans  le  réparèrent  ; 
Lxv.  Do.;e    ^-^-^^^x^,  il  en  réfulta   entre  les  deux  na- 

de  Venue.  .  .  ,    ,  , 

tions  une  annnodte  qu  on  ne  put  ja- 
mais calmer. 
Reproche  de       Cet  événement  fit  grand  bruit  en 
férociré   ^a>^  Lombardie.  On  ne  parla  desTrancois 

iiux  François.  ,,  t       .  ^,  ' 

que  comme  d  une  nation  reroce  oC 
barbare  ,  que  la  foif  du  butin  rendoit 
infenlible  d  la  foi  des  Traités ,  fourde 
même  à  la  voix  de  la  nature.  L'Hifto- 
rien  du  Duc  Sforce  lui  fait  ce  repro- 
che fans  ménagement  -,  mais  outre 
qu'on  peut  douter  de  l'exaélitude  de 
fon  récit ,  il  eft  injufte  de  juger  des 
mœurs  d'une  Nation  par  ce  qui  fe 
palTe  dans  la  confufion  d'un  alfaut. 
Que  les  François  fe  foient  pris  de 
querelle  avec  les  Italiens  dans  une  oc- 
cafion  fi  tumultueufe  ,  la  chofe  eft 
pofiible  ;  mais  il  eft  vraifemblable  que , 
l'antipathie  de  Nation  en  a  difiîmulé 
les  motifs  &:  exagéré  \qs  effets.  Le 
foldat  eft  toujours  féroce,  lorfque  la 
licence  le  fouftrait  à  la  difcipline  mi- 
litaire ;  &  malheureufement  les  Na- 
tions les  plus  douces  ne  font  pas  tour 
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jours  celles  qui  ont  donné  en  ce  genre  •^-        '     " 
les  exemples  les  moins  déshonorans    An.  14^. 
pour  l'humanité.  poVa^^I'^ 

r  ,  _  ^  F  o  s  C  A  R.  1  j,. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cet  événement ,  lxv.  Doge 
dont    les    Hiftoriens   contemporains  ^^^^"'^^' 

j,i      1-  ri  ^|      •         \  Progrès  ra- 

d  Italie  ont  pronte  pour  décrier  les  pj^esde  l'en- 
mœurs  Françoifes  ,  il  répandit  une  ii  n^mi. 
grande  terreur  ,  que  toutes  les  villes 
ouvraient  leurs  portes  au  moment  que 
l'armée  Milanoife  approchoit.  Les 
garnirons  n'ofoient  réfiller  à  un  enne- 
mi que  la  renommée  repréfentoic 
armé  de  fer  &  de  feu  pour  tout  dé- 
truire. Si  les  garnifons  vouloient  faire 
réflllance  ,  les  bourgeois  fe  muti- 
noient ,  chafToient  les  foldars ,  ou  les 
fetenoient  prifonniers  pour  les  livrer 
au  vainqueur.  Cette  épouvante  fût 
très-favorable  au  Duc  Sforce.  Il  chaffa 
les  Vénitiens  de  tout  le  Crémonois. 
Tout  plia  dans  le  Breflfan.  Les  Géné- 
raux V^énitiens  ,  étonnés  d'une  défec- 
tion (i  générale  ,  ne  virent  plus  pour 
eux  de  pofition  fure  que  dans  les  en- 
virons de  Breiïe.  Ils  s'y  jetterent  avec 
précipitation  5  &  eurent  le  temps  de- 
s'y  retrancher.  Sforce ,  qui  marchoit 
a  eux  5.  fut  heureufement  arrêté  parla: 
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>  place  de  Roado ,  qu'il  fallut  a(îiéger  , 

An.  14^5.  ^[yi([  q^ç   Romano   de    Martinengo» 

PQ^^^jJ^*/ Après  que  ces  trois  places  eurent  ca- 
Lxv.  Doge   pitulé ,  il  décacha  une  partie  de  fon 
evenie.     j^j-j^^^  au-deU  de  rOglio,  qui  fournit 
tout  le  pays ,  à  la  réferve  de  Crème  , 
de  Bergame  ,  Se  de  deux  autres  Châ- 
teaux. Soncino,  Orcinuovi  &  Roma- 
nengo ,  fuccomberent  bien-tôt  après 
aux  attaques  des  troupes  Milanoifes. 
Les  Fran-      L'hiver  commençoit  à  faire  fentir 

çois  le  répa- fes  rigueurs  :  la  campagne  étoit  cou- 
rent des  Mi-  ^j  .  o       J    ^     »  T         D      • 

lauois.  verte  de  neige  ce  de  glace.  Le  Koi 
René  5  mécontent  du  Duc  Sforce  , 
mena  fes  troupes  dans  le  Plaifantin. 
Sa  retraite  ne  changea  rien  aux  projets 
du  Duc  de  Milan.  Malgré  le  froid 
extrême,  il  ne  vouloir  point  finir  la 
campagne  fans  foumettre  Crème  de 
Bergame;  mais  le  Marquis  de  Man- 
toue  exigea  qu'on  fît  le  fiége  d'Azolo , 
place  plus  voifine  de  fes  États ,  qu'il 
ambitionnoit  de  réunir  à  fon  Domai- 
ne. Les  ménagemens  dûs  à  un  allié 
fi  confidérable  ,  entraînèrent  Sforce. 
Il  conduifit  fon  armée  dans  le  Man- 
touan  au  commencement  de  Décem- 
bre. Il  fallut  huit  jours  pour  rafTem- 
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hier  les   chofes    nécelFaires  au   (lîzo^o. 

qu'on  méditoir.  Le  vent ,  la  pluie  ,  &  ^  "'  ''^^^* 

j  •  T         j  ^    r         "François. 

des  neiges   abondantes  ,  occalionne- pose  ari  , 
renr  encore  du  retardement.  Les  Fêtes  V"^^'  ^^^^ 

1      T^T    ••!  >      •  r>r  •     ae  Venue. 

de  JNoel  approchoient.  c^rorce  apprit 
alors  que  le  Roi  René  fongeoit  â  re- 
paiïer  les  monts. 

Il  fe  rendit  en  pofte  a  Plaifance  ,   LeRoiRéné^ 
pour  repréfenter  à  ce  Prince ,  combien  '^"o-jrne    ea 

A       J,     i        ,        ,    .     .    /  .      ?     ,    -      .        France. 

un  départ  h  précipite  nuiroit  a  i^s  in- 
térêts &  à  ceux  de  la  caufe  commune. 
René  lui  dit,  qu'il  avoit  des  raifons 
très-importantes  pour  ne  pas  différer 
fon  départ  \  qu'il  le  prioit  de  ne  pas 
s'y  oppoferj  que  fa  retraite  ne  pouvoir 
apporter  aucun  changement  aux  affai- 
res ,  l'hiver  étant  un  obftacle  aux 
entreprifes  de  l'ennemi  \  qu'au  prin- 
temps il  enverroit  en  Italie  le  Duc 
de  Calabre  ,  fon  fils  ,  avec  un  fecours 
puilTant;  que  c'étoit  d  lui  à  perfévérer 
dans  l'attachenlent  qu'il  avoit  toujours 
marqué  pour  la  maifon  d'Anjou  *  qu'il 
n'oublieroit  jamais  les  fervices  que  les 
Sforces  lui  avoient  rendus  ,  &  que 
dans  tous  les  temps  il  lui  en  feroic 
éprouver  fa  julle  reconnoiflfance.  Sfor- 
ce  y  voyant  bien  qu'il  tenteroit  inuti- 
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^  lement  de  lui  faire  changer  de  penfée, 

"•M^v     jjj^  répondic  .  qu'il   n'avoit  garde  de 
F  ose  A  R  I,  vouloir  faire  céder  à  (es  vues  les  ar- 
de'v^  T°^^    rangemens  de  (es  amis  ;  qu'il  le  prioic 
feulemenr,avanr  que  de  quitter  l'Italie, 
-  d'engager  le  Marquis  de  Montferrat  à 
lui  rendre  les  places  qu'il  lui  retenoic 
dans  l'Alexandrin.  René  l'aiTura  qu'il 
enverroit  à  Pâques  un  homme  de  fou 
Gonfeil  pour  terminer  ce  différend ,  <Sc 
que  jufques-li  il  convenoit  de  main- 
tenir la  neutralité  dont  il  s'étoir  rendu 
garant, 
sforcemet      Sforce  fe  retira  ,  fàtisfait  en  appa- 
fes  troupes  en  rence  ,  mais  très-mécontent  en  effet 
d'hiver.        du  procédé  du  Roi  de  Sicile.  Son  zèle 
pour  la  maifon  d'Anjou  fe  refroidit, 
&  nous  le  verrons  dans  la  fuite  pen- 
cher infenfiblement  du  côté  du  Roi 
Alfonfe  ,  ôc  embralfer  enfin  (on  parti 
avec  chaleur.  Le  Roi  René  partit  pour 
Afti  :  il  obtint  le  paffage  par  le  Pié- 
mont ôc  par  la  Savoie  ,  &  ramena  fa 
petite  armée  en  Provence.  La  vraie 
politique  auroit   exigé  qu'il  facrifiât 
beaucoup  de  chofes  pour  fe  conferver 
un  ami  tel  que  Sforce  ,  dont  la  répa- 
tation. ,  le  pouvoir  de  les  alliance5> 
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pouvoient  lui  être  d'un  grand  fecours  ^ 


pour    le  recouvrement   du  trône  de   An.  mw. 

xT      I  1  •!  •  -François 

rvciples  ,  auquel  il  ne  renonça  jamais,  pose  a  ri,. 
La  haine  de  les  loidats  contre  les  Mi-.Lxv.  do^c 

Il  r  /-  1  /        •        de  Veaife» 

ianois  1  emporta  lur  une  conliaeracion. 
{\  forte.  Ils  ne  vouloient  rien  avoir  de 
commun  avec  des  hommes  qu'ils 
croyoïent  perfides  (5c  fans  honneur  ;  ôC 
il  fallut  céder  à  ce  préjugé.  Sforce  , 
de  retour  dans  ïovi.  camp  ,  trouva  tous 
{qs  foldats  mutinés.  Ils  fe  plaignoienc 
hautement  de  ce  qu'on  leur  faifoit 
tenir  la  campagne  dans  une  faifon  fi 
rigoureufe  ,  ris  menaçoienc ,  pour  peu 
qu'on  différât  encore  dé  leur  donner  des 
quartiers ,  de  refufer  le  fervice ,  de  fe 
révolter  ,  de  paifer  même  à  L'ennemie 
Il  en  fie  punir  quelques-uns,  <Sc  les 
murmures  cefferent.  Cependant  la  fai- 
fon devint  li  mauvaife  ,  que  ,  de  con- 
cert avec  le  Marquis  de  Mantoue  ,  le 
iiége  d'Azolo  fut  remis  au  printemps 
prochain. 

Nicolas  V  ne  vit  pas  pîutôt  l'es  hof-    An.  14^4% 
tilités  celTées ,  qu'il  s'occupa  de  nou-     LePapené*- 

J       J    (T  '       J  -C         l'T     r        g^ctc  de  nou- 

veau du  deliein  de  paciher   l  Italie  ,  veau  la  paix. 

regardant  cet  objet  comme  un  préli- 
minaire indifpenfable  au  projet  qu'il. 


f)o  Histoire 

avoi:  conçu  d'unir  les  Princes  Chré- 

An.  T454.      .  j      , 

T        .r.  .tiens  contre  les  1  urcs.  Ues  le  com- 
Pose  AR.,  mencement   de  Tannée    fuivante  ,  il 
ie'veiSïr    écrivit  à  toutes  les  parties  belligéran- 
tes ,  pour  les  exhorter  à  envoyer  leurs 
Plénipotentiaires  à  Rome  ,  &  il  fut 
pondtuellement  obéi.   Aufli-tôt  après 
leur  arrivée  ,   on  ouvrit   les  Confé- 
rences. Les  Plénipotentiaires  de  Ve- 
nife  ,  conjointement  avec  ceux  du  Roi 
Alfonfe  ,  propoferent  les  conditions 
fuivantes  :   1^.  Que    les   Florentins 
dédommageaffent  le  Roi  Alfonfe  des 
frais  de  la  guerre  qu'il  avoir  été  obligé 
de  leur  faire  ,    parce  qu'ils  avoienc 
fourni  des  fecours  au  Comte  François ^ 
contre  les  Vénitiens  :  l'^.Que  ledit 
Comte  reftituât  aux  Vénitiens  tout 
ce  qu'il  avoit  envahi  fur  eux  j  que  de 
plus  il  leur  cédât  tout  le  Crémonois  , 
en  forte  que  le  Pô  ôc  l'Adda  fuflfent 
déformais  les  limites  des  deux  Etats. 
On  ne  devoit  pas  s'attendre  que 
des  conditions  de  cette  nature  fulfent 
acceptées  par  un  ennemi  vidlorieux. 

*  C'eft:  ainfi  que  les  Vénitiens  &  le  Roi  d'Arragoii 
Bommoient  Sforcc,  ne  l'ayant  point  encore  reconnu 
Duc  de  Milan. 


An.  14^4, 
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Les  Miiiidres  de  Sforce  &des  Floren- 
tins deiiianderenc  ;  1°.  pour  le   Duc  ^'''  ^''^^' 

1        \/    1  1  -Il  1  rc  1      FRANÇOIS 

de  iMilan  ,  les  villes  de  nreiie  >  dépose  a  ri, 
Bergame  &  de  Creine  ,  aduellement  ^^y^^ç^^^ 
bloqaées  par  {qs  troupes,  ÔCqui  ayant 
ccé  ufurpées  fur  Tes  prédéceueurs ,  lui 
revenoient  de  droit:  2*^.  Pour  l'Etat 
de  Florence,  la  reilitution  de  Cafti- 
g'ione  de  Pifcaria  ,  que  les  troupes 
d'Arragon  occupe ient  dans  la  Tofca- 
ne  ,  &  une  indemnirc  pour  les  frais 
de  la  guerre  que  ce  Prince  leur  avoit 
faite  iiijuftement. 

11  étoit  difficile  de  concilier  des  pré-  inutilité  dit 
tentions  fi  oppofées.  L'autorité  &  les  ^^'^S'^^*  ^^ 
mnnuations  du  Pontiire  ne  purent 
vaincre  l'obftination  des  deux  partis, 
également  déterminés  à  n'en  rien  re- 
lâcher. Ce  n'eft  pas  que  les  Vénitiens 
ne  fentifTent  la  difficulté  &  le  danger 
de  continuer  la  guerre  après  les  mau- 
vais fuccès  de  la  dernière  campagne  ; 
mais  ils  n'aimoient  point  a  remettre 
la  décifion  de  leurs  intérêts  à  la  vo- 
lonté d'un  Pape  dont  les  #les  étoienc 
étrangères  à  leur  politique  r  c'eft  pour- 
quoi ils  uferent  d'art  &  de  fouplefîe 
pour   traîner  la  négociation  en  Ion- 
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^"  ''  21-ieur  :  &c  efpéranc   tirer  plus  d'avaii- 

An»  i^Ç4.      ^  .         .    ^ 

F».  ANçois^^S^  d'une  paix  particulière  ,  traitée  à 

F  ô  s  c  A  R I ,  rinku  du  i'*ape  Ôc  de  leurs  alliés ,  ils 

àcYcniCc.     entamèrent  une   négociation  directe 

avec  le  Duc  de  Milan  par  l'entremife 

d'un  R^gieux  qui  a  voit  du  crédit  à 

la  Cour  de  ce  Prince. 

Lcî  véni-      ]\s  lui  piopoferent  fimplement  de 

tiens  font  leur  1  a  y  r    >     j       r\ 

paix  particu-  ^^  teconuoitte  eii  la  qualité  de  Duc 
liere  avec  le  Je  Milan  ,  dc   de  renoncet  à  toutes 

Duc   de  Mi   i  /  •  r       ^      -k  jf\         •  \ 

la».  leurs  prétentions  lur  le  Milanois,  a 

condition  qu'il  leur  rendroit  tout  ce 
qu'il  avoir  conquis  dans  le  B reflan  , 
dans  le  Bergamalque  &  dans  le  pays 
de  Crème.  Storce,  qui  défiroitla  paix 
aufli  vivement  ,  Se  qui  en  avoit  le 
même  befoin  ,  reour  avec  plaifir  cette 
ouverture  fecrete.  11  ne  demanda  que 
la  ville  de  Crème  ,  &  fut  d'accord  fur 
tout  le  relie.  Le  Sénat  refufa  d'abord 
cette  ceiîion  ,  comme  exorbitante  j 
mais  il  s'y  feroit  infailliblement  dé- 
terminé 5  il  diverfss  ci rcon (lances  n'a- 
voient  pas  mis  le  Duc  Sforce  dans  I& 
cas  de  ne^lus  infifter  fur  cet  article. 
Il  avoit  compté  fur  le  Congrès  de 
Rome  j  &  il  voyoit  avec  douleur  s'é- 
vanouir les  efpérances  qu'il  en  avoic 
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conçues.  Il  comptoic  fur  les  Florentins  *  '' 

mais  ceux-ci  lui  farenc  dire  que ,  leur  ^^  ms4. 
Etat  écoit  émule    d'argent,   &  qu'il ^.^^^J^;' 
étoit  temps  de  finir  une  guerre  dontLxv   Doge 
ils  ne  pouvoient  plus  fupporter  les '^^ ^^"^^  ^* 
fraix.    il  apprit  que  le  Seigneur  de 
Rimini  ,   Général  en  chef  de  cette 
République  ,  avoit  ramené  Îqs  troupes 
dans    fes   Etats ,   &    traitoit  fecréte- 
mentavec  les  Vénitiens.  Il  découvrit 
enfin  que   Barthelemi  Coléone  ,  le 
premier  de  fes  Lieutenans-Généraux  , 
éroit  en  correfpondance  avec  plufieurs 
Sénateurs  de  V^enife,  pour  entrer  au 
fervice  de  la  République  ,  qu'il  avoit 
abandonné  pendant  le  cours    de  la 
guerre.  En  effet,  Coléone  traitoit  avec 
le  Sénat.  Il  demandoit  une  gratifica- 
tion de   vingt-cinq  mille  ducats  ,  la 
reftitution  de  tous  fes  biens ,  avec  le 
commandement  de  trois  mille   che- 
vaux &  de  mille  hommes  d'infanterie. 
A  ces  conditions  ,  il  promettoitde  fe 
joindre  à  l'armée  de  la  République  à 
j  la  tcte  de  deux  mille  cinq  cents  hom- 
mes qui  étoient  à  fes  ordres.  La  chofe 
I   fut  agitée  très-fecrétement    dans  le 
Çpnfeil  des  Dix.  On  accepta  les  cou* 
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^  dirions  ;  Se  dès  que  Coléone  eue  Tes 

An.  i454    fmet-és     il  joi^nic   Jacques  Pichinin 

François,  ,     V»      /r  /• 

Fosc ARi.dans  ie  lireilan  avec  la  troupe. 

L>iv.  Doge        Toutes  ces  confidérations  dérermi- 
conditions^^^^^^  le   Duc  Sfoice  à  conclure  la 

^  Traité,  paix  fuivant  le  plan  que  les  Vénitiens 
lui  avoienr  propofé  ,  &  à  ne  plus  par- 
ler de  la  ville  de  Crème.  Il  fit  appeller 
Simon  de  Camérino  ,  c'étoit  le  nom 
du  Religieux  ,  &  il  l'envoya  à  Venife 
avec  [qs  pleins  pouvoirs.  Dès  qu'on 
fut  convenu  de  tout ,  André  de  Bira- 
c^ue  ëc  Garnier  de  Cafti^lione ,  Pléni- 
porentiaires  de  Sforce  ,  fe  rendirent  à 
Lodi  5  &  le  Chevalier  Paul  Barbo  s'y 
tranfporta  ,  par  ordre  du  Sénat ,  pour 
mettre  la  dernière  main  au  Traité.  11 
fut  figné  le  5  Avril ,  &  voici  quels  en 
furent  les  articles,  i°.  Le  Duc  de  Mi- 
lan évacuera  tout  le  Brefïan  de  tout  le 
Bergamafque  :  2^.  La  ville  de  Crème 
reftera  aux  Vénitiens  avec  fon  terri- 
toire :  3^.  Le  Duc  de  Milan  confer- 
vera  toutes  les  autres  places  qu'il  a 
conquifes  entre  l'Oglio  Se  l'Adda  : 
4°.  Pour  tout  le  refte  ,  les  deux  Puif- 
fances  s'en  tiendront  réciproquement 
au  Traité  de  Crémone ,  conclu  par 
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l'entremife    de    François    Sforce  lui-  » 

mcme,  peu  de  temps  avant  la  mort  de   ^"-  ''^^4« 
Philippe- Marie  Vilcoma:  5^LeDuc^^3\\^^;^ 
Sforce   pourra   recouvrer  ,  ou  par  la  lxv.  Doge 

'         •  \      c  de  Venife. 

négociation  ,  ou  par  la  rorce ,  toutes 
les  places  que  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  ^  le  Duc  de  Savoie  ont  envahies 
dans  le  Navarois ,  dans  le  Pavélan  & 
dans  l'Alexandrin  :  (j^.  Les  Seigneurs 
de  Corrége  feront  obligés  d'abandon- 
ner toutes  leurs  conquêtes  fur  les  deux 
rives  du  Pô  :  7^.  On  fixera  un  terme 
aux  alliés  des  deux  partis  pour  accéder 
au  Traité  ,  s'ils  le  jugent  à  propos. 

Les  Florentins  &  le  Marquis  de 
Mantoue  furent  très-emprefles  à  s'y 
faire  comprendre.  Il  fut  ftipulé,  à  l'é- 
gard des  premiers ,  que  les  troupes 
d'Arragon  évacueroient  entièrement 
la  Tofcane ,  à  la  réferve  de  Caftiglione 
de  Pifcaria  ,  qui  refteroit  au  Roi  Al- 
fonfe  j  5c  à  l'égard  du  fécond  ,  qu'il 
rendroit  à  Charles  de  Gonzague  ,  fon 
frère  ,  les  terres  de  fon  appanage.  Le 
Roi  Alfonfe  trouva  très-mauvais  que 
les  Vénitiens  eulTent  fait  la  paix  à  {qïi 
infçu  5  (5<:  qu'ils  fe  fulfent  arrogé  le 
droit  de  décider  à^%  conditions  de  fon 
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^.  accord  avec  les  Florentins.  11  regarda 

An.  1454.    cette   entreprile    comme    également 
ro^.""??!' contraire  à  fa  dio;nité  &  à  la  foi  de 
Lxv.  Doge    ralliance.  Il  en  fit  les  plus  vives  plain- 
tes  ;  mais  comme  les  troupes  ne  pou- 
voient  plus  refter   en  Tolcane»  avec 
fureté  5  il  les  rappella.  Les  autres  al- 
liés des  Vénitiens  ne  furent  pas  moins 
mécontens  de  l'abandon  que  le  Sénat 
avoit  fait  de  leurs  intérêts.  Mais  tout 
Prince   qui    s'allie  à   une    Puilfance 
fiîpérieure  ,  doit  s'attendre  que  celle- 
ci  lui  fera  partager  durement  fes  em- 
barras 5  &  ne  renoncera  point  à  la 
facilité  d'arranger  fes  affaires  par  la 
crainte  de  le  facrifîer. 
le  Duc  de      Peu  de  temps  après  la  fignature  du 
Milan  recou-  Xf^ité  ,  le  Duc  Sfotce  fit  matclier  fes 

vie    tous   les  '  i       r    •  ^       r-^ 

itâts^  troupes  contre  les  oeigneurs  de  Cor- 

rége  ,  qui  n'avoient  point  envoyé 
l'Acte  de  leur  adhéfion.  Trop  foibles 
pour  lui  réfifter  ,  ils  fe  fou  mirent ,  ik, 
le  lailTerent  l'arbitre  de  leurs  préten- 
tions fur  quelques-unes  des  terres  du 
Parméfan.  Ce  Prince  fit  fommer  le 
Marquis  de  Montferrat  d'évacuer 
l'Alexandrin  ;  mais  le  Marquis  eut 
recours  a  René  d'Anjou ,  garant  de 

la 
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la  neutralité  entre  les  deux  Etats  ,  &  ~==^::^==^ 
qui  envoya  l'Evèque  de  Marfeille  a       •  ^  ^' 

T  T  /  ••         c  '  -François 

Milan.  La  nec;ociation  rut  courte ,  es:  f  o  s  ca  r  1 , 
fe  termina  par  la  rell:itution  de  toutes  \^)[-  ^r'S^ 
les  places  que  5rorce  revendiquoit.  Jl 
ne  redoit  plus  à  ce  Prince  d'autre  en- 
nemi que  le  Duc  de  vSavoie.  Il  envoya 
contre  lui  une  armée  ,  qui  pénétra 
dans  Tes  Etats ,  &  y  commit  de  grand? 
défordres.  Le  Duc  de  Savoie  lui  fît 
repréfenter  par  fes  Ambaifadeurs  , 
que,  par  le  dernier  Traité  de  paix 
qu'ils  avoient  fait  enfemble  ,  il  lui 
avoit^cédé  les  places  qu'il  occupoic 
dans  l'Alexandrin '&  dans  la  Lomel- 
line  5  qu'il  étoit  difpofé  à  vivre  avec 
lui  en  bonne  intelligence  ,  pourvu  que 
ce  Traité  ne  reçût  aucune  atteinte  ;  d>C 
qu'en  figne  de  réunion  ,  il  lui  ofFroic 
en  mariage  une  de  fes  filles  pour  Ga- 
léas  S  Force  ,  fon  fils  aîné.  SForce  ré- 
pondit que  ,  (\  on  l'aflliroit  que  dans 
huit  jours  toutes  les  places  du  Mila- 
nois ,  occupées  par  les  troupes  de 
Savoie,  feroient  évacuées,  il  feroic 
cefler  à  •rinftant  les  hoftilités  j  mai? 
que  ,  fi  cette  condition  n'étoit  pas 
lemplie  ,  il  en  tireroic  une  vengeance 
Tome  y  H.  E 
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An 


d  éclat  5  &c  ne  mertroit  point  bas  les 
j^^,,çojj  armes  qiiii  n  eut  conquis  une  partie 
F  o  s  c  A  R 1 ,  du  Piémont  :  que  le  Traité  qu^'on  lui 
de  venife!  oppoloit,  avoit  etc  enfreint  par  le  Duc 
de  Savoie  en  pluiieurs  manières ,  que 
ce  Prince  n'avoit  ceOTé  de  favorifer  & 
d'afîifter  contre  lui  les  Vénitiens  & 
le  Marquis  de  Montferrat ,  qu'il  avoir 
far-touL  manifefté  cette  partialité  en 
lefufant  le  palîage  à  René  d'Anjou , 
fon  auxiliaire  \  c]u'ain(i  il  ne  dévoie 
point  efpérer  de  lui  lier  les  mains  par 
la  confidération  d'un  Traité  ,  auquel 
lui-même  n'avoit  pas  été  fidèle.  Le 
Duc  de  Savoie  ,  qui  vit  fes  Etats  fur 
le  point  d'être  envahis  ,  &  qui  ne 
pouvoir  plus  rien  efpérer  d^s  \  éni- 
liens  5  confentit  enfin  a  céder  les  pla- 
ces qui  étoient  le  fujet  delà  querelle, 
&  le  mariage  de  fa  fille  fut  arrêté  avec 
le  fjcond  fils  de  Sforce  ,  l'aîné  étant 
déjà  fiancé  avec  la  fille  du  Marquis  de 
Mantoue. 

Après  avoir  confommé  cette  paix  , 
qui  lui  r.ffuroit  la  pofiTcfiîon  tranquille 
du  Duché  de  Milan  ,  on  prétend  que 
Sfiorce  5  dans  le  premier  tranfport  de 
fa  joie  3  ôta  fon  bonnet ,  5-c  s'écria: 
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Me  voila  forti  d'efclavage.  Les  Vcni-  ■' 

tiens  nefentirent  pas  moins  vivement  ^       ^  ^' 
leur  bonheuu.  Ils  n  avoienr  pas  elpere  pose  a  m, 
de  terminer  avec  tant  d'avantage  une  j^  yg^i^f* 
guerre  qu'ils  avoient  faite  avec  fî  peu 
de  gloire.    Leur  talent  pour  la  négo- 
ciation ,  &  leur  habileté  â  profiter  des 
circonftances  ,  leur  procurèrent  une 
paix  félon  leurs   defirs  ,  dans  le  mo- 
ment  même  qu'une    partie  de  leurs 
Etats  envahis  leur  faifoit  craindre  les 
.  plus  fâvheux  événemens. 

Pendant  qu'on  célébroit  a  Venife     Traité  de« 

1  Ll*         *  J  ^^  '  n        L        vénitiens 

la  publication  de  cette  paix  ,  liarthe-  a^,^^  Maho- 
lemi  Marcello  revint  de  Conftanrino-  mot  11. 
pie.  Il  étoit  porteur  d'un  Traité  qu'il 
avoit  négocié  &  conclu  avec  Maho- 
met II  le  18  Avril  de  la  préfente  an- 
ïiée.  Par  ce  Traité  ,  le  Sultan  s'obli- 
geait à  obferver  une  paix  confiante 
avec  tous  les  Sujets  &  Etats  de  la  Sei- 
gneurie de  Venife.  Il  défendoir  à  tous 
les  Mufulmans  &  autres  ,  fournis  à 
fon  autorité  ,  de  caufer  aucun  dom- 
mage 5  fur  terre  &:  fur  mer ,  aux  Vé- 
nitiens \  promettant  de  châtier  ,  félon 
l'exigence  du  délit ,  quiconque  leur 
auroit  donné  un  jude  fui  et  de  plainte. 

Ei; 
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— '  ToLues  les  trahifons  ô<.  routes  les  pira- 

An.  MK'  •  /    •  ,  •  ,     ^ 

reries  recipiooLies  oevoieiu  ,  de  parc 

François  ^,  ^a^  .-n  T- 

FoscARi,&  aature,  être  erncacement  repri- 
i^y'cScf^  mées ,  &  réparées  à  la  fatisfadion  des 
parties.  Les  Marchands  des  denx  Na- 
tions avoienr  la  liberté  de  trafiquer 
dans  les  ports  refpectiFs ,  fans  pouvoir 
ctre  troublés  dans  leur  commerce  fous 
aucun^picrexte.  Le  Duc  deNaxeétoic 
compiis  dans  ce  Traité  avec  fes  Vaf- 
f^iux  ôc  Sujets.  Le  Sultan  les  exemp- 
tuic  de  tour  tribut  à  fon  égard,  ôc 
con{i;ntoit  que  cet  Etat  fût ,  comme 
par  le  palfé  ,  un  fief  immédiat  de  la 
Seigneurie  de  Venife.  Les  tributs  pour 
les  terres  que  la  République  polTédoit 
en  Albanie  ,  dévoient  être  l^s  mêmes 
qu'ils  avoient  été  fous  le  règne  d'A- 
lîuirat.  La  République  avoit  le  droit 
d'entretenir  un  Baile  à  Conftantimih^ 
pie  ,  pour  y  protéger  fes  Négocians  & 
leur  lendre  la  jufrice.  Marcello  avoir 
payé  la  rançon  de  tous  les  captifs, 
faits  à  la  prife  de  Conftantinople. 
Mahomet  les  avoit  déclarés  libres  ,  ôc 
leur  avoit  permis  de  reprendre  leurs  1 
opérations  de  commerce.  Marcello 
îivoic  amené   avec  lui  un  Officier  ^^ 
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M  I  ■  I   ■  I 

Serrail ,  qui  devoir  rapporter  au  Sultan v 

la  ratification  du  Sénat.  ^"-  '*^'^* 

L\T  '     '    '  '       ..       '        François 

es   Veninens  ne  poiivoient   rienp^,  ^^ /j^^, 

attendre  de  plus  favorable,  après  laL.<.v.  Doi^e 

,        ,      •  *  ■  r  ■  de  Veaifc, 

révolution  qui  avoir  loumis  au  joug 
des  Infi  leles  ,  la  capitale  de  l'Empire 
d'Orient.  Mais  comme  il  étoit  alors 
plus  queftion  que  jamais  d'etîechiec 
la  Croilade  projettée  par  Nicolas  V, 
ils  craignirent  de  Te  rendre  rufpecls  , 
en  ratihanc  publiquement  leur  Traite 
avec  Mahomet.  11  ell:  vraiiemblable 
que  la  crainte  de  cette  Croifade  ,  fur 
laquelle  les  Grecs  fondoient  de  gran- 
des efpérances  ,  fut  un  des  principaux 
motifs  qui  déteumina  ce  Conquérant 
à  traiter  avec  les  Vénitiens,  afin  de 
les  détacher  d'une  ligue  qu'ils  pou- 
voient  rendre  redoutable  par  leur 
marine  puilHinte  Se  par  la  force  de 
leurs  établilfemens  dans  l'Archipel. 
Le  Sénat  ne  voulut  point  qu'on  pût 
lui  reprocher  d'avoir  facrifié  la  caufe 
commune  à  (qs  intérêts  :  il  ne  voulue 
pas  non  plus  f^icrifier  fes  meilleurs 
avantages  a  un  projet  dont  l'exécution 
n'étoit  rien  moins  que  prochaine  ,  Sc 
pouvoir    rencontrer   encore   d'infur- 

Eiij 
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^5===^^  montables  difficultés.  Il  renvoya  Mar- 
An.  i4î4.    qqWq  ^  ConftaïKinople  ,  avec  ordre 

î  P-  A  N  ç  o  I  s     1  r  c     ) 

îoscARi,^^  propoler   au   bulran   un   nouveau 
i-^v.  Doge    plan  de  Traite  ,  &c  de  faire  traîner  la 

de  Ytnife.  /  •      •  •    >-      j  \  ,         i    • 

négociation  jalqua  ce  qu  on  lui  or- 
donnât de  conclure.  Par  cette  con- 
duire 5  le  iénat  fe  confti  voit  le  pou- 
voir d'accepter ,  ou  de  refafer  la  paix 
avec  Mahomet ,  fiiivant  qu'il  y  feroic 
déterminé  par  les  circonflances  3c  par 
fon  pliis  grand  intérêt. 
pio)ec  de  i-S  t)i-^c  Sforce  niéditoir  alors  un 
oonuuéia-     nutre  ^tand  projet.  Pour  prévenir  tous 

tien  (;en:va.e  •         /    9  *■  I   j  j'-i  i         i 

«Il Italie.  les  evcnemcns  c?»pabies  debranierle 
trône  fur  lequel  il  n'étoir  alïïs  fans 
contraduStion  que  depuis  peu  ,  il  Te 
propofoit  d'unir  tous  les  Etats  d'Italie 
en  une  coniederacion  générale  ,  d'op- 
pofer  les  forces  de  cette  ligue  a  toute 
invafion  de  troupes  étrangères  ,  &  de 
maintenir,  par  ce  fort  lien,  la  paix 
inébranlable  au  dedans.  îl  communi- 
qua Tes  vues  à  fon  ami  Corne  de  Mé- 
dicis  5  qui  les  approuva  ,  &  en  per- 
fuada  l'utilité  au  Confeil  de  Florence. 
lis  fe  réunirent  l'un  &c  l'autre  pour 
inviter  \qs  V^énitiens  à  entrer  dans  ce 
projet  de  pacification  3  de  leur  en  firent 
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expofer  le  plan  &  détailler  \^s  avin-  ^^^  ,^~~ 
tages  par  leurs  Ambalfadeiirs,  Le  S^-  François 
nat ,  a  peine  forci  des  embarras  d'une  fosc  a  r  i., 
longue  guerre  ,  &  cnneiemenc  livre  de  vemic. 
à  à^"^  vues  de  paix  ,  reçut  avec  joie  la 
proportion  ,  &  ne  trouva  d'obftacle 
au  (iiccès  de  la  confédération  ,  que  la 
difficulté  d'y  déterminer  le  Roi  Al- 
fonie  ,  irrité  contr'eux  du  peu  d'égard 
qu'ils  avoient  eu  pour  lui  dans  la  con- 
clul]on  de  la  paix  ,  «Se  capable  de  por- 
ter les  chofes  à  l'extrcme  pour  ilitis- 
faire  fes  relîentimens.  Il  fut  réfolu 
que  les  AmbnnTadeurs  de  Venife,  de 
Milan  &  de  Florence  ,  fe  rendroient 
à  Naples  ,  pour  tâcher  d'adoucir  l'ef- 
prit  de  ce  Prince  ,  &  pour  lui  faire 
voir  5  dans  la  ligue  qu'on  devoir  lui 
propofer  ,  la  plus  forte  barrière  qu'il 
piit  oppofer  aux  entreprifes  de  la  mai- 
fon  d'Anjou. 

Les  Ambaffadeurs  partirent  au  com-  An.  14;-^. 
mencement  de  l'année  fuivante.  Ar-    EHe^aac 
rivés  à  Rome  ,  ils  expoferent  au  Pape  SJ-p^a^jV'^ 
leur  deflfein  :  ils  lui  prouvèrent  aifé- Etacsd'icaiic, 
ment  qu'une   confédération  générale 
des  Etats  d'Iùlie,  en  alfiirant  i  cha- 
eun  fes  poireilîons  5  p  ré  vi  en  droit  toiir* 

E  iv 
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■■  ■  « 

An  M^T"  ^^^  ^^^  querelles  particulières  ,  donc 
î  R  A  N  ç  o  I  s  le  trouble  avoic  été  jiifques-là  le  prin- 
Fo  se  A  RI,  cipal  obllacle  à  la  Croifade  contre  les 

LXV.  Uo^e      r-j-^  y^,.       1-1/  •     /-     • 

«hi  veaife.  i  urcs.  IN'icolas  V  gouta  inhnnnent  ce 
projet ,  &  leur  promit  de  l'appuyer 
de  toute  (on  autorité.  Les  Amballà- 
deurs  partirent  pour  Naples  avec  le 
Cardinal  Firmani ,  Légat  de  Sa  Sain- 
teté. Dès  la  première  ouverture  des 
conférences  ,  ils  recomuu'ent  que 
l'appréheniion  des  Vénitiens  n'étoic 
pas  lans  fondement.  Alfonfe  leur  ex- 
prima Ces  mécontentemens  avec  viva- 
cité ,  3c  ne  les  occupa  que  du  delTein 
qu'il  avoit  d'en  tirer  vengeance.  Les 
Négociateurs  le  tentèrent  du  coté  de 
fa  tendrelfe  pour  fon  fils  Ferdinand  : 
ils  lui  firent  _fentir  que  la  naifiance 
illégitime  de  ce  Prince  ,  dans  la  con- 
currence des  droits  apparens  de  la 
iiiaifon  d'AnjxDu  ,  pouvoir  occafionner 
de  grandes  divifions  ,  &  rendre  (on 
fort  mal  aHTuré  ;  ce  qui  n'arriverait 
pas  ,  fi  fa  fuccelîion  au  trône  étoit 
garantie  par  une  confédération  géné- 
rale. Us  infifterent  fur  cette  coi^/idé- 
ration  ,  qui  parut  l'ébranler  ;  &  elle 
eut  tant  de  force  fur  l'efprit  d' Alfonfe , 
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qu'il  figna  le  Traité  de  ligue  ofFenfive  -^  ■"■'■«^m» 
éc  défeniive  envers  ^^  contre  tous  les  ^"-  '4^^ 
ennemis  du  repos  de  i'italie.  Il  fallut p^^^^^^^jj*;' 
pourtant  accorder  quelque  chofe  à  fesLxv.  do^^ 
reiTeiitimens.  Il  excepta  les  Frégofes , 
les  Génois,  les  Seigneurs  de  R.imini 
&  de  Fnno,  le  réfervant  le  droit  de 
leur  faire  la  guerre  ,  fans  qu'aucun  des 
Confédérés    pût  les   fecourir    autre- 
ment que  par  des  confeils  pacifiques. 
Alfonf^3  ne   crut  pas  encore  avoir 
fuffifamment  affuré  par  ce  Traité  le 
fort  de  fon  fils  Ferdinand  ,  qu'il  avoic 
eu  d'une  de  fes  concubines.  11  l'aimoic 
tendrement,  &  voujoit  lui  lailTèr  fa 
couronne  ;  mais  il  craignoit  pour  lui 
la  hauteur  &  l'humeur  inquiète  à^s 
grands.  Il  fcngea  à  lui  fiire  contrac- 
ter quelque  alliance  qui  put  le  mettre 
à  l'abri  à^s  révolutions.  Perfonne  ne 
lui  parut  plus  propre  d  opérer  cet  effet 
que  le   nouveau   Duc  de  Milan.    Il 
avoit    été   jufques-ll    [ou.    ennemi  ; 
niais  comme  l'intérêt  d'Etat  fait  feul 
chez  les  Rois  les  amitiés  &  les  haines , 
il  fit  propofer  à  fon  AmbalTadeur  le 
mariage  d'Alfonfe  ,  fils  aîné  de  Feu- 
diiiand  ,  avec  une  des  filles  de  foiii 

E  y 
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■■  maîrre.    L'Ambairadeiir   en  informa. 

An.  i4î^.  le  Duc  Sforce.  Ce  Prince,  barard 
Franco islui.j-j-jr.me  5  3c  qul  ne  tiroit  fon  droIc 
Lxv.  Doge  '  ai-i  Duché  de  Milan  que  du  coté  de  fa 
devcnifc.  femme,  fille  naturelle  du  dernier  des. 
Vifcomris,  étoit  intérefie  à  mainte- 
nir tous  ceux  que  l'on  attaquoit  pour 
ce  défaut  de  nriilfance.  11  avoic  apper- 
çu  le  refioidifîement  de  René  d'Anjou 
à  fon  égard  ,  de  pouvoir  craindre  que  , 
fi  les  Princes  François  lui  reriroienc 
leur  faveur,  les  juftes  prétentions  de 
la  maifon  d'Orléans  ne  lui  fulfenc 
oppofées.  11  étoit  entouré  de  voiiins  , 
qui ,  quoique  li^s  par  la  confédération, 
aduelle  ,  n'étoient  point  [qs  amis ,  de 
défiroient  fon  abaiffement.  11  regarda 
comme  un  grand  coup  de  politique 
de  mertre  la  maifon  d'Arragon  dans 
fes  intérêts ,  Ôc  de  pouvoir  faire  caufe 
commune  avec  elle  *,  de  il  confomma 
cette  union  par  un  double  mariage.  Sa 
iille,  Hippolite-Marie,  époufa  Alfonfe, 
fils  de  Ferdinand  ;  ôc  Eléonore  d'Ar- 
ragon ,  iille  de  Ferdinand  ,  époufa 
Marie  Sforce ,  fon  troiiieme  hls.  Ces 
deux  mariages  cimentèrent  la  confé- 
dération y  qui    fut    alors   conclue  à 
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Naplcs ,  &  qui  devint  fameiire  fous  le  "^^^ 
nom  de  Ligue  d'halle.  Les  Ducs  de  '*'^-  '•^^'^■• 
Savoie  &  de  Modene  ,   les  Marquis ^;î;\^-'Ç°' = 
de  Montferrat  &  de  MantcHie  ,  les  lxv.  Doge 
Républiques  de  Sienne  ,  de  Luques  &  '^^'^'^'^''^"' 
de  Bologne  y   accédèrent  j  <?^:  l'Italie 
jouit  d'une  paix  générale  ,  dont  elle 
n'avoit  pas  goûté  les  douceurs  depuis 
long- temps. 

Soit  que  les  Vénitiens  cufTentcon-     Première 
nu,  par  le  rapport  de  leurs  Négocia- S"f^^"J^^^° 
teurs  ,  lindirrcrence  des  htats  d  Italie  .nec  les 
au  fujet  de  la  Croifade  ;  foir  qu'ils  fe  '^^^'^"• 
fulfent  alfurés  par  la  mcme  voie  qu'où 
les  verroit  fans  fcandale  arranger  leurs 
affaires  avec  les  Turcs  ,  ils  crurent  la 
circonil;ance  favorable  à  la  concluiiom 
du  Traité  que  Marcello  négocioit  à 
Conftantinople.    Ils    lui   envoyèrent 
ordre  de  figner ,    &  il  en  réfulta  la 
capitulation  fuivante  en  treize  arti- 
cles. 

I  ^.  Tous  les  Sujets  nés ,  ou  réputés 
Vénitiens ,  pourront  aborder  libre- 
ment dans  tous  les  ports  de  la  domi- 
nation du  Grand-Seigneur ,  &  notam- 
ment à  Conftantinople  ,  avec  leurs 
navires  &  marchandife.s ,  en  payanc: 
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à  la  Douane  Impériale  le  droit  de  deux 
An.  14; ^    pour  cent  pour  toutes  les  marchandi- 
François  £g5  d'eiKiée  &  de  fortie.  2°.  Tous  les 

POSCARI,  .  ^j,..  ^ 

Lxv.  Doge    navires  Veniriens,  en  pallant  &:  en 
deVeniie.      repaffant  ,   pourront    entrer   dans  le 
port  de  Conllantinople ,  de  s'y  four- 
nir ,  en  payant  ,  des  chofes  qui  leur 
feront  nécelfaires.  3°.  Les  Marchands 
Vénitiens  pourront  amener  avec  eux 
des  domefciques  en  tel  nombre  qu'il 
leur  plaira  ,  fans  qu'on  puiife  pour  ce 
fujetles  inquiéter  ôc  les  moîtiler  eu 
aucune  manière.   4^.  Ceux  de  Péra  , 
qui  étoient  débiteurs  des  Vénitiens 
lors  de  la  prife  de  la  capitale  ,  feront 
contraints  de  payer  ,  en  défalquant  de 
la  dette,  les  contributions  levées  par 
le  Grand-Seigneur.   5^.  Le  Patriarche 
de  Conllanrinople  continuera  de  jouir 
des  revenus  qu'il  pofTédoit  dans  les 
Etats  de  l'Illuftrilîime  Seigneurie  de 
Venife.  6^.  Tous  les  Marchands  Turcs 
qui  iront  dans  les  ports  de  la  domina- 
tion Vénitienne  ,  ne  paieront  pas  un 
droit  de  Douane  plus  fort   que  celui 
qui  fera  payé  par  les  Vénitiens  dans 
les  ports  du  Grand-Seigneur  ,  &  û 
leurs    navires    font   pourfuivis    fous. 
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quelque  fort  ou  châceau  de  la  Repu-  ---  '■." 
blique  ,  le  Commandant  fera  tenu  de  ^^'  '"^^^' 
les  protéger  comme  les  (îens  propres.  pos^c'a^I^ 
7^.  On  le  rendra  mutuellement  les  lxv.  Doge 
déferteuTS  &  transfuges ,  de  quelque  ^  ^^"^  ^* 
condition  qu'ils  foient  -,  bc  dans  les 
naufrages  des  navires  refpe6tifs ,  ow 
fe  rendra  fidèlement  tout  ce  qui  aura 
été  fauve.  S'^.  Si  quelque  Sujet,  né, 
ou  réputé  Vénitien  ,  meurt  dans  les 
Etats  du  Grand-Seigneur  ah  inteflat , 
fes  effets  feront  fequeftrés  par  le  Cadi 
du  lieu  ,  Se  mis  en  dépôt  chez  M.  le 
Baile  ;  6c  i\  c'étoit  dans  un  lieu  éloigné 
de  la  réfidence  de  M.  le  Baile ,  &  qu'il 
y  eût  un  Vénitien  réiident,  ils  feront 
dépofés  chez  lui  ,  jufqu'a  ce  qu'on  re- 
çoive des  lettres  de  rîlluftrilîime  Sei- 
gneurie  de  Venife  ,  qui  déclarent  à  qui 
ces  effets  doivent  être  délivrés.  <)o.  JUx 
Seigneurie  de  Venife  ne  pourra  donner 
aux  ennemis  du  Grand-Seigneur  au- 
cun fecours  d'argent  ,  d'armes  ,  de 
munitions  ,  de  galères  ,  de  vaiffeaux 
êc  autres  navires  ,  ni  par  voie  de  faux 
nolilfement ,  ni  fous  aucun  autte  pré- 
texte -,  6c  le  même  fera  obfervé  par  le 
Grand-Seigneur  envers  la  Seigneurie. 
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"7  de  Venife.   io°.  Les  villes  ,  places  &c 

F  R.  À  N  ç  o  I  s^rrerefles  que  la  Seigneurie  de  Venife 
F  o  s  c  A  R I ,  polfede  en  Roman ie  &  en  Albanie , 

LXV.  Doiie  r        '  ^  J'    r  1^     ^ 

de  Venife.  ne  ierviront  û  alyle  a  aucun  ennemi, 
&  à  aucun  transfuge  des  Etats  da 
Grand-Seigneur  j  de  s'il  s'y  en  réfugie 
quelqu'un  ,  le  Grand-Seigneur  pourra 
en  tirer  vengeance  fur  lefdites  places 
de  fortereffes ,  fans  être  cenfé  avoir 
violé  la  paix.  ii°.  La  Seigneurie 
pourra  ,  félon  fon  bon  plaifir  ,  en- 
voyer à  Conftantinople  un  Baile  avec 
fa  maifon  accoutumée  ,  qui  aura  la 
liberté  de  régir  civilement  les  Véni- 
tiens de  toute  condition  ,  le  Grand- 
Seigneur  s'obligeant  à  lui  faire  donner 
main-forte  toutes  les  fois  qu'il  en 
aura  befoin.  i  2°.  Le  Grand-Seigneur 
confent  a  faire  réparer  tous  les  torts 
que  les  Vénitiens  ont  foufferts  de  la 
part  des  Turcs  ,  fes  Sujets  ,  avant  la 
prife  de  Conftantinople  ;  &c  la  Sei- 
gneurie de  Venife  s'oblige  envers  lui 
à  la  même  chofe.  13^.  Les  Vénitiens 
pourront  porter  dans  les  Etats  du, 
Grand-Seigneur  toute  efpece  d'argent ,, 
ôc  en  trafiquer ,  fans  payer  aucun  droit 
de  Douane ,  à  condition  que  ces  ef* 
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peces  feront  préfentées  à  la  monnoie  ,  -^ 


àc  y  feronc  vifées.  An.  m^?. 

Les  Vcniriens  firent  faeement  de^^-ANçois 
mettre  ainii  les  intérêts  de  leur  com-  lxv.  Doge 
merce  à  l'abri   des  malheurs  6c  des  *i^  ^''='^^^^* 
préjugés  du  temps,  ils  profitèrent,  en 
bons  politiques ,  de  cet  efpric  de  mo- 
dération que  les  Princes  Ottomans 
ont  toujours  fait  paroître,  en  tolérant 
dans  leurs  Etats  tous  les  cultes  divers , 
6c  en  laiifant  leurs  ports  ouverts  a  tou- 
tes les  nations.  Q>i\  murmura  a  Rome 
de  cet  accommodement  j  mais  la  Ré- 
publique ,  contente  de  recueillir  les 
fruits  d'une  paix  générale  au  dehors  6c 
au  dedans  ,  fit  peu  d'attention  â  ces 
murmures. 

La  paix  laifioit  un  grand  nombre  pichîn-nfn* 
de  Condotticris  fans  emploi.  Ces  hom-  «^li^/rj^^'nf" 

^  r      .  mee  dans  les 

mes  5  accoutumes  a  ne  vivre  que  de  EucsduPapo. 
la  folde  attachée  à  leurs  fervices  mi- 
litaires ,  n'avoient  plus  d'autre  ref- 
fource  que  la  rapine  ^  le  brigandage. 
Jacques  Pichinin  étoit  du  nombre. 
Ses  appointemens  de  Capitaine-Gé- 
néral de  la  République  avoient  ceiTé 
avec  ks  fondions  de  cette  charge.  Il 
fe  joignit  avec  quelques  autres  chefs. 


An 
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de  croupes  qui  étoient  comme  lui  fans 
45  5-   emploi  j  ils  rraveiTerent  la  Lombardie 
F  o  s  c  A  R I ,  ^  enitienne  oc  le  rerrarois ,  encrèrent 
Lxv.  Doge    dans  la  Romac^ne  ,  de  fe  portèrent  en- 
tre  rorii  oc  Celene.  Leur  dellem  etoit 
de  fe  procurer  à  force  ouverte  quel- 
que ccabliif^menc  avantageux  aux  dé- 
pens des  plus  foibles.   L'exemple  de 
Sforce  ,   parvenu  du  rang  de  iimple 
foldac  a  l'éminente  dignité  de  Souve- 
rain, excitoit  leur  émulation  de  nour- 
riffûit  leurs  efpérances. 
Tieftpour-      Le  Pape  Nicolas  V  ,  qui  voulut  les 

fuivi  dans  la  ^{q'^^^^q^     J^     fg5    £^^^5         fomma    IcS 

pafTe  au  fer-  Etats  confcdcres  d'Italie ,  (?c  notam- 
ple"  '^^  ^"  i^ent  le  Duc  de  Milan ,  auteur  &  chef 
de  la  confédération  ,  de  lui  prêter  des 
forces  pour  le  défendre  de  l'invailon 
dont  il  étoit  menacé.  Le  Duc  Sforce, 
ancien  ennemi  des  Pichinins ,  ôc  très- 
jaloux  de  maintenir  la  ligue  d'Italie, 
fit  marcher  contre  ces  aventuriers  une 
partie  de  (qs  troupes  :  mais  Pîcliinin 
n'attendit  pas  leur  arrivée.  11  traverfi 
l'Apennin  ,  pénétra  dans  le  Siennois, 
pilla  tout  le  plat  pays ,  &c  s'empara  de 
deux  ou  trois  petites  villes.  La  m.orc 
de  Nicolas  V  fufpendic  la  marche  des. 
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troupes  de  l'Eglife  contre  ce  pertiuba-  "^ 


teur  de  la  paix.  Son  fiiccelîeur  ,  Ca-  An.  ufr 
Jixce  m  ,  ne  tut  pas  plutôt  placé  ^«-ir  p ^ ^'^J'^^ ^ ' 
le  Samc  Siccrc  ,  que  les  troupes  ,  rcu-  lxv.  D<igc 
nies  a  celles  de  ororce,  allèrent  a  la 
rencontre  de  Pichinin.  Il  y  eut  batail- 
le ,  fans  avantage  de  part  ni  d'autre. 
Pichinin  fe  replia  fur  Caftiglione  de 
Pefcaria ,  qui  avoir  été  cédée  au  Roi 
AUunfe  par  le  dernier  Traité.  Il  choi- 
(ît  cette  retraite  ,  parce  que  le  Roi 
Alfonfe  l'avoir  afTuré  fecrétemenr  de 
fon  appui  ,  &  parce  que  la  place,  en- 
tourée de  marais  ,  niettoic  fon  armée 
à  couverr  de  toute  pourfuite.  Les  Vé- 
nitiens &:  les  Florentins ,  fîdeîes  aux 
loix  delà  confédération,  envoyèrent 
aux  Siennois  un  fecours  de  quatre 
mille  hommes.  Avec  ce  renfort,  les 
troupes  de  l'Eglife  &  de  Milan  ria- 
rent  Pichinin  fi  étroitement  bloqué  , . 
que  les  vivres  lui  manquèrent.  Il  en- 
voya {on  blanc  fein  au  Duc  Sforce  , 
offrant  de  fe  rendre  aux  con dirions 
qu'il  lui  prefcriroit  :  mais  Sforce  ne 
voulut  point  décider  de  ces  conditions 
fans  confulter  les  autres  Confédérés^ 
Cela  prit  beaucoup  de  temps.  Le  RoL 
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Alfonfe  5   qui  protégeoic   Pichinin  y. 
lî.  un.    pj-QpQfg  ^Q  |^i  afTio-ner  une  folde  de 

François^       r        .,,      ,  ^  .    ^ 

Fo  se  AR.i,cent  rnii'e  ecus  par  an  ,  qui  leroïc  re- 
Lxy.  Doge    pari:ie  Dropoirionnelkmenr  fur  tous 
les  hrats  conreJcres  ,  ce  de  donner  des- 
quartiers  à  Tes  rroupes.  Mais  cette  pro- 
pohticn   fut   généralement  rejettée  , 
parce  qu'on  jugea  qu'il  étoit  contre  la 
dignité  des  Confédérés  de  fe  rendre 
tributaires  d'un  brigand  qui  avoit  eu 
la  témérité  de  les  braver  -,  en  forte  que 
le  Roi  Aifonie  ,  pour  mettre  fin  à  ce 
différt-nd  ,  fc  détermina  a  prendre  à  fon 
fervice  Pichinin  avec  fes  troupes  j  Se 
on  lui  l-uifala  liberté  de  paffer  dans  k 
Royaume  de  Naples. 
v;iîns efforrs      Caiixte  III  n'attendoit  que  ce  re- 
dcCaiiiteiiinouveileir;enr  de  tranquillité  ,  pourfs 
faae.  livrer  tout  entier  au  projet  rorme  par 

fon  prédéceifeur  d'une  Croifade  con- 
tre les  Turcs.  Il  envoya  le  Cardinal 
de  Saint- Anee  à  Venife  ,  &  divers 
autres  Légats  en  Allemagne,  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne  Ôc  en  Hongrie.  Il 
n'étolt  pas  a  préfumer  qu'on  pue  rien 
obtenir  des  Vénitiens,  qui  venoienc 
de  confommer  un  Traité  avantageux 
avec  Mahomet  II.  Auiîi  éluderenc-ils 
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avec  une  fage  fermeté  routes  les  pro-  "=^--— '^^^'* 
■poiitions  du  Cardinal  de  Saint-Ange.  '•'•^^  • 
Cependant  on  arma  à  Rome  fcize  ga-  f  o  s  c  a  r.  i , 
leres  ,  &  le  Pape  en  donna  le  com-  j^,^*  '^^'^^ 
mandement  au  Uardmai  Patriarche 
d'Aquilée.  Cette  efcadre  courue  les 
mers  du  Levant  :  elle  fit  quelques  ra- 
vages fur  les  côtes  de  Natolie  :  mais 
ces  foibles  pirateries  n'étoient  pas  ca- 
pables d'arrêter  les  progrès  de  Maho- 
met. L'Empereur ,  les  Rois  de  France  y 
dMnglererre  ^  de  Caflilie  ,  de  Portu- 
gal ,  de  Sicile ,  (Se  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  parurent  difpofés  à  réunir  leurs 
forces  contre  cet  ennemi  commun  de 
la  Chrétienté.  Le  Papsfe  brouilla  avec 
le  Roi  Alfonfe ,  &  tout  ce  grand  pro- 
jet s'évanouit.  Alfonfe  demanda  l'in- 
veftiture  du  Royaume  de  Naples  pour 
lui  &  pour  Ferdinand  ,  fon  bâtard  \  il 
exigea  même  avec  hauteur  la  Souve- 
raineté de  la  Marche  d'Ancone  &:  de 
plufieurs  places  du  patrimoine  de  TE- 
glife.  Calixte ,  non-feulement  refufa 
cette  demande,  mais  il  voulut  repren» 
dre  plufieurs  droits  ufurpés ,  felùn^'lui , 
par  les  Rois  des  deux  Siciîes  fur  la 
jurifdi(ftion  Eccléfiaftique.  Cette  coii:- 
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'■  teftation   les   divifa   au  point  de  ne 

An.  14,  î     pouvoir  plus  fe  réunir.  "^ 

Fo'cVrr,       Le  DucSforce  jouifToit  du  brillant 

L.^.v  Doge    avancrige    d'avoir    loumis    toutes    les 

Puiirmces  dlcalie  à  ùs  vues  de  politi- 

Le  Duc   de  11       >  1  •       1  •  /  "^  \ 

Milan  cavoe  ^i-^^-    Al    S  attacha  particulièrement  a 
fou  his  aîné  aagnet  la  contîance   des    Vénitiens  , 

a  Venile.         00  3 

parce  que  ,  les  connoiHant  les  plus  dif- 
ficiles à  abufer  ,  il  les  jugeoit  les  plus 
à  craindre.  Pour  donner  une  preuve 
écl.i tante  de  la  difpolition  où  il  ctoit 
d'entretenir  avec  eux  la  plus  parfaite 
intelligerjce  ,  il  envoya  cette  année  le 
Comre  de  Pavie  ,  fon  fils  aîné  ,  à  Ve- 
nife.  Le  Doge  vint  d  la  rencontre  de 
ce  jeune  Prince  avec  le  Bucentaure. 
Le  lendemain  de  fon  arrivée  ,  il  eut 
audience  au  Collège,  où  il  prononça 
le  Difcours  fuivant. 

îî  C'ell:  par  ordre  de  mon  père  que 
"  je  viens  ,  Scrcnilîime  Prince  ,  me 
»  préfenter  devant  votre  Altefle.  Si 
«  mon  langage  eft  peu  éloquent  ,  ^  fi 
>5  je  marque  quelque  timidité  devant 
55  cette  augufte  Ademblée  ,  votre  Ss- 
55  réiiité  le  pardonnera  à  ma  jeunef- 
yy  fe.  Je  me  flatte  que  la  fimplicité 
33  de  mon  Difcours  vous  perfuadeiu 
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»'  mieux  la  fincerite  de  la  déclaration     . 

.      ^   .        ,  .    ,  r  •  An.  t4^y. 

jî  que  je  luis  charge  de  vous  raire  ,  en  p^^^^^o  ,  s 
«  vous  aflurant  que   révénement  que  fosc  ar  i, 

11         J  T     '         o.  I     •  LXV.  Doge 

3>  mon  père  a  le  plus  délire  ,  oC  celui  ^g  yemr»:. 

î5  qui  lui  a  été  le  plus  agréable,   c'eft 

>*  la  paix  ,  qui  lui  a  rendu  votre  amitié. 

ii  Non  feulement  cette  paix  a  détruit 

5?  les  hoftilitçs  mutuelles ,  mais  elle  a 

3î  formé  entre  vous  &:  lui  une  fociété  , 

"  une  union  ,  une  alliance   des  plus 

»'  intimes  j  &  nous  défirons  tous  que 

jj  cette  bonne  intelligence  fe   main- 

35  tienne  inviolable,  étant  réfolus  de  / 

3j  tout   facrifier  pour  qu'aucun   acci- 

33  dent  ne  nous  ravilTe  un  aufli  grand 

3J  bien.  Le  Ciel  m'a  donné  des  paren^ 

33  doués  de  toutes  les  vertus  ^  mais  ils 

33  font  mortels  ,  &  votre  République 

33  ell  immortelle.   Que  je  ferai   heu* 

33  reux  ,  Il  je  puis  compter  qu'elle  aura 

3j  pour  moi  «^  pour  mes  defcendans 

33  les    fentimens    d'une    vraie  mère  ! 

33  Combien    ne    recirerons- nous    pas 

j3  d'utilité  (Sr  de  gloire  de  notre  amitié 

33  perfévérante  ?  Mes  parens ,  déjà  fur 

33  l'âge  ,  y  trouveront  le  repos  de  leurs 

33  derniers  jours  aiTiiré.  Nous  iommes, 

;»  mes  frères  &:  moi ,  fans  expérience  j 
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3j  nous  avons  befoin    d'appui  ôc  de 
^^^'   »  fecours ,  &  nous   trouverons  dans 

François  ••/ 

F  o  s  c  A  R 1 ,  5>  votre  amitie  tout  ce  qui  nous  man- 
de^V£iixe^^^  5)  que.  Mon  père  vous  offre  tout  ce 
35  qu'il  a  de  pouvoir  ôc  de  refTources 
il  contre  les  ennemis  de  votre-  gloire 
3î  &:  pour  la  profpérité  de  votre  Htat. 
53  Mes  frères  &  moi  nous  ne  pouvons 
35  encore  vous  offrir  que  notre  bonne 
3*  volonté  j  mais  lorfque  nous  aurons 
35  l'âge  5  les  forces  ôc  le  pouvoir  ^  nous 
»  vous  promettons  de  les  confacrer 
»  à  votre  gloire ,  coHime  il  convient 
33  que  des  fils  en  ufent  envers  àes  pères 
33  qui  leur  ont  fait  du  bien.  Nous 
33  efpérons  que  nos  deux  Etats  défor- 
53  mais  n'en  feront  qu'un  ,  de  que 
33  l'objet  unique  de  Tun  Se  de  l'autre 
33  fera  notre  fureté  de  notre  utilité 
33  commune  ;  car  nous  fommss  voi- 
35  fins,  ôc  nous  pouvons  nous  fecourir 
35  dans  tous  les  évcnemens.  Ainfi  , 
55  puifque  notre  union  doit  avoir  tant 
33  d'avantages ,  confervcz  à  jamais  a 
i>  mon  pcre ,  à  mes  frères  &  d  moi , 
33  qui  vous  aimons  &  vous  honorons, 
33  l'engagement  qui  vous  lie  à  nous  ,  5c 
33  l'amitié  que  vous  nous  avez  jurée. 
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Ce  difcours  ,  prononcé  avec  beau-  ' 

•coup  de  grâce  ,  toucha  fenfiblement  ^"-  '^^^'* 
tout  le  Collège.    Le  Doge  zxc.\>,^Ci^\l\lll\\ 
tendrement  le  jeune  Prince  ,  iSc  lui  fit  lxv.  Doge 
mille  carefTes.  On  le  retint  quelques  ^  ^^"^^  ^' 
jours  ,  afin  de  lui  témoigner  plus  am- 
plement l'eftime  qu'il  avoir  infpirée, 
&  il  partit  très-fatisfait  du  bon  traite- 
ment qu'il  avoir  reçu. 

Laurent  Julliniani  ,   premier  Pa-  An.  14^5. 
triarclie  de  Venife  ,  mourut  au  com-     Morr  de 

11'  '        r  •         ^  il  faim  Laurcnc 

mencement  de  1  année   luivante.     H  jufliniea. 
a  voit  officié  le  jour  de  Nocl  par  un 
froid  extrême  :  la  nuit  il  tomba  ma- 
lade \  il  fit  les  pauvres  i(^%  héritiers  , 
&  mourut  le  furlendemain  des  Rois. 
L'éminence  de  fes  vertus  a  déterminé 
le  Saint  Siège  à  le  mettre  au  nombre 
des  Saints.  Il  a  laiflTé  plufieurs  ouvra- 
ges 5  qui  intéreiïent  moins  par  la  fu- 
blimité  des  idées ,  que  par  le  fentiment 
d'une  tendre  piété  qui  s'y  prouve  ré- 
pandu. Quelques  jours  après  fa  mort, 
le  Sénat  s'afîembla  pour  lui  nommer 
lui  fuccelTeur.  Plufieurs  Candidats  fe 
mirent  fur  les  rangs.  On  ballotta  leurs 
noms ,  &  Maffée  Conrarini  5  Chanoi- 
ne régulier  de  Saint-Georges  d'Aléga , 


Doge. 
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eut  la  piaialiué  d^s  faffrages.  Son  éÏQc- 
An.  1456.    ^^^^^  ^^^^  conhrmée  par  le  Pape  ,  &  on 

Frakcois,  .       ,,  1       ^       1  *         ,r^     r 

rose  A  RI,  le  Vit  G  autant  plus  volontiers  aliis  lut 
Lxv.Doge    \q  Sié^e  Patriarchal ,  que  la  pureté  de 

de  Venife.       ^  ^  ,    .  .      '   ,-i.    ,  ,     r 

les  mœurs  lui  avoir  mente  la  connance 
de  Ton  prédéceifeur,  qui ,  en  mourant, 
le  défigna  comme  le  plus  digne  de  lui 
fuccéder. 
Aventure  Le  Doge  eiTuya  encore  cette  année 
1"„.?^  ^^  une  mortification  très-fen/ible  au  fu- 
jet  de  fon  fils  Jacques  Fofcari.  Nous 
avons  dit  que  ce  jeune  Seigneur  avoit 
été  profcrit  pour  s'être  laiifé  entraîner 
à  recevoir  des  préfens  des  Puillances 
étrangères  ,  Ôc  même  des  Princes  en- 
nemis de  l'Etat.  11  vivoit  confiné  à 
Trévife  ,  lorfqu'une  accufation  plus 
grave  le  fournit  à  un  châtiment  plus 
rigoureux.  Un  des  Chefs  du  Confeil 
des  Dix  ,  nommé  Almor  Donato  ,  fur 
afianiné  en  rentrant  chez  lui  le  5  No- 
vembre d^  l'an  14SO.  Pour  avoir 
l'aiTriffin  <Sc  en  taire  juftice,  le  Confeil 
des  Dix  promit  à  celui  qui  le  dénon- 
ceroit  vingt-cinq  mille  livres  de  ré- 
compenfe  ,  abolition  de  tout  autre 
délit ,  même  de  complicité  du  crime, 
avec  une  penfion  de  d^ux  cents  ducats , 

reverfiblç 
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reverfible  à  {ts  enfans ,  §c  rafTurance ■ 

du  fecrer.  Le  foupçon  tomba  fur  Jac-  '^"'  '^•''" 

ques  Fofcari.  On  avoir  vu  la  veille  p ose  ^^,^ 

un  de  i^s^  domeftiques  ,   nommé  0\\-  ^^^'  pogc 
j  -^     j     1  r       j    <l«  Vcniic, 

vier  5  roder  au  tour  de  la  mailon  du 

Sénateur  Donato  ,  6c  ce  domeftique 
s'étoit  enfui  le  lendemain.  D'après 
cet  indice  &  quelques  autres ,  un  des 
Chefs  des  Dix  dénonça  le  fils  du  Do- 
ge 5  comme  étant  préfumé  avoir  faic 
commettre  le  meurtre  par  ce  domef- 
tique fugitif.  On  décréta  de  prife  de 
corps  Olivier  ,  qui  fut  arrêté  ,  con- 
duit dans  les  prjfons  ,  &  appliqué 
pendant  piufieurs  jours  aux  plus  vio^ 
lens  tourmens  de  la  queftion  ;  mais 
il  n'avoua  rien.  Comme  les  préfomp- 
tions  paroilfoient  très-fortes  ,  on  fie 
fubir  au  maître  les  mêmes  rigueurs 
que  le  domeftique  avoir  fouffertes  \ 
mais  il  fut  également  conftant  à  ne 
rien  avouer.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ti'y  eût  Sentence  contre  lui  ,  par  la- 
quelle il  fut  condamné  à  paiTer  le  refte 
de  fes  jours  à  la  Canée. 

Jacques  Fofcari  gémifiToit    depuis 
cinq  ans  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Il 
avoit  écrit  pluficurs  fois  à  fon  père  ^ 
Tome  VU.  F 


122         Histoire 

I  à  fes  amis ,  pour  les  prier  d'être  les 

An.  i4î6.  prote6leurs  de  fon  innocence  ,  &  de 
François  [e  délivrer  de  l'oppLelTion  in judc  qu'oh 
Lxv.  Doge  lui  railoïc  louftrir  j  mais  toutes  les 
^e  vcûife.  repréfentarions  avoient  été  inutiles  : 
la  crainte  du  Confeil  des  Dix  faifoic 
taire  tous  les  autres  fentimens.  11  ima- 
gina enfin  de  s'adrefTer  au  Duc  de 
A4ilan  ,  pour  l'engager  ,  en  confidéra- 
tion  des  fervices  que  fon  père  lui 
avoit  rendus  autrefois  ,  d'intercéder 
pour  lui  auprès  de  la  Seigneurie  ,  nç 
doutant  pas  que  l'entremife  d'un  in- 
tercefleur  fi  puifTani  ne  procurât  la 
révocation  de  fon  exil.  Il  communi- 
qua fa  lettre  à  un  Marchand  ,  nommé 
Louis  Bocchetta  ,  qui  retournoit  de 
la  Canée'a  Venife.  Il  le  pria  de  s'en 
charger  ,  &  de  la  faire  parvenir  au 
Duc  de  Milan. 

Bocchetta  prit  la  lett^te  ,  &  dès  qu'il 
fut  arrivé  a  Venife  ^  il  la  porta  aux 
Chefs  du  Confeil  des  Dix.  Ce  procédé 
de  Jacques  Fofcari  leur  parut  très-cri-^ 
minel ,  les  loix  défendant  exprelTé- 
ment  aux  Sujets  de  la  République  de 
réclamer  la  protedion  des  Princes 
étrangers  dans  les  affaires  qui  intéref- 
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fent  le  gouvernemenr.    On  dépêcha * 

une  s^lere  en  Candie  pour  prendre 

T  ^        TT        -on  ■  .François 

Jacques  rolcaii ,  &  1  amener  dans  les  ^ o se  a  r  1 , 
prifuns  de  Venife.  A  peine  y  hu-iU^y-^.-'^^ 
enrerme ,  que  les  Chers  des  JUix  lui 
firent  donner  la  queftion ,  pour  favoir 
de  lui  les  morifs  qui  l'avoient  dérer- 
niiné  à  écrire  cette  lettre.  Il  répondic 
qu'il  l'a  voit  écrite  ,  fâchant  bien  qu'elle 
leurparviendroir  5  dans  la  feule  inten- 
tion  de  revoir  encore  une  fois  ion 
père  avant  que  de  mourir.    Un  motif 
fi  excufab'e  n'empêcha  pas  le  Confeil 
des  Dix  de  le  condamner  à  retourner 
dans  le  lieu  de  fon  exil ,  6c  a  y  tenir 
prifon  pendant  un  an  ,  avec  menacé 
que  5  s'il  ecrivoit  jamais  de  fembla- 
bles  lettres  ,  fa  prifon  feroit  rendue 
perpétuelle.  Cependant  on  permit  au 
Doge  &  à  la  DogareiTe  de  le  voir.  Le 
Doge  3  qui  étoit  très-  vieux  ,  eut  line 
entrevue  avec  ce  malheureux  fils  dans 
une  des  faites  du  Palais  :  il  Tembrafla 
tendrement,  &  lui  parla  avec  beau- 
coup de  fermeté  pour  l'engager  à  fup- 
porter    courageufemenr   fa    deftinée. 
Jacques  Fofcari  fe  jetta  à  [qs  pieds , 
fondant  en  larmes,  6c  le  conjura  de 
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***'*^"*^  faire  adoucir  la  rigueur  de  fon  exil. 
An.  Mî^.    ^^  '^on  ,   mon  fils  ,    lui   répondit  le 
îosVak*^  „  Doge  gravement  ;  obciflTez  aux  vo- 
Lxv.  Doge    5^  Ion  ces  de  la  Seigneurie  ,  &  ne  me 
^""^*     ,,  demandez  pas  autre  chofe  ,,.  Il  le 
quitta ,  en  lui  difant  ces  paroles  •  mais 
à  peine  fut-41  rentré  dans  fon  appar- 
tement ,   que  l'effort  qu'il  avoit  fait 
fur  lui-même  le    fit  tomber  en  foi- 
bleffe  ,  6c  il  perdit  connoiffance. 

Jacques  Fofcari  fut  remené  à  la 
Canée.  Après  fon  départ ,  trois  à^s 
principaux  bénateurs ,  VicfborCapello, 
Orfat  Juftiniani  &  Paul  Barbo  ,  folli- 
citèrent  fa  grâce.  Ils  étoient  fur  le 
point  de  l'obtenir  ,  lorfqu'on  apprit 
que  Jacques  Fofcari  étoit  mort  en 
prifon.  Quelques  années  après,  (qu. 
innocence  fut  reconnue.  Un  Noble 
Vénitien  ,  nommé  Nicolas  Erizzo  , 
étant  à  l'article  de  la  mort ,  déclara 
à  fon  Confefleur  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  commis  le  meurtre  pour  lequel 
Jacques  Fofcari  avoit  été  puni  *  qu'il 
s'étoit  porté  à  cette  extrémité  par  ven- 
geance contre  le  Sénateur  Donato , 
qui,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Avoga- 
àoï  3  l'avoir  pourfuivi  au  criminel 
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pour  (es  mauvaifes  adbions  ;  &  il  le  ■ 

pria  de   rendre  fa  déclaration  publi-    An  14,-6. 

que.  Le  Doge  Fofcari  ne  vivoit  plus  p^-^^'Ç"' ' 

±  O  FoSCAR.1 

alors.  Amfi ,  après  avoir  eu  le  malheur  i  xv.  Doge  * 
de   perdre  {on  fils  unique  ,  il  n'eue  «^^  Vemie. 
pas  la  confolation  de  voir  fon  infamie 
effacée. 

Le  Ciel  fembloit  ne  l'avoir  fait  An.  mî?. 
vivre  Ci  long-temps ,  que  pour  verfer  .J^lf^^!^ 
a  pleines  mains  l'amertume  fur  fes  caii. 
derniers  jours.  Depuis  la  trifte  aven- 
ture de  (on  fils  ,  il  étoit  tombé  dans 
une  mélancolie  &  un  état  de  langueur 
qui  lui  rendoient  la  vie  infupportable  : 
il  reftoit  renfermé  dans  (on  apparte- 
ment 5  &  ne  paroiffoit  plus  à  aucun 
Confeil.  Les  Chefs  des  Dix  jugèrent 
qu'il  étoit  de  l'intérêt  &  de  la  dignité 
de  la  République  de  remédier  à  cet 
inconvénient.  Us  afTemblerent  leur 
Confeil ,  &  repréfenterent  que  1  âge 
&c  les  infirmités  de  François  Fofcari 
ne  iaiflfoient  aucune  efpérance  qu'il 
piit  fervir  l'Etat  déformais  -,  qu'il  fal- 
loir à  la  République  un  Chef  capable 
de  travail  &  d'adtion  -,  que  les  places 
ne  dévoient  point  être  occupées  par 
ceux  qui  n'étoient  point  en  état  de 

F  iij 
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j^^    ,^.^~  les  remplir  ,  de  qu'il  Eilloic  nécefTai- 
?R  AKcoj  s  ^^"^^^^^  prévenir  les  fuires  d'un  abiis 
rose  A  s.  1,  fi  contraire  au  bien  de l  Etat.  LeCon- 
<Le  vênife/^    ^^î^  demanda  une  Jonte  de  vingt-cinq 
Sénateurs  pour  procéder  plus  mûre- 
ment dans  ceice  affaire. 

L'ufage  avoir  toujours  été  ,  en  cas 
d'abfence  ou  de  maladie  du  Doge  , 
que  le    plus  ancien   des  Confeillers 
-    fuppiéât  à  fon  dcfaiic  ,   Se  préfidât  à 
tous  les  Confeils  en  qualité  de  Vice- 
Doge.  Rien  n'empèchoit  dans  cette 
occalion  de  s'en  tenir  à  l'ufiige  ordi- 
naire,  &  il  y  avoir  de  l'inhumanité  à 
refufer  cette  marque  de  confidération 
.à  un  vieillard  doiit  les  fervices  avoient 
été  utiles ,  &  qu'on  pouvoit  regarder 
comme  le  principal  auteur  des  pros- 
pérités obtenues  par  la  voie  des  armes 
&c  par  celle  de  la  négociation.  Les 
HiiLoriens  de  Venife  ne  nous  difent 
pas  les  motifs  que  l'on  eut  de  traiter 
François  Fofcari  différemment  de  fes 
précléceiïeurs.  Peut-être  manifefta-t-il 
fon  chagrin  au  fujet  de  fon  fils  d'une 
manière  offenfante.    Peut-être  re^ar- 
da-r-on  le  parti  qu'il  prit  de  s'éloigner 
des  affaires ,  comme  l'effet  d'un  dépit 
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contraire  à  la  générofité  avec  laquelle  '•' 

toiic  citoyen  ,  fuivant  les  maximes  de     ""  ^^^'^' 

^^  '  y    •      r     r       •  r       Fkançots 

ce  Cjoiivernement  ,  doit  le  lacriher  foscari, 
aux  vues  de  la  République.  ^xy.  Doge 

yuoi  qu  il  en  loir ,  le  Conleu  des 
Dix  s'afTembla  avec  la  Jonre.  Jérôme 
Barbarigo  ,  l'un  des  Chefs ,  mit  l'af- 
faire en  délibération.  Il  dit  que  Fran- 
çois Fofcari  occupoit  le  trône  Ducal 
depuis  trente-quatre  ans  ^  demi  ; 
qu'il  étoit  âgé  de  quatre-vingt-quatre 
ans  ,  &  hors  d'état  de  vaquer  à 
fes  fondions  \  que  depuis  que  Jac- 
ques Fofcari ,  fon  fils ,  a  voit  été  ren- 
voyé à  la  Canée ,  il  ne  venoic  plus  , 
ni  au  Collège  ,  ni  au  Confeil  des 
Dix  ,  ni  au  Sénat ,  en  forte  que  la 
République  étoit  fans  Chef;  &  qu'en 
conféquence  il  croyoit  qu'il  étoit  né- 
cefTaire  d'ordonner  qu'on  procédât  a 
réledtion  d'un  nouveau  Doge. 

L'affaire  fouffrit  de  la  difficulté. 
Quoiqu'on  ne  doutât  pas  que  la  Ré- 
publique avoit  le  pouvoir  de  dépofer 
îes  Doges ,  on  ne  vouloir  pas  u(er  de 
ce  droit  légèrement  ,  ni  qu'on  pûc 
attribuer  cette  dépofition  a  aucun  mo? 

F  iv 
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tif  d'animofité.  Fofcari  avoir  toujours 

An.  14^7.  ,    .  •   I        c 

Irançois  contre  lui  parmi  les  Sénateurs  un 
f  o  s  c  A  R 1 ,  parti  nombreux  ,  &  on  pouvoit  crain- 
ëfvcnife^^  dre  que  le  public  n'imputât  fa  dif- 
grace  aux  intrigues  de  gens  qui  lui 
étoient  oppofés.  La  délibération  dura 
huit  jours ,  les  féances  occupant  toute 
la  journée ,  &  étant  prolongées  bien 
avant  dans  la  nuit.  Il  fut  réfolu  d'ap- 
peller  le  Procurateur  Marc  Fofcari , 
frère  du  Doge ,  pour  le  rendra  témoin 
des. délibérations  du  Confeil ,  ôc pour 
donner  en  cela  une  preuve  convain- 
cante d'une  conduite  exempte  de  paf- 
iien.  Ce  fut  en  préfence  de  ce  Procu- 
rateur qu'on  arrêta  ,  à  la  pluralité  des 
voix  ,  que  les  (ix  Confeillers  fe  tranf- 
porteroient  à  l'appartement  du  Doge  ^ 
qu'ils  lui  fignifieroient  que  ,  comme 
fa  fanté  ne  lui  permettoit  plus  de  va- 
quer aux  fonctions  de  fa  charge  ,  l'ex- 
cellentilïime  Confeil  des  Dix  jugeoic 
que  fa  Sérénité  ne  pouvoit  rien  faire 
de  mieux  que  d'abdiquer  le  Dogat , 
comme  elle  avoit  eu  intention  de  le 
faire  d'autres  fois  ;  &c  que ,  Ci  fa  Sé- 
léii'né  vouloit  donner  à  l'Etat  cette 
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marque  de  zèle ,   on  lui  conferveroic  ^ 


{q%  appoinremens  fa  vie  durant.  ''^"*  ''^^^* 

Les  Confeillers  s'érant  rendus  chez  p  osVa  ki* 
le  Dose,  &  lui  ayant  expofé  TobjetLxv  Doge 
de  leur  million ,  rolcari  répondit  que  > 
comme  on  n'avoit  pas  voulu  accepter 
fon  abdication  lorfqu'il  l'avoir  offerte , 
il  s'en  tiendroit  au  ferment  qu'on  lui 
avoit  fait  faire  de  ne  jamais  abdiquer 
le  Dogat  j  qu'au  furplus  ils  pouvoienc 
mettre  cette  affaire  en  délibération  au 
grand  Confeil ,  &  qu'il  attendroit  ce 
qui  auroit  été  décidé.  Sans  doute  que 
Fofcari  efpéroit  trouver  plus  de  faveur 
dans  le  grand  Confeil ,  que  dans  celui 
des  Dix  ,  mais  on  n'eut  aucun  égard 
â  fa  demande.  Les  Dix  ,  accoutumés 
a  voir  tout  fléchir  fous  la  févérité  de 
leurs  Arrêts  ,  délibérèrent  tout  d'une 
voix  5  que  Fofcari  feroit  abfous  '  de 
fon  ferment ,  qu'il  abdiqueroit  le  Do- 
gat ;  qu'on  procéderoit  tout  de  fuite 
à  l'éleélion  de  fon  Succelfeur  \  qu'on 
lui  alîigneroit  deux  mille  ducats  de 
penfîon  ;  qu'après  fa  mort ,  il  feroit 
enterré  avec  tous  les  honneurs  ufités  à 
l'enterrement  des  vrais  Doges  j  &  que 

Fv 
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"  '  ■  ■     ■  ^  ■  1^  ■ 

'i^ii •    dans  trois  jours  au  plus  tard  il  forti- 

An.  .4T7.  roir  du  Palais. 
FotcARi'^  l/cs  fix  v^onfeillers  allèrent  fignifier 
Lxv.  Doge  à  Foicari  cet  Arrêt.  Il  l'écouta  tran- 
quillement, &  dit  :  "Très-volontiers, 
„  j  obéirai  à  rExcellentiiîiiiie  Confeil 
,,  des  Dix  ,,.  Hnfuite  ,  avec  la  mcme 
tranquillité  ,  il  remit  l'anneau  Ducal  , 
qui  fut  brifé  en  fa  préfence.  Il  quitta 
la  corne  Ducale  ,  &c  prit  un  bonnet 
ordmaire.  Il  donna  fes  ordres  pour 
le  tranfport  de  fes  meubles  ôc  de  fes 
effets.  Deux  jours  après  il  fortit  du 
Palais  ,  entra  dans  une  (impie  gondole , 
de  fe  retira  dans  fa  maifon.  Sa  tran- 
quillité dans  cette  occafion  ne  peut 
être  trop  admirée ,  fi  l'on  fait  atten- 
tion à  tous  les  motifs  qu'il  avoit  de 
fentir  vivement  l'injuftice  de  fa  dépo- 
iition. 
Sa  mon.  Dès  qu'elle  fut  rendue  publique, 
elle  excita  dans  ^^enife  un  murmure 
général.  Une  pareille  infulte ,  faite  à 
un  vieillard  qui  avoir  toujours  bien 
fervi ,  &  qui  étoit  fur  le  bord  de  fa 
fofle  ,  déplut  à  tous  les  citoyens^  Ils 
s'en  exprimèrent  avec  tant  d'aigreur. 
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que  le  Confeil  des  Dix  fut  oblige  de  "^ 

publier  une   proclauiatioii  ,   portant^    "•  Mf?. 
j'C     r    ^        •  r-      j  1      j    FB.ANÇ01S 

derenie  a  qui  que  ce  tut  de  parler  de  f  o  s  c  a  r  i  > 

cette  atïliire  ,    &  chargea  fes  Chefs  ^>^,v-  Dos» 

,,.     P  .     .         ^  1      «le  VenxLe. 

d  informer  ,  conjointement  avec  les 
Inquiliteurs  d'Erat ,  contre  les  témé- 
raires qui  oferoient  contrevenir  à  fa 
défenfe.  Cette  proclamation  impofa 
filence  à  tout  le  monde.  Le  grand  Con- 
feil s'aflfembla ,  au  nombre  de  huit 
cents  Nobles  :  les  quarante-un  Elec* 
teurs  entrèrent  dans  le  conclave  ,  6^ 
le  3 1  Odtobre  de  l'an  1457,  ils  élu- 
rent Pafchal  Malipier.  Fofcari  ,  en- 
tendant fonner  les  cloches  de  Saint- 
Marc  ,  Qui  annoncoient  l'éledtion  de 
fon  Succeiïeur ,  éprouva  une  révolu- 
tion foudaine  qui  le  mit  au  tombeau. 
Il  mourut  le  lendemain  dans  la  mati- 
née. Sa  mort  fut  annoncée  le  même 
jour  au  Collège  ,  qui  ordonna  les 
préparatifs  de  les  obfeques.  On  porta 
fon  corps  au  Palais ,  où  il  fut  révéra 
de  tous  les  ornemens  de  la  dignité 
Ducale.  Lenouveau  Doge  ,  avec  tout 
le  Sénat  ,  aflifla  à  fon  enterrement 
dans  l'Eglife  des  Frères  Mineurs.  Ber- 

Fvj 
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.  nard  Juftiniani  prononça  fon  Oraifon 

Fr  ANçois  ^'^"^'^^^'  ^^^  ^^^^  ^°"  portrait   dans 
F  o  s  c  A  K.1  la  falle  da  grand  Confeil  avec  cette 

LXV.  Doge      x:    .  ,         ° 

4e  venifc.     i-figraphe. 

To/l  mare  perdomitum  ,  pofi  urbes  marte 

fubacias  , 
Tlorentem  patriam  long&vus  pace  reliqui. 

Sa  Famille  lui  fit  ériger  un  beau 
Maufolée  avec  l'Epitaphe  fuivante. 

Acciptte  j  cives  ,  Trancifci  Tofcari  ,   vejîri 

Ducis  jimaginem.  Ingenio  j  memoria  ,  elo^ 

quentiâj  adhiLc  jufiitiâ  ^  fortitudine  antmiy 

fi  nihil  amplius  ,  certe  fummorum  î'rinci- 

pum  gloriam  &mulari    contendi.   Vietati 

erga  patriam  meam  fatisfeci.     Maxima 

hella  pro  vejira  falute  &  dignitate  terra 

mariqueper  annosplus  quam  trig'mta gefjî , 

fummaque  felicitate    cenfeci.    Labantem 

fil jfuljî Italie,  libertatem.  Turbatores  quietis 

armis  compefcui.  Brixiam  ,  Bergomum  , 

^avennam  ,  Cremam  ^  ïmperio  vejîro  ad- 

junxi.  Omnibus  ornamentis patriam  auxi, 

Pace   vobis  part  a  ,  Italia  in  tranquillum 

fœdere  redaBa  ,  per  tôt  labores  exhau(lus , 

étatis    mno  LXXXIV ,  Ducatùs  verk 
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quarto     ftipr^     tricejlmum   ,    falutifque  ^ 

M.  CCCC.  LVll.    Kalendis  Novembris  ^"'  ''^^'^' 

ad  Aternam    requiem    commigravi.     Vos  v^scIkI^ 

jufiitiam  &  concordiam  ^  quo  fempiîernum  LXV  Doge 

1.      r.    1  •  r       .  de  Venife. 

hoc  Jn  1  mpertum  ,  conjervate . 

'Srdncifco  avo  Duci ,  Vrancifco  germano 

pîentijjimo ,  Nicolaus  Jacobi  monumentum 

hoc  magnificum  pofuiî* 

François  Fofcari  éroit  né  avec  les  son  éloge, 
qualités  les  pkis  grandes.  Il  avoit  Tef- 
pric  vif  &  pénétrant,  le  raifonnemenc 
jufte  5  le  difcours  éloquent  ,  lame 
noble  &  généreufe.  Il  n'eut  jamais 
qu'une  paflion  ,  l'amour  de  la  gloire. 
Entraîné  par  ce  mobile  puillant ,  il 
employa  fes  premières  années  à  ac- 
quérir avec  ardeur  toutes  les  con- 
noilfances  qui  pouvoient  lui  donner 
de  la  confîdération  parmi  les  conci- 
toyens. Il  palfa  rapidement  dQS  em- 
plois fubalternes  aux  premières  char- 
ges. 11  eut ,  comme  l'éprouvent  tous 
les  grands  génies  ,  des  envieux  &C 
des  partifans  en  grand  nombre.  L'in- 
rrigue  &  l'argent  lui  applanirent  le 
chemin  au  trône  Ducal.  £levéâ  cette 
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■  place    éminente  ,    il    manifefta   des 

An.  I4Î7-  vues  pour  le  bien  de  la  Patrie  ,  une 
Poj^"^^,'^ habileté  dans  le  choix  des  moyens, 
Lxv.  Doge  une  facilité  pour  le  travail ,  une  ca- 
^"'  '^'  pacité  pour  toutes  fortes  d'affaires  , 
une  application  aux  moindres  dé- 
tails ,  une  fuite  dans  fes  idées  ,  une 
fermeté  dans  fes  réfolutions  donc 
on  n'avoit  point  encore  vu  d'exem- 
ple. Son  opinion  devint  dominante 
dans  tous  les  Confeils.  Il  aimoit  la 
guerre  :  il  fut  en  placer  avantageufe- 
ment  le  théâtre  pour  abattre  la  puif-  I 
fance  des  voifins  que  la  République  ■ 
avoir  le  plus  à  redouter.  11  évita 
autant  qu'il  put  la  guerre  de  mer  y 
pour  que  rien  ne  nuisît  au  com- 
merce de  la  Nation  ,  fource  de  {qs 
profpérités  &  .de  fes  richeires.  Il 
porta  la  guerre  dans  le  continent, 
&  y  procura  des  conquêtes  qui  ap- 
prirent à  route  l'Europe  que  les 
Vénitiens  étoient  des  alliés  à  re- 
chercher ôc  des  ennemis  à  craindre, 
11  brilla  également  dans  les  négo- 
ciations ,  polfédanc  le  grand  art  de 
faifir  les  circonftances  favorables,^. 
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que  les  intérêts  des  Princes  avec  qui    An  1457* 
elle  avoit  à  traiter.  Sous  Ton  reene,  françou 

10/11  V     .  °  F  O  s  C  A  K  I  , 

Ja  Kepublique  commença  a  jouer  en  lxv.  Doge 
Italie  un  des  premiers  rôles  ,  &  à'^"^^^"^^* 
jouir  de  la  plus  grande  confidération 
dans  tous  les  Etats  étrangers.  Quoi- 
qu'il ait  occupé  le  trône  Ducal  plus 
de  trente-quatre  ans  ,  &  qu'il  en  aie 
toujours  maintenu  la  dignité  avec 
magnificence  ,  on  ne  lui  reprocha 
jamais  aucune  injuftice  &  aucune 
déprédation.  Par  fes  foins  l'ordre 
régna  dans  les  Finances  ,  l'impartia- 
lité dans  les  Tribunaux  ,  la  Police 
&  la  fureté  dans  les  villes.  Pans^ 
tout  autre  gouvernement  que  celui 
de  Venife  ^  Fofcari  auroit  vu  tous 
les  Ordres  de  l'JEtat  fignaler  à  fou 
égard  leur  foumidion  ,  leur  recon- 
noiffance  ,  leur  amour.  Il  étoit  Chef 
d'une  République  qui  regarde  les  feii- 
timens  contraires  comme  la  fauve- 
garde  de  fa  conftirution.  Il  mérita 
plus  que  tous  fes  prédéceifeurs.  Il  fut 
traité  avec  moins  de  ménagement 
qu'aucun  d'eux.  Il  faut  qiie  les  Vé- 


1^6      Histoire,  &c. 

'  niriens   aient   le  cœur  fait  difïérem- 

An.  I4Î7    fi^enj;  (je5  autres  hommes ,  pour  que 

François  1,  •.  •       r  r 

Pose  A  RI,  1  amour  de  la  patrie  le  conlcrve  par- 
Lxv  Do^e   j-ni  eux  ,  après  de  tels  exemples  d'in- 

àt  Veniie.  .       ,       ^  ^ 

gratitude. 

Fin  du  Livre  XXF. 
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31  E  Roi  Alfonfejen  fignant 


la  ligue  d'Italie ,  avoic  for-  An.  1457. 
mellement  excepté  lesGé-  p  a  s  c  h  a  l 
nois  &  le  Prince  de  Ki-lkvi.  Doge 
mini.  Ni  les  inftances  du  devenife. 
Duc  de  Milan  ,  ni  les  reprcfentations  Ro^^^^ftonfe 
du  Pape  ,  ne  purent  contenir  le  ref-  contre  Gênes 
fentiment  qu'il  leur  avoir  juré.  Il  en^^*"^"*** 
vouloir  principalement  à  Pierre  Fré- 
gofe  ,   Doge  de  Gènes  ,  qui  s'étoit 
montré  fon  ennemi  le  plus  conftant. 
Il  paroiljToit  n'avoir  en  vue  d'autre  fa- 
tisfaclion  ,  que  d'exclure  les  Frégofes 
du  Gouvernement  de  Gènes  ,  &  d'en 
faire  prendre  les  rênes  aux  Adornes , 


« 
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=s="  fadtion  qui  lui  étoit  dévouée  :  mais  il 
Au.  i^w.  j^j-j^^^  ^^  fy  arandc-s  fo'.cesde  terre  & 
MALiriER ,  de  mer  ,  qu'on  dut  craindre  que  ce  ne 
Lxvi   iJt.gc£{|[  ]^  qu'un   prétexte   pour  allouvir 
l'ambition  qu'il  avoit  de  s'agrandir. 
Pierre  Frégofe  n'en  douta  pas  :  il  re- 
préfenta  vivement   les  fuites  de   cet 
armement  aux  Erats  d'Italie  les  plus 
intéreifés  à  prévenir  le  malheur  qu'il 
prévoyoit.  Ils  virent  tous  fon  embar- 
ras avec  indifférence  ,  de  n'ofant  vio- 
ler les  engagemens  pris  avec  fon  en- 
nemi 5  ils  crurent   fes   appréhenfions 
imaginaires  ,  de  refuferent  de  le  fe- 
courir. 
An.  ï4^8.       Défefpéré  de  cet  abandon  ,  Pierre 
Gênes  fe  Ftégofe  fe  détermina  dès  lecommen- 
donne  au  Roi  cément  de  l'année  fuivante  à  fe  mettre 
fous  la  prote<5lion  de  Charles  VII ,  Roi 
de  France,  qui, regardant  Alfonfe  d'Ar- 
ragon  comme  l'ufurpateur  des  droits 
de  la  maifon  d'Anjou  fur  le  trône  de 
Sicile,  ne  pouvoit  manquer  d'être  favo- 
rable à  fes  epnemis.  Frégofe  affembla 
à  ce  fujet  le  grand  Confeil  de  Gènes  , 
Ôc  d'un  confentement  unanime,  il  fut 
arrêté  qu'on  enverroit  des  Députés  à 
Charles  pour  fe  donner  à  lui.  Leur 
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oflfre  fut  accepcee  par  le  Roi  de  France ,  ~ 7" 

.  ,  j       i^         r  An.  1458. 

qui  leur  donna  pour  Gouverneur  J ean  ^  ^  s  c  h  a  l 
d'Anjou,  Duc  de  Calabre  ,  fils  dcMALipEn., 
Rénc  d'Anjou  ,  Comte  de  Provence  jg^Yenif?.°^* 
!&  ivoi  de  Sicile.  Ce  Prince  partie  de 
Marfeille  ,  aborda  à  Gcnes  ,  où  il  fut 
reçu  avec  les  plus  grandes  acclama- 
tions ,  &:  mie  garnifon  Françoife  dans 
la  ville  ,  dans  la  citadelle  &  dans  tou- 
tes les  places  des  deux  rivières.  Les 
Génois  crurent  trouver  un  double 
avantage  dans  ce  changement  :  il  les 
délivroit  de  la  tyrannie  de  Pierre  Fré- 
gofe  3  qui  s'étoit  rendu  odieux  à  plu- 
sieurs par  fa  hauteur  &:  fa  dureté  \  ÔC 
il  paroiffoit  devoir  renverfer  les  pro- 
jets du  Roi  Alfonfe  ,  qui  auroit  peine 
à  lutter  contre  une  Puiffance  comme 
celle  de  la  France. 

Mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Mort  du 
Alfonfe  fit  marcher  une  flotte  vers  ^°*  Alfonfo,- 
Gênes  :  il  joignit  fcs  troupes  de  terre 
à  celles  des  Spinolas ,  des  Fiefques  &C 
des  Adornes  ;  Se  le  Duc  de  Calabre  , 
enfermé  dans  Gênes ,  s'y  trouva  in- 
verti de  toute  part.  Il  fe  préparoit  à 
foutenir  le  fié^e  vig^oureufement ,  lorf- 
qu'on  apprit  que  le  Roi  Alfonfe  etoit 
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-  more  a  Naples.  Cet  événement  chan- 


An.  i4î8.  gea  la  face  des  affaires.  Les  Arrago- 
p  A  s  c  H  A  L  J-JQJ5    craip;nanr  que  la  fadlion  An^evi- 
Lxvi.  Doge  ne  ,  qui  n  ecoi:  rien  moins  qu  eceinte, 
deVenik.     n'excitât  dcs  troubles   dans  le  com- 
mencement   d'un    nouveau    règne  , 
levèrent  le  blocus  de  Gênes  ,  &  dans 
un  inftant  cette  ville  fe  trouva  déli- 
vrée des  horreurs  qui  la  menaçoienr. 
Dirpofirions      Lcs  Vénitiens  avoient  vu  fans  in- 
drs  l'iiifTarccs  quiétude  le  changement  arrivé  à  Gênes. 

dlrahea  1  e-  i         .  -^  w       •  ^T'  C   - 

paid  de  fon  Vuoique  ce  qui  s  etoit  pâlie  ^utrerois 
<3iîFcrdu:and.j^{;^j-  \^^x;^  faire  fentir  les  inconvéniens 

de  la  PuifTance  Francoife ,  établie  dans 
un  Etat ,  ancien  rival  de  leur  commer- 
ce ,  ils  efpéroienc  que  cette  PuifTance 
balanceroit  l'effort  que  le  Roi  d'Arra- 
gon  &  le  Duc  de  Milan  ,  étroitement 
unis  5  pouvoient  faire  contre  l'équi- 
libre général  :  de  plus,  ils  avoient  les 
mains  liées  par  le  Traité  de  la  ligue 
d'Italie.  Us  apprirent  avec  moins  d'in- 
différence la  mort  du  Roi  Alfonfe. 
Ce  Prince  avoir  laiffé  à  fon  frère  la 
Sicile  &  tous  i^^  Etats  d'Efpngne ,  & 
n'avoit  réfervé  que  la  feule  couronne 
de  Naples  pour  fon  bâtard  Ferdinand. 
Cette  difpoiîtion  ,   en  divifant  les 

forces 
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forces  de  la  maifon  d'Arragon  ,  laiifoic  ■■— ^.»>^.« 
fur  le    rrône    de    Napies    un   Prince  An.  14^8. 
d'auranc  moins  redourable  ,  qu'il  au-  i'  ^  s  c  h  a  l 
roir  nécellairemenr  à  lutter  contre  les  Î^xyi' Doge 
mouvemens  &  les  cabales  de  la  fadion  ^^  ^'^'^^^^• 
Angevine,  excitée  &  encouragée  par 
Ja  prélence   du  Duc  de  Caiabre    en 
Italie.  Les  troubles  qui  dévoient  en 
réfulter ,  mettoient  \^\  Vénitiens  dans 
le  cas  de  fe  lendre  nccelîaires  aux  deux 
partis,  &  de  proticer  de  leurs  mal- 
heurs. Ainii  cet  événement  leur  fut 
infiniment  agréable. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  du  Duc 
de  Milan.  N'ayant  rien  a  efpérer  des 
François  ,  qui  l'a  voient  allez  peu  mé- 
nagé pour  prendre  polfeilion  de  Gê- 
nes, fans. même  lui  communiquer  leur 
projet  \  ayant  tout  d  craindre  de  la 
politique  à^s  Vénitiens ,  qui  ne  pou- 
voienr  que  gagner  à  fon  abaiilement,  il 
regarda  la  mort  du  Roi  Alfonfe  com- 
me l'évinement  le  plus  contraire  d  fa 
fureté  ,&  crut  qu'il  étoic  de  fon  plus 
grand  intérêt  a'affermir  Ferdinand 
fur  le  trône  de  Napies  ,  afin  d'avoir 
dans  lui  un  allié  capable  de  le  faire 
lefpeder  de  fes  voifms.  Dans  cett^ 
Tome  VIL  G 
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--  vue  ,  il  agir  vivement  auprès  des  No- 

An.  i4s8.  \^[q^  NaDolitains,  pour  les  eneaeer  a 
malipies  ,  reconnoicre  unanimement  leur  nou- 
Lxyi  Dugs  veau  Roi ,  en  leur  déclarant  qu'il  étoic 
rcfoiu  de  l'aiiifter  de  tout  fon  pou- 
voir, de  regarder  comme  Tes  ennemis 
tous  ceux  qui  lui  feroienc  contraires, 
de  prodiguer  fes  biens ,  fa  vie  même, 
s'il  le  taiioit ,  pour  lui  alTurer  fa  cou- 
ronne. 

Dans  le  même  temps  le  Pape  Ca- 
lixte  m  5  facrifiant    tous    les   autres 
intérêts  à  l'élévacion  de  Pierre-Louis 
Borgia  5  fon  neveu ,  écrivit  à  toutes 
les  villes  &c  à  tous  les  Seigneurs  du 
Royaume  de  Naples ,  pour  leur  dé- 
fendre de  reconnoître  Ferdinand  pour 
leur  Roi ,  &  leur  ordonner  d'attendre 
que  le  Saint  Siège  ,  à  qui  cette  cou- 
ronne étoit  dévolue  par  la  mortd'AI- 
fonfe  fans  héritiers  légitimes,  en  eût 
difpofé  ;  les  menaçant ,  s'ils  défobéif- 
foient ,  de  lancer  contr'eux  l'excom- 
munication ,   &    de    les    pourfuivre 
comme  d^s  rebelles.  On  ne  douta  pas 
que  fon  deflein  ne  fur  de  conférer 
cette  brillante  couronne  à  fon  neveu , 
il  qui  il  avoit  déjà  donné  le  Duché  de 
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Spolette.    Il   voulue   faire    entrer  le -■' 

Duc  de  Milan  dans  {qs  vues  :  il  l'ex-  ^"-  ^-♦^^• 
horta  à  fe  détacher  de  l'alliance  de  La'.p  "k  ,' 
Ferdinand,  indigne  par  fa  nailTance  lxvi.  Dog« 
d'occuper  un  trône  fî  confidcrable  ,  &  ^  '^^  ^' 
à  le  joindre  à  lui  pour  l'en  faire  à^^- 
cendre  ,  lui  promettant  de  lui  faire 
reftituer  toutes  les  terres  que  fon  père 
avoir  poifédces  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  &  d'y  joindre  encore  de  nou- 
veaux bienfaits.  Sforce  étoit  trop 
habile  pour  prendre  des  engagemens 
avec  un  Pontife  vieux  &  infirme  , 
dont  la  principale  relfource  étoit  le 
vain  effroi  des  excommunications. 
Il  lui  répondit  que,  c'étoit  entrepren- 
dre au-deiïus  de  {t%  forces ,  que  de 
vouloir  détrôner  un  Prince  tel  que 
Ferdinand  ;  que  tous  les  Etats  d'Ita- 
lie ,  en  vertu  de  leur  confédération  , 
feroient  obligés  de  prendre  fa  défenfe  , 
s'il  étoit  attaqué  -,  que  quand  même 
cous  les  autres  lui  manqueroient ,  il 
n'en  feroit  pas  moins  fidèle  aux  de- 
voirs de  l'alliance  -,  qu'il  prendroit  les 
armes  contre  tous  les  ennemis  de 
Ferdinand  ,  quels  qu'ils  fulTent  \  de 
que  ,  ou  il  perdroit   fa   couronne  ^ 

Gij 


• 
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'  '  ^  "  ou  Ferdinand  conferveroir  la  lienne. 

^  "'   "^^  '        La  mort  deCalixte  lil  ,  qui  furvinc 

My^upisR  ,  quelques  jours  après  ,  délivra  5rorce 

ixyi   Doge  ^  Ferdinand  de  la  crainte  des  cenfures 

Mott  du   E^clcliaftiques  ,    qui    croient    encore 

Pape  Caii.vrc  aiors  bien  moins  iuiDuiinintes  que  de 
lu.  rie li  lui  .  r^     1    •  j  *"  r        r 

iucccde.        ^^^  jours.  Un  lui  donna  pour  luccel- 

feur  le  funeux  i^neas  Silvius  des 
PicGoloniini  de  Sienne  ,  qui  prit  le 
nom  de  Pie  11.  Ce  nouveau  Pape  fut 
un  -exemple  frappant  de  l'inHuence 
que  la  fortune  a  furies  opinions.  On 
l'avoir  vu  au  Concile  de  Bafle  com- 
battre avec  fermeté  ce  que  nous  nom- 
mons les  Maximes  uUramontaines , 
promouvoir  avec  zele  notre  Pragma- 
tique Saji6lion.  Devenu  Pape  ,  il 
adopta  tjiîs  les  préjugés  de-fon  Siège  , 
&  devint  l'ennemi  irréconciliable  de 
la  France  pour  cette  même  Pragma- 
tique dont  il  avoic  été  le  promoteur 
le  plus  ardent. 

Ses  liaîfons      ^^^  ^^  '  ^^^  ^^^  premiers  jours  dé 

cvec  le  Duc  fon  Pontificat ,  eut  befoin  du  Duc  de 

d.- >.ii.an.     2yj|[^^ri  contre  Jacques  Pichinin,  quiy 

après  avoir  fait  la  guerre  au  Prince 

de  Rimini  par  ordre  du  Roi  Alfonfe  ,. 

a:yoic  envahi  quelques  places  de  rEtaÇ' 
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de  l'Eglife.  Sforce,  qui  vouloir  gagner 
fa  bienveillance  ,  lui  ht   reftiruer  ces    An.  14^8.- 
places  ,  (3i  le  Paoe  en  Fut  fi  reconnoif-  \.^  s  c  h  a  l 
fane ,  qu'il  nu  jura  une  anune  eier-  l.\vi.  Doge 
nelle.    11   lui  en  donna  bientô:  une '^^  ^''^^'-^^* 
preuve  àQs  plus  éclarantes  ,  en  accor- 
dant à  fa  foUicitarion  Tinvedirure  du 
Royaume  de  Naples  à  Ferdinand  ,  & 
en  envoyant  le  Cardinal  des  Urfins 
pour  faire  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement.  Pour  prix  de  cette  com- 
plaifance  3  Ferdinand  reftirua  au  Saint 
Sicge   les    villes   de  Bénévent  &  de 
Terracine  j  <Sc  il  donna  au  neveu  du 
Pape  une  de   fes  filles  narivelles   en 
mariage  ,.  avec  le  Duché  d'Amalfi  & 
le  Comté  de  Célano.   Depuis  ce  mo- 
ment ,  Ferdinand  ,  Pie  il  &  Sforce , 
demeurèrent  inlcparablement  unis. 

Il  s'éleva  entre  les  Vénitiens  &  le    Dimêicdci 
nouveau  Pape   une   contellation  qui  Vénitiens 
pouvoir  avoir  des  luîtes  racheules ,  li  sié-e. 
Pie  II  avoit  eu  le  caradtere  alcier  de 
quelques  uns   de    fes    prédéceffeurs. 
Fantin  Dandolo  ,  Evoque  de  Padoue , 
étoit  mort  \  &:  comme  le  Sénat  pré- 
tendoit  jouir  du  droit  de  nomination 
aux  Evêchés  des  terres  de  fa  dépen- 
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dance  ,  il  choific  pour  le  remplacer' 

An.  14^8.      r  ry  /  rr    ^  j      r    1      •     T 

p^  ^  ^  Jacques  Zeno ,  hveqiie  de  relcri.  Le 
malîp  ER ,  Pape  ,  fans  égard  aux  prétentions  du 
Lxvi.  Doge  Sénat ,  de  voulant  ufer  de  la  préroo-a- 
tive  qu  une  habituae  déjà  ancienne 
avoir  attachée  a  Ton  Siège  ,  conféra 
l'Evêcbé  de  Padoue  à  Pierre  Barbo , 
Cardinal  de  Saint-Marc.  Il  crue  que 
ce  choix  déplairoit  d'autant  moins  à 
la  République  ,  que  ce  Cardinal  était 
Vénitien  &  de  fimiile  patricienne. 
Mais  le  Sénat  ,  réfoki  de  maintenir 
{on.  droit  ,  s'oppofa  à  la  nomination 
du  Pape.  L'Ambadadeur  de  la  Répu- 
blique à  Rome  eut  ordre  de  voir  le 
Cardinal  de  Saint-Marc,  de  l'inf-or- 
mer  de  la  nomination  faite  en  fiveuc 
d'un  autre  ,  de  l'exhorter  a  refpe6l:er 
le  choix  du  Sénat ,  de  de  lui  demander 
fon  déhileinent.  Le  Cardinal  rae  vou- 
lut point  fe  rendre  aux  iniînuations. 
de  l'AmbalTadeur.  Alors  on  eut  re- 
cours à  l'expédient  dont  on  avoir  déjà 
ufé  en  pareille  occafion.  Le  Sénat 
ordonna  au  Chevalier  Paul  Barbo , 
frère  du  Cardinal ,  d'obcenir  le  défif- 
tement  de  fon  frère  ,  fous  peine  de 
banniffemenc.    Ce  Sénateur  ne  pue 
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vaincre  l'obilinarion  du  Cardinal  de  '~^" ~^~ 
Sainr-Mare ,  &:  il  fur  banni.  Les  cho-  ».,.«., 
fes  refterenc  quelques  années  dans  cet  maupkr, 
état ,  jufqu'd  ce  qu'enfin  le  Cardinal,  ^eVeniiK^^*^ 
touché  de  la  difgrace  de  Ta  famille , 
donna  fa  démiiîion  ,  en  fe  réfervanc 
deux  mille  ducars  de  penfion  fur  l'E- 
vcchc  de  Padoue.  Pie  II  eut  la  fngeffe 
de  fermer  les  yeux  fur  la  conreilaiion , 
&  de  donner  les  mains  à  l'accommo- 
demenr.  Jncqces  Zéno  reçut  (qs  Bul- 
les ,  Paul  Barbo  fut  rappelle  &  rétabli 
dans  fes  charçres  ,  &  on  évita  l'incen- 
die  que  cette  étincelle  pouvoit  allu- 
mer. 

Le  Pape  projettoit  alors  une  alTem-  An.  i^î^, 
blée  générale  à  Mantoue  pour  effec-  AiTemb!--c 
tuer  contre  les  1  urcs  la  Croiiade  que 
fes  prédéceflTeurs  immédiats  avoienc 
projettée  plus  d'une  fois  fans  fuccès. 
11  invita  tous  les  Princes  de  l'Europe 
2.  y  envoyer  leurs  Ambalfadeurs ,  6c  il 
s'y  rendit  lui-même  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1459.  Le  Doge  de  Venife 
avoit  reçu  un  Bref  de  fa  Sainteté  ,  qui , 
en  lui  expofant  l'objet  de  cette  ad'em- 
blée  5  exhortoit  la  République  à  y 
concourir  avec  routes  les  autres  Puif- 
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-'  fances.   Comme  l'afTaire  de  rEvcché 
An.  X4^5>.    ^^  PadoLie  n'croit  pas  encore  termi- 
Mal:?ier  ,  ï^'CS  >  1^  y  eut  cl  allez  longs  debars  dans 
Lxvi.  uoge  le  Sénat  pour  favoir  11  ouaiiroit  éeard 
a  la  pnere  d  un  Pape  avec  lequel  on 
étoit'  adluellement    en   contellation. 
La  pluralité  fut  pour   nommer  deux 
Amballadeurs  ,   Orfat   JulLiniani    ôc 
Louis  Fofcarini  *,  mais  on  leur  défen- 
dit exprelTément  d'avoir  aucune  com- 
munication avec  le  Cardinal  Barbo  , 
êc  même  de  le  faluer  ,  à  caufe  de  (on. 
refus  perfévérant  de  renoncer  a  TEvè- 
ché  de  Padoue.    Les  deux  AmbalTa- 
deurs  ,  arrivés  a  Mantoue  ,  rencon- 
trèrent inopinément  ce  Cardinal ,  & 
n'oferent  lui  refufer  le  falut.  A  leur 
retour  ,   les  Avogadors  dénoncèrent 
cette  défobéiirance  au  Sénat ,  qui  les 
déclara  incapables  de  pouvoir  jamais 
remplir  dans  aucun  lieu  la  fonction 
d'AmbalTadeur     de    la    République. 
L'Hiftorien  Sanuto  ,  qui  raconte  cetre 
particularité ,  obferve  que  la  punition 
étoit   bien  légère. 
Ligue gént-      L'affemblée  de  Mantoue  eut  l'effet 
ra!c  conue    q^Q  [q  p^pe  défiroit.  11  propofa  une 
ligue  générale  contre  les  Turcs.  Tous 
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répondirent  d'une  manière  favorable.  ^~^""^^^^^ 

r  .   .  An.  14^9, 

Les  leuls  Veniciens  repi^lenterent  p^^^  ^^-^  j_ 
que  leurs  Etats  étant  limitrophes  des  malipier  , 
Turcs  en  bien  des  endroits ,  il  ne  leur  ^f  veiufe.'^^ 
convenoit  pas  d'avoir  la  guerre  avec 
eux  ,  à  moins  que  toutes  les  Puilîances 
Chrétiennes  ne  fuirent  fincéremenc 
réunies  dans  le  projet  de  les  attaquer, 
6c  que  leurs  forces  de  terre  &  de  mer 
ne  fuifent  en  mouvement  pour  les 
combattre.  Malgré  leur  opposition  ,  la 
guerre  fut  réfolue.  Le  Duc  de  Milan 
ctoit  en  perfonne  a  Mantoue.  Le  Pape 
eut  avec  lui  plufieurs  conférences  fe- 
cretes.  Ils  renouvellerent  leurs  enga- 
gemens  en  faveur  du  Roi  Ferdinand  , 
6c  ils  fe  promirent  de  le  foutenir  d^ 
tout  leur  pouvoir  contre  la  fadtiori 
Angevine  qui  commençoit  a  remuer. 
On  fe  fépara.  Le  Pape  prit  la  route 
de  Tofcane  ,  &  féjourna  un  an  eatier 
à  Sienne  ,  fa  patrie. 

Le  Duc  de  Calabre  n'étoit  venu  à  vues  du  Duc 
Gênes,  que  dans  l'efpérance  d'y  trou- r^  vf^'.^^'^M 

y        c     -x-    I  1  lurNap'es.  U 

ver  éts  racilitcs  pour  rentrer  dans  le  recherche  ea 
Royaume  de  Naples.  11  avoir  des  cor-  Jf  ducT' 
refpondances  avec  im  grand  nombre  Milaa. 
de  Seigneurs  Napolitains  ,  à  la  tête 
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—  defqiiels  éroit  le  Prince  de  Tarente 


An.  1459.  ^j^^-  1^  pv^oit  de  prolicer  des  bonnes 
Mal'.pier  ,  difpofinons  de  Tes  adhéiens  ^  de  l'^af- 
Lxvi.  Do^e  fm-oin  qu'ils  n'artendoienc  que  fon 
arrivée  pour  lever  le  malque.  Le  Une 
de  Calabre  croyoic  qu'il  lui  feroir 
difficile  de  réufflr  ranc  que  Sforce  fn- 
voriferoic  le  parti  contraire.  Il  favoic 
que  ce  Prince  ne  le  voyoir  pas  fans 
inquiétude  en  polfelîîon  d'une  ville 
voiluie  de  Tes  Etats  ,  de  que  {es  liai- 
fons  avec  Ferdinand  croient  fondées 
fur  une  politique  qu'il  croyoit  nécef- 
faire  à  leur  fureté  réciproque.  Mais 
comme  dans  les  temps  antérieurs  les 
Sforces  avoienc  éré  toujours  amis  de- 
là maifon  d'Anjou  ,  il  voulut  réveil- 
ler ce  fentiment  dans  le  cœur  du  Duc 
de  Milan.  Il  lui  envoya  l'Evcque  de 
MarfeilLe  3c  Jean  Coxa.  Ces  deux 
Ambalfadeurs  s'efforcèrent  de  lui  faire 
approuver  la  con  luite  de  leur  maître 
dans  l'expédition  de  Gènes.  Ils  ajou^ 
rerent  que  Jean  d'Anjou  croit  réfolii 
de  profîrer  de  la  circonftance  ,  pour 
recouvrer  un  Royaume  qui  éroir  l'hé- 
ritacre  de  fes  pères.  Ils  le  prièrent  d'a- 
bandonner   Ferdinand  ^    fon    nouvel 
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ami ,  &:  de  reprendre  Tes  anciennes  ■■  "  ■— " 
liaifons  avec  les  Princes  Angevins  ,  ^"'  ''^■'' 
qii  il  avoir  lervis  précédemment ,  jul-  malipieb.  , 
cjii'd  foufîi-ir  pour  eux  la  perte  de  fes->^^''-  \"^l^ 
biens  ^  que  c  croit  le  leui  moyen  qa  il 
eut  de  fe  venger  des  affronts  qu'il  avoir 
reçus  du  Roi  Altonfe,  &  de  recouvrer 
les  domaines  dont  il  avoir  été  injuf- 
tement  dépouillé  \  que  le  Roi  René 
&  le  Duc  de  Calabre ,  ^o\\  fils  ,  étoient 
réfolus  de  les  lui  rendre  ,  &  de  lui 
donner  toute  leur  confiance  \  qu'il  ne 
devoir  pas  erre  arrêté  par  la  promeflfe 
qu'il  avoir  faite  a  Ferdinand  de  don- 
ner à  fon  fils  fa  fille  Hippolite  en  ma- 
riage ,  puîfque  le  Duc  de  Calabre 
s'otfroit  à  l'époufer  ^  qu'au  furplus , 
s'il  ne  vouloir  pas  unir  fes  forces  à 
celles  de  la  maifon  d'Anjou  contre 
Ferdinand,  an  le  prioit  au  moins  d'ê- 
tre  neutre  ,  &  d'engager  le  Pape  à 
garder  la  mcme  neutralité. 

Le  Duc  de   Milan   avoir  trop   de     Motifs  de 
raifons  de  s'oppofer  aux  proîers   du  ^^  conduite 

uc  de  Calabre  ,  pour  accepter  les 
propofitions  de  fes  Ambaffadeurs.  Il 
ctoir  vis-à-vis  du  Duc  d'Orléans  dans 
k  mcme  cas  que  Ferdinand  vis-à-vis 
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*"'"  '— ^~-''  de  René  d'Anjou  ;  &  il  devoir  crain- 

p  A  s  c  H  A  i  ^^^^  ^^^^  *^^  mêmes  cirres  qui  auroienc 
Mal!pikr  ,  fervi  d  dépofféder  Ferdinand  ,  ne  hif- 
de  Venife.  ^^"^  employés  a  lui  ravir  a  lui  même 
fa  couronne.  Il  répondit  que  l'an- 
cienne amitié  des  Sforces  Se  d^s  Prin- 
ces Angevins  auroit  exiqé  ,  qu  avanc 
de  prendre  poiTeilion  de  l'Ernr  de  Gè- 
nes ,  dans  fon  voiiimge  ,  on  l'eût  con- 
fulté  fur  cette  entreprife  ;  qu'il  feroic 
confiant  dans  l'avenir  ,am{i  que  pan 
le  paire ,  à  honorer  René  d'Anjou 
comme  fon  père  ,  &  Jean  d'Anjou 
comme  fon  frère  ;  qu'au  fujer  de  leurs 
vues  fur  le  Royaume  de  Naples  ,  il 
s*en  rapportoit  à  leur  prudence  ;  que 
cependant  il  devoir  les  prévenir  en 
ami ,  qu'en  vertu  de  la  ligue  d'Italie  , 
il  étoit  obligé  d'agir  offenfivement 
contre  tous  ceux  qui  attaqueroient  le 
Roi  Ferdinand  ;  qu'il  ne  doutoic  pas 
que  îous  les  autres  Etats  confédérés 
ne  fiflTent  de  même,  ayant  tous  pris 
le  même  engagement  ;  qu'il  ne  pou- 
voir accepter  l'honneur  d'avoir  Jean 
d'Anjou  pour  fon  gendre  ,  parce  qu'il 
avoir  engngé  fi  fille  ,  avec  ferment^ 
au  fils  de  JFerdinand  j  que  s'il  man- 
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qiioit  de  foi  à  ce  Prince  ,  fa  répara-  -— •'     '*^ 
non  en  iourhiroit  ,  oc  qii  11  ainioir,^ 

',      rwi  Paschal 

joiieux  mourir,  que  de  le  dcsnonorerMAiipiEP. , 
par  cette  in{"amie.  Les  Ambanuideurs,  J^^^^''.^|,^°^® 
après  avoir  plufieurs  fois  efTIiyé  vai- 
nement de   le   faire  changer  d'avis  , 
retournèrent  â  Gcnes    fort    mécon- 
tens. 

Le  Duc  de  Calabre  s'étoit  brouillé  Affaires  de 
avec  .Pierre  Frégofe  pour  de  l'argent  ^^*'"* 
qu'il  lui  avoir  promis ,  ôc  dont  il 
n'avoit  pas  été  en  état  de  lui  faire  la 
remife.  Frégofe  s'en  étoit  plaint  en 
des  termes  li  offenfans  ,  que  le  Duc 
de  Calabre  avoir  été  obligé  de  le  chaf- 
fer  de  Gènes.  Ce  fadieux  s'étoit  jette 
dans  le  parti  de  Ferdinand  ,  &  lui  de- 
inandoit  des  fecours  pour  fîgnaler  fa 
vengeance  contre  les  François.  Fer- 
dinand  lui  envoya  des  lettres  de  chan- 
ge fyr  Milan  ,  &  Sforce  lui  permit  de 
faire  des  levées  de  foldats  fur  fes  ter- 
res. Le  Duc  de  Calabre  en  fit  de  vives 
plaintes  à  Sforce  ,  <k  le  menaça  a  en 
donner  avis  au  Roi  de  France  ,  à  qui 
la  ville  de  Gènes  appartenoit.  Sforce 
répondit  que  ,  n'étant  en  guerre  avec 
perfonne ,  il  n'avoit  pas  dû  s'oppofer 
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^^^  j  ~  à  ce  que  Frégofe  trouvât  de  l'argent 
p  A  s  c  H  A  L  ^"^  foudoyât  des  troupes  dans  fes  Etats , 
malipier,   qu'il  offroit   au   Duc  de    Calabre  la 

LXVI.    Doge       A  ]i        ^'  1  1    •  >*l 

di  Veaife.     rneme  liDeute  y  que  les  plaintes  qu  il 
devoit  porter  au  Roi  de  France  ne  le 
feroient  point  changer  de  conduite  , 
parce  que  le  Roi  ctoit  trop  iage  pour 
ne  pas  juger  qu'il  n'avoit  rien  tait  que 
d'honncte  Se  de  jufte. 
Pierre  Fré-      Pierre  Frégofe  joignit  fes  troupes  i 
f^^l^^i'î^/P^'^ç^t  celles  d^s   Fiefques  ,    ennemis  de  la 
sui.  domination  Françoife  ,  Se  tenta  une 

entreprife  fur  Gênes  ,  qui  ne  lui  réuiîic 
pas  :  il  trouva  les  avenues  de  la  place 
gardées  par  de  forts  détachemens  des 
garnirons  d'Alli  &  de  Savone,  Se  il 
fe  retira.  Jean  d'Anjou  préparoitfon 
embarquement  pour  Naples  :  on  lui 
armoit  douze  galères  à  A4arfeille  ;  il 
en  faifoit  armer  dix  autres  dans  le 
port  de  Gcnes,  11  tira  de  la  banque 
de  Saint- Georges  Se  de  divers  parti- 
culiers des  fommes  confidérables ,  qui  y. 
jointes  a  l'argent  qu'il*  reçut  de  Fran- 
ce ,  le  mirent  en  état  de  tenter  le 
hazard  des  évér-emens.  Son  embar- 
quement fut  retardé  par  une  féconde 
entreprife  de  Pierre  Frégofe  fur  la. 


DE  Venise.  Livre  XXVL   1 59 

ville  de  Gènes.  Il  refcaladade  nuir ,     , 
OC  y  penccL-a  avec  une  partie  de  les  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 
troupes.  Mais  cetce  téméricé  lui  couca  Malip.es  , 
cher;  car  etanc  vivement  prelle  par  ^^  y^..ji.-e/' 
les  François  de  la  garnifon  ,  6c  tous 
fes  foidats  ayant  pris  la  fuite  ,  il  fut 
enveloppé,  Cn:  tomba  mort  de  fes  bief- 
fures. 

Jean  d'Anjou  mit  enfin  à  la  voile  jcand'Aa* 
les  premiers  jours  d'Ocl:obre,6c  parut  ''JJ^  ^"'^  ^''^' 
trois  jours  après  devant  le  porc  de 
Gacte.  Il  comptoit  furies  intelligences 
qu'il  avoir  dans  la  place  y  mais  la  conf- 
j)iration  avoit  été  éventée  ôc  étouffée 
par  fon  Compétiteur.  Il  débarqua  au 
port  de  Selîe  ,  où  il  fut  très- bien  reçu 
par  le  Duc  de  ce  nom.  Ses  troupes 
foumirent  d'abord  quelques  perire>s^ 
places  entre  Naples  &c  Capoue.  Bien- 
tôt après  les  Seigneurs  de  fa  faction 
fe déclarèrent  ouvertement,  &c  entraî- 
nèrent plus  des  deux  tiers  du  Royau- 
me. Ferdinand  ,  étonné  de  cette  dé- 
fection prefque  générale  ,  fe  renferma 
dans  Naples  ,  employant  l'attrait  des 
récompenfes ,  pour  ranimer  le  zèle  de 
{qs  adhérens  ôc  en  augmenter  le  nom- 
bre. II  eut  recours  au  Pape  ,  au  Duc 
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de  Milan  ,  aux  Fiorencins  &  aux  Vé^ 

An.  145^.    niriens ,  oc  les  fomma  de  remplir  en 

MAL'.piER.     ^^  laveur  les  engagemens  qu  ils  avoienc 

Lxvi.  Doge  cous  pris  en  lignant  la  li^ue  d'Italie. 

de  Venife.  ^'^  •       ^     r  ^   ^r         T 

,  .       Un  commencoir  a  ienar  a  venile 

Les     Veni-  ,         .  '     •      "^      J        i"         '  \-      C 

tiens  le  favo- les  inconvcniens  de   1  etroice   liailon 
nient  feccé-  jg  Ferdinand  d'Arragon  avec  le  Duc 

Storce  ôc  le  IVp^  ^^^  ^^'  On  voyoït  ,  -'^ 
de  cette  efpece  de  triumvirat  ,  naître 
une  puilTance  fupérieure  ,  capable  de 
donner  la  loi  à  toutes  les  aurres.  Le 
Sénat,  dont  la  politique  fut  toujours, 
dans  les  circonftances  où  il  ne  pour- 
roit  pas  faire  pencher  la  balance  de 
fon  CGcé  ,  de  maintenir  au  moins  un 
jude  équilibre,  refufa  les  fecours de- 
mandes par  Ferdinand  ,  &  fe  décida 
pour  une  exade  neutralité  entre  les 
deux  Rois  ,  jufqu'à  ce  que  les  événe- 
mens  de  la  guerre  eulfent  fixé  leur 
fortune.  Mais  on  vit  bientôt  que  cette 
neutralité  n'étoit  qu'apparente  ,  ôc 
que  dans  le  fond  les  vœux  du  Sénat 
étoient  pour  la  maifon  d'Anjou.  Le 
Prince  de  Tarente  ,  qui  en  foutenoic 
le  parti  ,  demanda  aux  Vénitiens  leur 
aiîiftance.  Ils  la  lui  refuferenc  ,  mais 
en  lui  permettant  de  fe  pourvoir  chez. 
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eux  ,  en  payai>t  ,  de  coures  les  chofes 
donc  il  pourrait  avoir  befoin  ,  armes ,   ^"-  ^'^^'^' 
iQldats  ,  munitions.  malipiftv  , 

Les  Florentins ,  de  tout  temps  at-  lxvi.  Doge 
taches  a  la  rrance  ,  &  par  conlcquent    ,     _, 
tres-devouts  a  la  mauon  a  Anjou  ,  n-  uns  foiu  cu- 
rent plus  encore  :  non-feuiement  ils  ^  "'^'y^'"  / 
retuierenc  tout  a  reraiiiand  ,  mais  ils  ràs. 
réfoiurenc  d'accorder  au  Duc  de  Ca- 
labre  ,  tant  que   la  guerre  dareroit, 
un    fublîde    annuel  de    quatre- vingt 
mille  écus.  Corne  de  iMévlicis  ,   chef 
de  la  Régence  ,  écrivit  au  Duc  Sforce 
pour  lui  faire  agréer  cette  réfolurion. 
Il  lui  reprcfenta  que  les   Florentins , 
pleins  de  zèle  pour  le  nom  François  ^ 
n'a  voient  pu  refufer  à  Jean  d'Anjou 
cette   marque  de  leur  attachement  ; 
qu'ils  déliroient  tons  avec  paiîion  de 
le  voir  atîis  fur  le  trône  de  Naples ,  ÔC 
de  contribuer  à  fon  élévation  -,  qu'ils 
hailToient  la  maifon  d'Arragon  ,  qui 
ne  leur  avoir  jamais  fait  que  du  mal  '^ 
&  qu'il  ne  falloit  pas   efpérer  qu'on 

\  pût  les  faire  changer  de  fentiment.  Il 
le  prioit  de  pefer  la  chofe  mûrement,, 

i  &  de  voir  s'il  n'étoit  pas  de  fon  inté- 
rêt de  fe  déclarer  lui-même  en  faveur 
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'  de  Jean  d'Anjou  ,  dont  le  triomphe 

An.  14^9.    paroiifoit  ailuré  &  prochain  ,  de  s'en 
vf'^r^n  r/^  ^aire  un  ami,    de  recouvrer   par  fa 
Lxvi.  Doge  protedlion  les  domaines  opulens  qu'il 
eveniie.      ^voit    perdus   dans    le    Royaume   de 
Napies ,  dans  la  Marche  d'Ancone  5c 
dans  rOmbrie ,  par  la  mauvaife  vo- 
lonré  du  père  de  Ferdinand  ,  ôc  d'avoir 
ainli  dequoi  former  de  riches  établif* 
femens  pour   chacun  de   fes   enfans^ 
3,  Si   vous  croyez  ,  ajoura-t-il ,  qu'il 
5,  n'eft  pas  de  votre  dignité  de  recher- 
,5  cher  vous-même  l'amitié  du  Duc  de 
,3  Calabie  ,  je  me  chargerai  de  cette 
5,  négociation.   Je  vous  garantis  que 
55  ce  Prince  fera  charmé  de  vous  pré- 
,,  venir,  (k  de  guigner  votre  amitié 
55  aux  mêmes  conditions  qu'il  vous  fit 
55  propofer  Tannée  dernière  a  Milan. 
55  Au  furpius ,  fi  vous   trouvez  trop 
55  d'inconvénient  à  vous  déclarer,  le 
55  Duc  de  Calabre  fera  courent  5  pour- 
55  vu  que  vous  foyez  neutre. 

Sforce  avoir  pris  fon  parti  d'après 
des  vues  de  politique  combinées  avec 
le  changement  dQS  circonftances.  11 
répondit  à  Médicis5  qu'il  voyoit  avec 
autant  de  douleur  que  de  furprife ,  que 


DE  Venise.  Livre  XXVI.    i6 ^. 

ks  Florentins    euffent   l'imprudence  .^^ 
de  violer  la  foi  des  Traités  pour  ie-    An.  ^aS9. 
courir  le  parti  Ancrevin  ;  que  ce  qui  p  a  s  c  h  a  i 
leronnoïc  oc  1  arrii^eoic  davantage  ,  lwi    'ù<ry< 
c'étoit  d'apprendre  que  les  plus  fages  ^'^  Vemfs. 
de  leur  Confeil ,  &c  Come  de  Médicis 
lui-mcme>  croient  de  cette  opinion  -, 
qu'il  leur  déclaroic  que  fa   hiçon   de 
penfer  croie  toujours  la  même^  qu'il    ' 
aliîileroit  Ferdinand  de  tour  [on  pou- 
voir, non-feulement  contre  la  maifoii 
d'Anjou  ,  mais  contre  tous  ceux  qui 
oferoient  lui  faire  la  guerre  ,  que  fou 
ferment    l'y   obligeoit  ,    &   qu'il  ne 
vouloir  point  fe  deshonorer  par  ua 
parjure  -,  qu'il  le  prioit  ,  parles  nœuds 
facrés  de    l'amitié    qui  les  uniifoic  ^ 
d'employer  tout  ce  qu'il  avoir  de  cré- 
dit auprès  de  la  Régence  >  pour  faire 
révoquer   le  fubfide  accordé  à  Jean 
d'Anjou  ,  ôc  pour  obtenir  au  moins 
que   les  Florentins  fuffent  neutres  y 
qu'à  la  vérité  il  avoir  eu  beaucoup  a 
fe  plaindre  ,  ainfi  que  les  Florentins  , 
du    Roi   Alfonfe  ,  qui  ,  enflé  de  fa 
grande  puiiîance  ,  ne  ménageoir  per- 
fonne  -,  mais  que  ce  Prince  ne  vivoic 
plus  3  que  fon  fils  Ferdinand  ^  réduit 
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— ^—i f 

_-_  ^^^  ç^^'^  Royaume  de  Naples  ,  étoit 
Pasc  h  a  l '^''^"'^*^  le  cas  de  ménager  roiu  le  moii- 
MALipiia,  de,  ôc  pour  fa  propre  furefé ,  de  faire 

LXVl.   O'j^e         r       ^  ^      ^  , 

«le  Veiiifc,  ^'^uite  Commune  avec  rous  les  autres 
Etars  d'Italie^  qu'il  n'en  étoit  pas  de 
mcme  des  François  ,  naturellement 
fiers  &  infolens  ,  &c  toujours  portés  à 
abufer  de  la  vidtjire  ,  fans  ménager  , 
ni  iimis  ,  ni  alliés  ^  cju'ils  poifcdoient 
déjà  en  Italie  le  Comté  d'Afti  Se  l'Etat 
de  Gênes  ^  que  fi  on  fouffroit  qu'ils 
s'emparaiTent  encore  du  Royaume  de 
Napies  ,  il  n'y  auroit  plus  contr'eux 
de  fureté  ;  qu'il  n'étoit  pas  de  l'inté- 
rêt ,  ni  des  Florentins  ,  ni  d'aucun 
autre  ,  de  kilfer  les  François  s'aeran- 
dir  a  ce  point  j  que ,  malgré  lesdilTen- 
tions  des  Seigneurs  Napolitains  ôc  les 
progrès  de  jean  d'Anjou  ,  Ferdinand 
n'éroit  pas  fi  près  de  fa  chute  qu'on 
le  croyoir  •,  qu'il  avoit  les  grandes 
villes  (Se  les  principales  forterelfesi  &c 
que  dans  peu  les  renforts  qu'il  rece- 
vroir  de  Rome  ôc  de  Milan  ,  le  met- 
troient  au-deffus  de  fes  affaires, 
sforce  les      Come  de  Médicis ,  ancien  ami  de 


1er  avec  lui ,  facriiia  fon  inclination 


être  neutres.  '^^^^^'^^  j  ^  ^^î  ^"^^  vouloit  pas  fe  brouil- 


»p« 
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£ui  d^ûr  de  lai  plaire.  Il  Ht  abroger  le  % 

fubfide  dont  on  étoic  convenu.  La  Rc-  An.  m^?. 
cence  confenrit  avec  qaelque  peine  à  ^/  ^  '^  "  ^  ï- 
garder  la  neutraUté  ;  ce  cjui  n'empêcha  lxvi.  uoge 
point  divers  particuliers  de  faire  paifer'^^  Vcmfe. 
de  l'argent  au  C^ic  de  Calabre  ;  tant 
il  ell  difHcile  de  chan.;er  les  difpofi- 
tions  de  la  multiuide.  Les  gralids  in- 
.tércts   lui  échappent  ,  &  elle  fe  paf- 
lionne  toujours   en  bien  ou  en  mal 
par  le  feul  fouvenir  du  paiFc. 

V.QS  troupes  auxiliaires  de  l'Eglife  An.  14^0; 
&  de  Milan  marLlierenr  dès  le  corn-    Bataille  de 

^   j  •  j      P  /    Samo  ,    où 

znencement  du  printemps  de  1  Année  pcrdmand  ca 
fuivante  5  pour  aller  joindre  rarméç'i^^'*"» 
Arragonoife.  Jacques  Pichinin  quitta 
le  fervice  de  Ferdinand  ,  dont  il  ne 
retiroit  aucun  avantage  ;  &  malgré 
les  repréfentations  bc  les  menaces  du 
Duc  Sforce  ,  malgré  les  ordres  donnés 
par  ce  Prince  pour  l'arrêter  dans  fa 
marche  3  il  pénétra  dans  l'Abruzze  & 
joignit  l'armée  du  Duc  de  Calabre. 
Les  deux  Compétiteurs  fe  cherchoient: 
pour  fe  combattre  \  ils  fe  rencontrè- 
rent près  de  Sarno.  La  bataille  qui  fui- 
vit  fut  funefte  à  Ferdinand  :  il  perdic 
i^  plus  grande  partie  de  fun  armée  ^ 
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■       _:_■_   tous  fes  bagages ,  6r  fe  fauva  à  Naples , 
An.  1460.   après  avoir  vu  la  déroute  de  fes  fol- 
p  A  se  H  A  L  dars ,  qui  furent  prefque  tous  tués  ou 
Lxvi.  Do-c  raits  priionniers.  Les  luîtes  ae  la  ba- 
Àc  veai£b.     taille  devinrent  encore  plus  funeftes. 
On  le  crut  perdu  fans  reifource.  Tou- 
tes les  villes  allèrent  au  devant  du  joug 
du  vainqueur  j  &:  fi  le  Prince  de  Ta- 
rente  ,  qui  vouloit  prolonger  la  guerre 
pour  fon  utilité  particulière  ,  ne  l'a- 
voit  pas  empêché  d'aller  attaquer  Fer- 
dinand dans  Naples  même,  c'en  étoic 
fait  de  ce  Prince. 

On  lui  laiffa  le  temps  de  refpirer  &c 
de  fe  reconnoître  ,  &  aidé  de  l'argent 
du  Pape  &  du  Duc  de  Milan  ,  il  eut 
bientôt  une  nouvelle  armée.  Ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  que 
Sforce  empêcha  Pie  II   d'abandonner 
Ferdinand  dans  fes  malheurs.  Ses  Car- 
dinaux le  lui  confeilloient  ,  &  il  y 
éroit  d'autant   plus    porté  ,  qu'il  ne 
tarda    pas    d'éprouver  lui-même  les 
plus  fâcheux  effets  de  fon  alliance  avec 
ce  Prince.  Jacques  Pichinin  entra  fur 
\ts  terres  de  l'Eglife  &  y  commit  des 
ravages  affreux.  Il  vint  jufqu'aux  por- 
tes de  Rome ,  dont  il  fe  feroit  em- 
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paré ,  fans  un  gros  corps  de  troupes 

Milanoifes  qui  le  força  de  rérrogra-  An.  m^îo. 

der.  Tant  de  difgraces  affligèrent  coup  i'  a  s  c  h  a  l 

.  *^ .  '■  M.ALIP1ER. 

fur  coup  le  parti  Arragonois  ,  que  le  lxvi.  Dog« 

Duc  Sforce  ,  qui  en  étoit  Tame  ,  ne  ^^  vemfc. 
put  que  très- difficilement  le  tenir 
réuni  &:  lui  donner  de  l'efpérance.  Il 
envoya  de  nouvelles  troupes,  qui  rem- 
portèrent quelques  avantages.  Cette 
lueur  de  profpérité  enhardit  le  Roi 
Ferdinand  :  il  fit  quelques  entreprifes 
fur  diverfes  petites  places  ,  qui  lui 
réuffirent.  L'hiver  furvint ,  ôc  les  hof- 
tilités  cefTerent. 

La  préfence  du  Duc  de  Calabre  &  An.  i4«r. 
fes  aimables  qualités  avoient  fait  ou-  ,  Révolution 

»,.  r->  I        '      \  '  ^'  r   ^  Gènes  con» 

bher  aux  Génois  leurs  anciennes  dil-  trc  les  Fraa- 
fentions.  A  peine  fe  fut-il  éloigné  Ç°^*' 
d'eux  3  que  l'efprit  de  difcorde  les 
agita  de  nouveau.  Le  peuple  fe  fou- 
leva  contre  les  Nobles  a  Toccafion  à^s 
nouveaux  impôts  :  les  Nobles  entr'eux 
fe  diviferent.  Thomas  Vallée  ,  Gou- 
verneur de  Gênes  en  l'abfence  du 
Prince  ,  montra  de  la  foibleife  &:  de 
l'irréfolution.  Le  parti  oppofé  a  la 
France  reprit  courage  ,  la  révolte  écla- 
ta ,  on  courut  aux  armes ,  6c  Thomas 
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Vallée    fut   obligé    d'abandonner    la 
An.  i4<î»-   vJlie  ce  de  le  renteriiier  dans  la  cica- 


p 

u 


^  s  <=  «  A '- délie.  Paul  Fiégole  ,  Archevêque  de 
Kvi  Doi'tGcnes,  frère  de  feu  Pierre  Fré^ofe . 
de  veyuc.^  ^  Profper  Adome  ,  malgré  leur  an- 
•cienne  nvalicé  ,  fe  réunirent  dans 
cette  conjonclure  pour  fecouer  le  joug 
des  François.  Ils  demandèrent  de  l'ar- 
gent &  des  troupes  au  Duc  de  Milan  , 
qui  les  appuya  avec  empreirement. 
Ce  Prince  n'ignoroit  pas  que  Charles 
VII  5  irrité  de  fes  haifons  avec  les 
ennemis  du  Duc  de  Caiabre  ,  venoic 
<l'entamer  une  nécrociation  avec  les 
Vénitiens  &c  le  Duc  deModene  ,  pour 
faire  valoir  les  droits  du  Duc  d'Or- 
léans fur  l'Etat  de  Milan  ;  Ôc  quoiqu'il 
fut  raflliré  contre  les  fuites  de  cette 
négociation  par  la  politique  des  Vé- 
nitiens 5  qui  5  tout  portés  qu'ils  étp.ienc 
pour  la  maifon  d'Anjou  ,  av.oient  un 
intérêt  très-grand  à  ne  pas  rendre  les 
François  trop  puiifans  en  Italie  ^  il  ne 
voulut  pas  laifler  échapper  une  h  belle 
occaiion  de  fervir  Ferdinand  &  de 
nuire  à  la  France.  Il  y  étoit  d'ailleurs 
excité  par  le  Dauphin  lui-même  ^  re- 
.tiré  alors  chez  le  Duc  de  Bourgogne ,, 

de 


chaires  de  G ê« 


nés. 
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&  qui  agilfoit  coiui'e  le  Roi ,  fon  père ,     ^ 
avec  toute  i'animofité  d'un  ennemi.         "*  ^^^^' 

r~M    n  J  •         '/•  PascHai. 

C  eit  une  anecdote  qui  a  ete  igno-  maupier.  , 
rée  de  tous  nos  Hiftoriens ,  &  que  ce- V^^^-.P^s® 

•  u6  Vcnilc» 

lui  du  Duc  de  Milan,  Jean  Simonetta,  Le  Dauphin 
qui  étoit  en  même-temps  fon  Secré- ^le  France  uni 
taire ,  nous  a  confervée ,  que  le  Dau- i^/q^,'"^'|[-q^,^^^^^ 
phin  Louis  étoit  en  correfpondanceLcs  Fiançois 
avec  le  Duc  Sforce,  &  avoit  fait  al-^  ---«-'- 
li  ince  avec  lui  contre  fa  propre  mai- 
fon.  Non-feulement  le  Dauphin  ne 
trouva  pas  mauvais  que  Sforce  agît 
offenfîvement  contre  la  garnifon  Fran- 
çoife  qui  étoit  a  Gênes  \  mais  il  l'aifura 
qu'il  feroic  charmé  s'il  venoit  à  bouc 
d'enlever  cette  ville  à  la  France.  Sforce 
envoya,  fans  héiicer  ,  de  l'argent  6c 
des  troupes  aux  Génois ,  &  le  fiége  de 
la  citadelle  fut  commencé.  Les  atta- 
ques avoient  duré  plus  de  trois  mois, 
lorfqu'on  apprit  enfin  que  le  fecours 
de  France  arrivoit.  René  d'Anjou 
parut  devant  Gênes  avec  une  flotte 
de  dix  galères.  Il  débarqua  mille  hom- 
mes de  pied  ,  lefquels  joints!  fix  mille 
gendarmes  qui  étoient  venus  par  ter- 
re ,  &  à  une  multitude  de  Génois  , 
demeurés  fidèles  à  la  France  »  compo- 
Tome  VU.  H 
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foient  une  armée  plus  que  fuffifante 
paschalP^"^  aomp:er  les   rebelles.   Ceux-ci 
MALip:ER ,   occuDoient  les  hauteurs  autour  de  la 
de  venife.      p^'^ice.  L  armec  rrançoile  marcha  pour 
les  en  déloger  :  elle  força  aifément  le 
premier  pol]:e.    L'attaque  du  fécond 
fixt  plus  difficile  &z  plus  meurtrière. 
On  fe  bartoit  avec  acharnement ,  lorf- 
que  les  rebelles ,  prévenus  qu'un  gros 
corps  de  troupes  Milanoifes  alloit  ie- 
ceffamment  venir  à  leur  fecours,  pouf- 
fèrent de  grands  cris  de  joie  ,  ôc  fon- 
dirent avec  impétuofité  fur  les  Fran- 
çois.   Ce   n'étoit   qu'un  ftratageme , 
imaginé  par  l'Archevêque  de  Gênes, 
pour  répandre  dans  les  imaginations 
ce  trouble  ,   qui  ne  décide  que  trop 
fouvent  des  opérations  militaires.  Il 
eut  tant  d'effet  ,  que  les  François  lâ- 
chèrent le  pied  en  défordre  ,   furent 
pourfuivis  jufqu'au   rivage    &  taillés 
en  pièces.  Le  Roi  de  Sicile  ,  furieux 
de  voir  fuir  fon  armée  ,  eut  la  cruauté 
de  faire  tirer  Ces  galères  en  haute  mer , 
difant  que  ces   lâches  ne  méritoient 
pas  de  furvivre  à  leur  infamie.   Ainfî 
ils  furent  prefque  tous  tués ,  ou  faits 
prifonniers.  Thomas  Vallée  ,  n'ayant 
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An.  14Î1 


plus  d  efpérance  ,  rendit  la  citadelle  , 
fe  retira  à  Savoiie  ,  &  Gènes  fut  perdue 
pour  la  France.    ^  MAUPina  , 

Cette  révolution,  &:  la  mort  de  Jrp^-.J^°sc 
Charles  VII  ,  qui  la  fuivit  de  près , 
anéantirent  l'effet  des  ncgociarions  de 
la  France  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc 
de  Modene.  Il  efc  à  prcfumer  que  le 
Sénat  n'y  avoit  donné  les  mains,  que 
dans  la  feule  vue  d'augmenter  \q%  em- 
barras du  Duc  Sforce  ,  &  fms  une 
envie  (incere  à'^w  remplir  l'objet.  Il 
y  auroit  eu  trop  de  danger  pour  la 
République ,  fi  la  France  avoit  eu  en 
Italie  un  iiaut  degré  de  pouvoir.  Le 
Sénat,uniquemen^  attentif  à  maintenir 
l'équilibre  ,  ne  vouloir  que  divifer  les 
intérêts  ,  mettre  en  oppoficion  les 
Puiifances ,  &  les  affoibiir  les  unes  par 
les  autres. 

La  mort  de  Charles  VII  ,  &:  l'ave-  LeDauphît?; 
nement  de  Louis  XI  au  trône  de  Fran-  ^^^f""  ^"^3. 

11  r    '  ^^    brouille 

ce,  donnèrent  de  nouvelles  eiperances  arec  le  Duc 
au  Duc  Sforce.  11  ne  douta  pas  que  le  ^^^^^^* 
nouveau  Roi  ne  fe  fît  un  plaifîr  de 
rçnouveller  avec    lui  l'alliance  qu'il 
avoit  contractée  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core que  Dauphin.  11  le  lui  fit  propofer 
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~  '  par  foii  AmbalTacIeur.  Mais  il  fut  bien 

,  An.  1461.  fm-pj-jj  lorfqu'on  lui  rnpporra  que  , 
malipier  Louis  Al  avoir  témoigne  beaucoup  de 
Lxvi.  Doge  reflentiment  de  ce  que  Siorce  avoir 
cauie  h\  ruine  de  1  armée  de  Ion  père 
devant  Gênes  ,  de  ce  qu'il  étoit  op- 
pofé  au  Duc  de  Calabre,  fon  coufin  , 
ëc  de  ce  qu'il  donnoit  des  fecours  à 
Ferdinand  ,  l'ennemi  déclaré  de  la 
France  ;  que  lorfque  fon  Ambaifadeur 
avoir  voulu  repréfenter  que  tout  cela 
avoir  été  fait  non-feulement  de  fon 
aveu  5  mais  à  fon  inftigation  ,  le  Roi 
avoir  répondu  fièrement  que  le  chan- 
gement de  fa  fituation  avoit  changé 
fes  intérêts  8c  [qs  vues  ^  qu'il  avoir 
blâmé  ouvertement  ceux  de  fes  Mi- 
niftres  qui  lui  avoient  confeillé  de 
s'allier  avec  le  Duc  de  Milan  ,  ajou- 
tant qu'il  enverroit  incelTammentune 
armée  en  Italie  ,  pour  venger  Tinfulte 
que  les  Génois  avoient  faite  à  fa  cou- 
ronne. 

Ces  menaces  auroient  infpiré  beau- 
coup de  crainte  au  Duc  S  force ,  ÔC 
n'auroienr  peut-être  pas  été  fans  effet, 
fi  les  affaires  du  Duc  de  Calabre  avoienc 
continué  de  profpérer  dans  le  Royau- 
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me  de  Naples.  Mais  Ferdinand  avoit  7077^77 
eu  le  temps  de  fe  rétablir  de  its  per-  p  a  s  c  h  a  l 
tes  :  fon  armée  ,  ioAo.  à  celle  de  fon  Y^^^}:]^^^  ' 
compétiteur  ,  lui  difputoit  le  terrein  ,  de  venifs." 
&  tout  ce  que  Jean  d'Anjou  put  faire 
cette  année ,  après  avoir  livré  divers 
petits  combats ,  ce  fut  de  terminer  la   . 
campagne    fans     aucun    défavantage 
marqué. 

Louis  Xlvouloit  abfolument  déta-     11  lepreffe 
cher  le  Duc  Sforce  du  parti  de  Ferdi-  ^"^^"^  ^'^tiarcr 

,,.,       ,.  r,  .       i-p      pour  !r.  n")-'-.!- 

fiand.  Il  lui  ht  dire  par  les  Ambalia-  lond'Aujou. 
deurs  que  la  ville  de  Florence  lui 
avoit  envoyés  pour  le  complimenter 
fur  fon  avénementtl  la  couronne  ,  qu'il 
ne  pouvoir  lui  donner  une  marque  de 
zèle  à  laquelle  il  fur  plus  fenfible ,  que 
de  faire  déformais  pour  le  Duc  de 
Calabre  ce  qu'il  avoit  fait  jufques-la 
pour  fon  ennemi  \  que  s'il  obtenoic 
de  lui  cette  complaifance  ,  il  lui  don- 
neroit  les  marques  les  plus  éclatantes 
de  fa  fatisfa6tion  j  qu'au  contraire  s'il 
s'obliinoit  à  fecourir  Ferdinand  ,  il 
feroit  fon  ennemi  à  jamais.  Sforce 
étoit  alors  malade  au  point  de  faire 
douter  de  fon  rétablifTement.  La  Du- 
cheife,  fa  femme,  fes  Miniftres ,  & 
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-!ï?!f^:î^=!'  prefque  cous  les  gens  de  fa  Cour,  crai- 
An.  1^61,   gnanc  pour  fa  vie  ,  infiftoienc  auprès 
V  AscH  AL  ^Q  [^j  pour  qu'il  acquiefçac  aux  delirs 
Lxvi.  Dcge  du  Kol  de  rrance.    lis  lui  reprclen- 
ëeVcnife.      toienc   quc  l'appui  d'un    auiîi  grand 
Prince  étoit  nécelFaire  à  Tes  enfans 
pour  aifurer  leur  fore  au  milieu  des 
troubles   qui  agicoient  l'Icalie.   Mais 
il  fut  inflexible  ,  &  défendic  qu'on  lui 
parlât  davantage  de  cette  affaire, 
ïi  f;>ilicite      Les  Ambaffàdeurs  de  Louis  XI  né- 
ic  p^pc  pour  gocioient  en  même- temps  auprès  de 
j^j.  Pie  il ,  pour  le  mettre  dans  les  inté- 

rêts du  Duc  de  Calabre.  Us  avoient 
ordre  de  leur  maître  ,  en  cas  de  refus  , 
de  menacer  le  Pape  de  l'aifemblée  d'un 
Concile ,  où  fon  pouvoir  &  fa  dignité 
foufînroient  des  atteintes  encore  plus 
elfentielles  qu'au  Concile  de  Baile. 
Pie  II  répondit  à  ces  menaces  ,  qu'il 
avoit  engagé  fa  foi  au  Duc  de  Milan  , 
Se  qu'il  fuivroit  fes  confeilsiS^  fes  exem- 
ples. Il  écrivit  en  eftet  à  François 
Sforce  ,  dont  il  favoit  la  vie  en  dan- 
ger,  qu'on  le  prelfoit  vivement  d'a- 
bandonner les  affaires  deNaples,  8c 
que  le  peu  de  fuccès  de  Ferdinand  , 
les  menaces  de  Louis ,  les  repréfenta- 
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lions  dis  Cardinaux  &  des  Prclars  de 
la  Cour  Romaine  ,  rendoient  fon  ame  „ 

\  /  1  1        .  •  P  A  s  C  H  A  L 

incertaine  a  cet  cgard  ,  ^  la  jettoient  xvi ALintn. , 
dans  la  perplexité.  Sforce,  tout  mou-  ^'^Y/'  ^'^^^ 

r      r    .  -ru  '  Venue. 

ranc  nu'il  eroïc ,  eue  encore  allez  d  em- 
pire fur  l'eTpric  du  Pontife  pour  -l'af- 
fermir contre  tant  d'alfauts. 

Uannée  fuivante  vit  triompher  la    An.  14^1. 
caufe  de  Ferdinand.  Son  armée  attaqua     \\^^'^'^  .^'^ 
celleduDuc  deCalabre  près  deTroïa,  hactu  par  le 
&  remporta  une  viéloire  complète  ,  ^"*    *'"^^''''" 
qui  ruina  entièrement  les  affaires  de 
Jean   d'Anjou.  En   peu  de  temps   il 
fut  abandonné  du  plus  grand  nombre 
de  ^^s  partifans  ,  &  du  Prince  de  Ta- 
rente  lui-même.  Chafié  de  la  Pouille, 
il  fe  recira  dans  TAbruzze ,  où  il  fe 
foutint  encore  quelque  temps  j  mais 
prefque  tous  ceux  qui  foutenoient  fon 
parti ,  &  Jacques  Pichinin  lui-même 
ayant  fait  dans  la  fuite  leur  accommo- 
dement avec  Ferdinand  5  il  fut  enhn 
oblige  de  remettre  à  un  meilleur  temp§ 
la  pourfuite  de  fes  droits  &  le  recou- 
vrement de  fa  couronne. 

Les  Vénitiens,  tranquilles  au  milieu     traité   de 

d^  ^       ^    j,      ■        •  ^  '  \    1  commerce 

e  tant  d  agitations  ,  vinrent  a  bout  des  vénitiens 

cette  année  de  conclure  avec  le  nou-  ^vec  le  seu- 

,y  .  daiîii  Egypte, 

il  IV 


I 


ij6         Histoire 


veau  Soudan  g  Egypte  un  Traite  d  a- 
p  A  s  c  H  A  L  i^"ïitie  &  de  commerce  ,  qu  ils  avoient 
xiALipiEK ,  nég;ocié    lon2;-temps    auprès    de  fon 

IXVI.  Doge       '^'rr  <^     C       J       ^/      •    •      V 

dcvenife.  preûecctleur.  Ce  Soudan  écrivit  a  ce 
fujet  au  Doge  Pafchal  Malipier  la 
lettre  fuivante. 

Au  nom  de  Dieu, 
55  A  Meflîre  le  Doge  ,  grand  & 
a  puiiTant ,  homme  très-eftimé  &  de 
35  grande  prudence ,  Pafchal  Malipier, 
35  le  plus  grand  de  la  foi  de  Chrift  ,  le 
35  plus  honore  de  ceux  qui  adorent  la 
33  Croix  ,  Meiîîre  le  Doge  de  Venife  , 
35  colonne  de  tous  les  Chrétiens  ^  & 
35  ami  des  Seigneurs  Soudans  ,  que 
35  Dieu  le  maintienne  dans  fa  puif- 
55  fance  :  le  Seigneur  Soudan ,  le  Sei- 
55  aneur  des  Sa^lgneurs  de  tous  les 
35  Mufulmans ,  le  dcFenfeur  des  pu- 
35  pilles ,  qui  maintient  la  juftice  avec 
35  grande  égalité  ,  toujours  vainqueur 
3>  de  (qs  ennemis  &  de  tous  les  rebel- 
5i  les  3  héritier  du  pouvoir  àQS  Sou- 
35  dans ,  Roi  des  Arabes  &  des  Perfes , 
35  ferviteur  des  deux  faints  lieux  la 
33  Mecque  &:  Jérufalem  ,  Roi  au-defTus 
35  de  ceux  qui  portent  la  couronne  en 
53  tcte  y  qui  fait  la  fureté  dés  chemins 
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j>  obéifTance.  Abulfei' Himet  5  Soudan  "'  '^^^' 
>î  Elmaydi ,  fils  de  Theureux  Soudan  malipiei^, 
*>  Laiïerat  Aynel ,  que  Dieu  &  le  faint  ^^,V-  .P°â« 

■^  ■*      .  tic  Vcmlc» 

n  Prophète  le  maintiennent  dans  la 
5>  pu i (Tance  ,  lui  donnent  la  vi6toire 
5)  contre  {qs  ennemis ,  &  l'intelligence 
55  pour  exécuter  fes  faints  commande- 
w  mens.  Amen. 

55  Du  vivant  de  notre  bienheureux 
j5  père  le  Seigneur  Soudan  Laflerat , 
35  que  Dieu  donne  le  Paradis  à  fon  ame, 
55  elt  venu  de  votre  part,  Meffire  le 
55 -Doge  ,  grand  Ôc  puiifant ,  un  Ani- 
55  bafladeur ,  nommé  Maffée  Michiéli , 
55  homme  rrès-fage  ôc  de  grande  pru- 
55  dence ,  lequel  retourne  préfentement 
55  auprès  de  votre  Seigneurie  *,  &c  nous 
35  avons  été  informés  des  lettres  qu'il 
55  préfenta  de  la  part  de  votre  Seigneu- 
5>  rie  au  Soudan  ,  notre  père.  Nous 
55  avons  commandé  de  vous  faire  ré- 
55  ponfe  5  &c  de  vous  fignifier  que 
»  tout  ce  que  votre  Ambaffadeur  a 
53  demandé  en  votre  nom  lui  a  été 
»5  accordé,  excepté  la  diminution  du 
35  prix  du  poivre ,  le  Seigneur  Soudan  , 
i>  notre  père  j  n'ayait  jamais  voulu 
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35  permettre  qu'il  fut  vendu  moins  de 

^     '      '"    55  cent  ciucats  la  corbeille  ,  parce  que 
Paschal  ,         .,.       ^'r         .1 

iv4^l:p:er,    '*  cette  marchandue  n  eft  pas  unique- 
de'veni^'^^^  "  nient  pour  les  Vénitiens  ,  &  qu'elle 
j>  eft  également  à  l'ufage  des  Maures 
33  ôc  des. autres  Nations.  \^ 

J3  Depuis  la  mort  de  notre  père  )™ 
33  &  après  que  nous   fommes  montés: 
»>  fur  le  trône  faint  du  Soudanat ,  vo- 
55  tre  Ambailadeur  s'ell  préfenté  à  no- 
M  tre  porte  famte  ,  &  nous  a  demandé' 
55  notre  prote6tiûn  de  la  part  de  votre- 
33  Seigneurie  ;  Se  nous  lui  avons  ac- 
>t  cordé  conformément  à  fa  demande 
55  Se  aux  lettres  que   vous  nous  avez 
55  écrites.  Nous  avons  fixé  le  prix  du 
5)  poivre  à  quatre  vingt-cinq  farralins, 
55  Se  cela,  pour  contenter  votre  vo- 
M  lonté  &   vous    faire  plaifir.    Nous. 
5)  avons  donné  fur  ce  fujet  notre  faine 
55  commandement ,  ainii  que  fur  tou- 
55  tes  les  autres  chofes  que  votre  Am- 
«  balladeur  nous  a  demandées  en  votre- 
a  nom.  Notre  faint  commandement 
55  a  été   mis  par  écrit.    Nous    avons 
55  donné  à  votre  AmbalTàdeur  une  robe 
55  de  drap  du  pays ,  fourrée  d'hermine ,. 
i7  Se  à  [on  Secrétaire  une  robe  fourrée. 
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»  de  vair  -,   &  noin  avons   beaucoup  "^^^-^ ^^  "' 
»>  honoré  ledit  Amballadeur  ,  en   le   ^"'  '^^'■' 
»  défrayant  de  tout ,   fuivant  i'i-^f'ige.  ^I;^L^,p,'^^^^^■ 
,î  II  a  été  bien  vu  &  bien  traité  ,   &  lxvi.  Dogs: 
>j  nous    un    avons   remis  les  prctens 
a  que  nous  envoyons  à  votre  Seigneu-  " 

55  rie.  Soyez  donc  fansfait  ,  parce  que 
ri  nous  vous  réputons  pour  le  cher 
M  ami  de  notre  Seigneurie  ,  parce  que 
»*  nous  avons  renouvelle  &  confirmé 
jî  les  anciennes  capitulations  ,.&  que 
V  nous  avons  maintenu  <Sc  confirme 
»  les  Conluls  &  Marchands  qui  font 
jî  dans  nos  Etats  dans  leurs  franchifes 
}3  &  libertés ,  afin  qu'ils  foient  tous 
s>  contens ,  ^  qu'ils  viennent  trafiquer 
»  fur  nos  terres  avec  fureté  de  leurs 
jj  perfonnes  &  de  leurs  marchandifes. 
>j  Nous  voulons  que  tout  le  monde 
Jî  fâche  que  la  nation  Vénitienne  elt 
»  parmi  nous  plus  eftimée  ,  plus  ho- 
j)  norée  &  mieux  traitée  que  toutes 
3?  les  autres  dans  toutes  fortes  d'afKùres. 
33  Envoyez  -  moi  fouvent  de  vos 
«  AmbalTadeurs  ,  &  écrivez-moi  fou- 
jj  vent  pour  maintenir  notre  amitié  y 
î)  car  nous  recevrons  toujours  volon- 
33.  tiers  vos  lettres  ,  6c  nous  y  répoii^ 
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•=r-" 3î  drons  toujours  avec  emprefTemenr. 

An.  1461.    „  Tous   VOS   Marchands  font    libres 

malipiLV  "  ^^^^^  ^^'^^  P'^y^  '  ^^^  peuvent  y  venir 
ixvi.  Doge  ,j  trafiquer  ians  craindre  aucune  ava- 
rie Venife.  •  1  ^       r  .      • 

5J  nie  i  car  nous  leur  rerons  toujours 

35  bonne  compagnie  ,  &  ils  auront 
>5  toujours  l'afyle  de  notre  fainte  juf- 
j3  tice. 

Cette  lettre  ed  une  nouvelle  preuve 
de  la  fagelfe  avec  laquelle  les  Véni- 
tiens fe  défendirent  toujours  du  pré- 
jugé ,*  alors  très- dominant,  qui  repré- 
fentoit  toute  fociété  avec  les  Infidèles 
comme  une  efpece  d'apoftafie.  Ils  n'a- 
doptèrent jamais  les  projets  de  Croi- 
fade ,  continuellement  enfantés  par 
les  Papes ,  que  lorfqu'ils  y  furent  dé- 
terminés par  lanéceftîté  de  défendre, 
ou  par  l'efpérance  d'agrandir  leurs 
colonies  de  l'Archipel  ;  &  tant  qu'ils 
ne  furent  pas  animés  par  l'un  de  ces 
motifs  ,  ils  recherchèrent  avec  ardeur 
l'amitié  des  puilfances  Muful mânes  , 
comme  un  moyen  d'enrichir  leur  Etat 
par  l'avancement  de  leur  commerce. 
Cette  conduite ,  qui  occafionna  alors 
de  grands  fcandales  ,  ell:  devenue 
dans  des    fiecles    plus  éclairés   celle 
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/  An.  i46i. 

tiente.  /^     4    . 

Le  Doge  Pafchal  Malipier  ne  fur-  maupier.  , 
vécut  pas  iont^-temps  à  la  concludon  i'>^vi.  po^c 
de  cette  négociation  importante.  Il  Mort  du  do- 
mourut  le  5  de  Mai  de  l'an  lâ^Gi.  Oa  ge  Maiipier. 
mit  dans  la  falle  du  Grand  Confeil  'CioroKac- 
cette  Epigraphe  au  bas  de  fon  por-  cède. 
traie.  ^ 

Me  duce'j  pax patri&  ^  datafunt  Ù  tempora, 
faujia. 

Il  feroit  à  fouhaiter  pour  le  bonheur 
des  peuples ,  qu'on  n'eût  à  donner  à 
tous  ceux  qui  gouvernent  que  cette 
courte  louange.  Maintenir  la  paix  & 
la  profpérité  ,  c'efi:  la  plus  glorieufe 
manière  de  régner. 

Huit  jours  après  la  mort  de  Paf- 
chal Malipier  ,  on  élut  pour  fon  fuc- 
celfeur  Cliriftophe  Moro  ,  l'un  des 
Procurateurs  de  Saint-Mnrc.  A  peine 
fût- il  élevé  fur  le  trône  Ducal ,  que  le 
Sénat  fe  vit  en  danger  d'une  prochaine 
rupture  avec  les  Turcs. 

Aljhomet  II  ,  en    fîgnant  la  paix     Venife  ar- 

avec  la  République  de  Venife ,  n'avoir  tLT'''^'' 
voulu  qu'écarter  un  obftacle  qui  s'op- 
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:^  pofoit  à  l'exécurion  defcs  vades  pro- 
An.  14C1.   jçj-j^    ^  rabri  des  embarras    que   la». 

Christophe  c    *  *  ■>  I     *  r  "i 

M  o  R  o  Seigneurie  pouvoir  lui  cauler  ,  il  avoïc 
Lxvn.  Doge  étendu  fes  conquêtes  en  Grèce,  en 
eni  e.  Hongrie,  &  fur  quelques-unes  des 
Illes  de  l'Archipei.  Son  humeur  guer- 
rière croit  il  ennemie  du  repos ,  <Sc  fes. 
progrès  devenoient  de  jour  en  joue 
il  coniidérables  ,  qu'à  V^nife  on  com- 
mença d'en  appréhender  les  fuites- 
La  difficulté  de  lutter  contre  un  tor- 
rent Cl  rapide  ,  &  la  nécelîîté  d'en  ar- 
rêter les  débo  rdemens  ,  occupèrent  les; 
délibérations  du  Sénat  pendant  plu- 
iieurs  mois.  La  Republique  ,  dont  les- 
•  Etats  éroienc  e  n  plufieurs  endroits 
voifins  6c  à  la  bienféance  du  Sultan, 
n'avoit  rien  de  plus  à  éviter  que  la 
guerre  avec  un  ennemi  (i  redoutable.. 
11  étoit  également  dangereux  pour  elle 
de  montrer  trop  de  foiblcife  vis-à-vis 
d'un  Prince  déterminé  à  écrafer  tout 
ce  qui  paroiiToit  fléchir.  Le  Sénat  or- 
donna un  armement  de  vingt  galères , 
dont  le  commandement  fut  donné  à 
Louis  Lorédan  ,  avec  la  qualité  de 
Généralidn-ne  de  mer ,  emploi  qui  n'a 
jamais  lieu  à  Venife  qu'çin  temps  doj 
guerre. 
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vier  de  l'année  fuivanre  ,  &  con- 
duilu  fa  florce  dans  rAixhipcl.  Peu  de  m  o  r  o  , 
temps  après  Ton  arrivée,  un  ef- V^^'^^'^^°^*^" 
clave  du  Pacha  d  Athènes  le  lauva 
à  Coron  avec  une  femme  d'argenc 
qu'il  avoir  volée  à  Ton  maître.  Le 
Pacha  rademanda  fon  efclave  ,  &  la 
Régence  de  Coron  rehjfa  de  le  ren- 
dre ,  fous  prétexte  qu'il  s'étoic  fait 
Chrétien.  Le  Pacha  d'Athènes  porta 
fes  plaintes  au  Pacha  de  Morée.  Une 
moitié  de  cette  prefqu'ifle  appartenoit 
alors  aux  Turcs  ,  &  l'autre  moitié 
étoir  polfédée  par  les  Vénitiens.  La 
détention  de  l'efclave  irrira  le  Pacha 
de  Morée  :  il  n(rembla  des  troupes  , 
fe  porta  fur  Argos ,  fournie  cette  ville 
de  force  ,  &  en  chailli  le  Red:eur  Vé- 
nitien ,  qui  étoic  Nicolas  Dandolo. 

Louis  Lorédan  ,  informé  de  cette  Guerre  des 
enrreprife  ,  s'avança  avec  fa  flotte  fur  ^'o\'éè''''  ^"' 
les  côtes  de  Morée  ,  &  fit  fommer  le 
Pacha  Turc  de  retirer  i^s  troupes  de 
la  ville  d'Argos ,  ce  que  celui-ci  refufa 
de  faire.  Lorédan  dépêcha  alors  un 
brigantin  à  Venife  ,  &  écrivit  au  Sé- 
nat qu'il  étoic  en  état  de  venger  l'in-- 
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^.^  j  ^  fuite  qu'on  venoit  de  faire  à  la  Répu- 
chp.istophe  Clique  j  quefi  on  vouloir  Taurorifer  , 
MoRo,      'i\  prendroic  vin.^c  mille  hommes  en 

LXVII.Do-e  x/r^    '  '-i    1  "^     j  m  •       j 

deVenife.  ^  Mouee  ,  qu  il  les  debarqueroit  dans 
riHe  de  Métélin  ,  occupée  par  les 
Turcs  5  &  qu'il  efpéroit  de  leur  enle- 
ver ce  pofte  avantageux. 

On  difcuta  dans  le  Sénat*la  propo- 
ficion  du  Généraliflime  de  mer  ,  & 
elle  ne  fut  point  approuvée.  On  crut 
qu'il  étoit  plus  elfentiel  pour  l'hon- 
neur &  la  dignité  du  nom  Vénitien, 
de  lignaler  la  vengeance  dans  l'endroit 
même  où  l'infuite  avoit  été  faite.  On 
alTembla  à  la  hâte  un  bon  nombre  de 
troupes  de  débarquement.  Bertold 
d'Ell:  5  fils  de  Thadée  d'Eft ,  mort  au 
fervice  de  la  République,  en  fut  nom- 
mé Capitaine-Général.  Vingt-trois 
navires  detranfport,  efcortés  par  cinq 
galéaces  ,  conduifirent  ces  troupes  à 
Naples  de  Romanie.  On  débarqua 
fans  oppofition.  Le  Capitaine-Géné- 
ral conduifit  fon  armée  à  Argos ,  & 
força  la  ville  ,  ainfi  que  la  citadelle  , 
après  une  courte  réfiftance. 
siège  de       Le  projet  éroit  de  chaffer  les  Turcs 

corimhe.      jg  [^  Moiée  entière.  Pour  y  parvenir, 
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l'opération  la  plus  importance  étoit  —  '  ■ 

de  s'emparer  de  Corinriie  ,  près  de  ^"-  '^'î?- 
l'ifthme  qui  joint  cette  prefqu'ifle  au ^^^7^'"' 
continent.  L'armée  s'y  porta  ,  &  leLxvii.poge 
Généralifiime  de  mer  conduiilt  f^^^^^""^' 
flotte  devant  la  place.  Jérôme  Vala- 
refifo  5  Confeiller  de  Coron  ,  avoic 
donné  l'idée  de  cette  entreprife  ,  en 
faifant  entendre  qu'il  avoir  dans  la 
ville  des  intelligences  qui  en  facilite- 
roient  le  fucccs.  Les  Vénitiens  don- 
nèrent deux  grands  allants  ,  qui  furent 
foutenus  &:  repoulfés.  Le  Pacha  de 
Morée  fe  préfenta  aux  ailiégeans  pour 
les  combattre.  Bertold  d'Êll:  accepta 
labnt^lle  ,  qui  laiffa  la  vidloire  in- 
certaine entre  les  deux  armées.  On 
!  comptoir  for  les  intelligences  promi- 
fes  pat  le  Confeiller  Valareflfo  \  mais 
on  apprit  que  ce  traître  ,  qu'on  avoic 
I  amené  au  camp  ,  venoit  de  fe  fauver, 
i  ^  avoit  pris  la  route  d'Andrinople. 

On  leva  le  (iége  de  Corinthe ,  & 
'l'armée  marcha   fur  Lexemigli  ,  qui 
i!  fe  rendit  fans  coup    férir.     Près  de 
cette  place  étoient  les  ruines  de  l'an- 
cien mur,  élevé  par  les  Grecs  pour 
fermer  à  Xerxés   la  communication 
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î^  de  l'ifthme.     Le    Capitaine-Général 


An.  i45î.    j-|,-,(-  LUI  grand  confeil  de  guerre,  oii 
Christophe  [q  Généralillime  de  mer  hic  appelle. 
Lx\  ir.  Doge  Le  recâblillemenrae  ce  vieux  mur  rue 
dfVeniie.     réfolu  tout  d'une  voix.   Sur  le  champ 
les  deux  Généraux  mirent  la  main  d 
l'œuvre  pour  donner   l'exemple  ,  &c 
chacun  s'y  porta  avec  une  ardeur  in- 
croyable. 

On  n'avoit ,  ni  chaux  ,  ni  ciment:; 
on  fit  la  muraille  de  pierres  f^sches  ,, 
fortement  liées  avec  des  fafcines  Ik  de 
la  terre.  En  quinze  jours  de  travail,. 
ce  m.iïr  qui  avoit  fix  milles  de  long ,. 
fut  élevé  à  la  hauteur  de  douze  pieds 
ôc  flanqué  de  cent  trente- lix  tours" 
balHonnées  ,  avec  un  folfé  large  ^ 
profond.  Tandis  que  les  travailleurs, 
étoienc  occupés  à  parfaire  ce  prodi- 
gieux rerrancht^menc ,  le  refte  de  l'ar- 
mée fe  rapprocha  de  Corinthe,  ôc  y 
donna  fans  fuccès  pluiieurs  aiTIuits 
confécurifs ,  dans  un  defquels  Bertold 
d'Ell  reçut  une  bleifure  a  la  tcte ,  donc 
il  mourut.  Il  fut  remplacé  par  le  pre- 
mier de  fesLieutenâns-Généraux  ,  qui 
n'ayant,  ni  la  mcme  aclivité ,  ni  la 
même  étendue  de  pouvoir .  conduire 
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les  opérations  d'une   façon   plus  ci-   An.  1465. 

nilde.  Christophe 

Le  Béelier-Pey  de  la  Grèce  s'a-^^^o.^V» 
vança  a  la  cete  de  quatre-vingc  milleae  venifs. 
hommes.  A  iow  approche  l'armée 
Vénitienne  abandonna  non- feulement 
Corinthe,  mais  le  mur  deLexemigli , 
&  fe  replia  précipitamment  fur  Na- 
ples  de  Romanie.  Le  Béglier-Bey  ren- 
verfa  fans  beaucoup  de  peine  ce  grand 
mur  élevé  à  la  hâte.  11  fe  porta  fur 
Naples  j  livra  bataille ,  &  fut  repoulfé 
avec  perte  de"  cinq  mille  morts  ,  &: 
d'un  plus  grand  nombre  de  blelTés. 
Cette  adtion  termina  la  campagne. 

Le  traître  ValareiTo  éroic  arrivé  à    -^^  P^'^^Jj* 
la  Cour  de  Mahomet ,  avec  delfein  de  vénicien'  cil 
lui  propofer  un  plan  &  des  facilités  r""ie. 
pour  la  conquête  de  la  Morée  Véni- 
tienne. Le  Sultan  reconnut  qu'il  lui 
avoir  fait  de  faux  rapports  ,  6«:  le  fie 
mettre  en   prifon.    ValarelTo  eut  le 
bonheur  de  rompre  fes  liens  ,  mais 
comme  il  cherchoit  à  fe  fauver ,  il  fut 
pris  par  des  Turcs  ,  qui  l'amenèrent 
à  un  de  leurs  Soubachis  ,  dont  le  fils 
venoit  d'être  fait  prifonnier  par  les 
Vénitiens.    Ceux-ci    obtinrent  d'eia. 
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?•  faire  l'cchange.  Valaretfo  ,  remis  en- 
An.  J46Î.   j-^g  |gg  mains  du  Re6teur  de  Modoii, 
^"^•^^;;^"^  fut  envoyé  à  Venife  ,   où  le  Confeil 
ixvii  Doge  des  Dix  le  fit  pendre  entre  les  colon- 

de  Venife.        „eS  du  PaklS. 

AfFaiies  de  Les  affaires  de  Jean  d'AnjvOu  empi- 
î^ap  «•  roienc  de  plus  en  plus  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Jacques  Pichinin  , 
défefpérant  de  la  fortune  de  ce  Prince, 
fit  cette  année  fon  accommodement  i 
avec  le  Roi  Ferdinand  ,  moyennant 
la  Principauté  de  Sulmone  ,  qui  lui 
fat  cédée  ,  &  cent  vingt  mille  ckicats 
d'appointement  qu'on  lui  promit.  Le 
Prince  de  Rimini  ,  confiant  dans  l'al- 
liance du  Duc  de  Calabre  ,  fut  moins 
heureux  :  les  troupes  du  Pape  lui  en- 
levèrent la  plus  grande  partie  de  (es 
Etats.  Le  Prince  de  Céfene ,  fon  frè- 
re ,  menacé  du  même  fort  ,  vendit 
aux  Vénitiens  fi  ville  de  Cervia  ,  ôC 
l'un  &  l'autre  furent  enfin  contraints 
de  demander  la  paix  1  Pie  II ,  qui  ne 
la  leur  accorda  qu'après  avoir  réuni  au. 
Saine  Siège  toutes  les  villes  qu'ils  pof- 
fédoient ,  à  l'exception  de  Céfene  Sc 
de  Rimini ,  dont  il  voulut  bien  qu'ils 
confervaiïent  la  fouveraineté. 
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Pour  comble  de  difgrace  ,  le  Roi  > 

e  France  Louis  XI ,  occupé  à  rompre    An.  i4<î}. 
is  cabales  des  Princes  de  Ton  fan<^  ,  ?x"^'"°^"' 
bandonna  tous  les  projets  lur  1  Italie,  lxvii.  Doge 
il  avoir  confervc  Savone  dans  l'Etat  '^^  '^^"'^^* 

'\      ^K  r>  1  i\     '         '  Louis  XI 

Q  Gènes.  Cette  place  ,  trop  éloignée  cedeTEcat^c 
e  Tes  Etats  ,  lui  coutoit  à^^  frais  de  Gênes  auDuç 
arnifon  conlidérables.  Il  auroit  pu  la 
fder  à  René  d'Anjou.  Il  fe  détermj- 
a  à  la  remettre  au  Duc  de  Milan ,  ôç 
lui  tranfporter  en  mcme-temps  tous 
;s  droits  fur  l'Etat  deGênes.  On  ne  fau- 
Dit  pénétrer  les  motifs  d'une  conduite 
contraire  à  toutes  les  règles  d'une 
line  politique.  Elle  porta  le  dernier 
3up  au  parti  du  Duc  de  Calabre ,  qui  > 
îfugié  alors  dan-s  Tlfle  d'Ifchia  ,  re- 
int  bientôt  après  en  Provence ,  dupe 
es  promelTes  ,  &  vi6bime  des  ombra- 
£s  du  chef  de  fa  maifon.  S'il  y  eut  en 
ffet  dans  le  cœur  de  Louis  XI  quel- 
ae  fentiment^arrcté  ,  ce  fut  la  jaloufie 
ni  le  porta  toujours  à  humilier  les 
rands  Vaiîaux  de  fa  Couronne  ,  &  à 
tablir  fa  puilfance  fur  leur  abailfe- 
lent.  C'eft  la  feule  caufe  à  laquelle 
n  puilfe  attribuer  les  variations  &  les 
•erfidies  de  ce  Prince,  &  principale^ 


CCS. 
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^^  ment  la  réfolution  bizarre  qu'il  prit 

"■  '"^  '^'    de  favorifer  l'ennemi  le  plus  décide 

Christophe  j     1      /-   n  •  a  •  i>      1 

M  o  R  o  ,    de  la  raCcion  An2;evine  ,  ik  d  enlever 
Lxvii.Dogcg^  £)y^,  ^g  Calabre  fa  dernière  ref- 

de  veniic.       ^ 

fource. 
Alliance  de  Son  Traité  avec  François  Sforce 
.ces deux Prm- ^Tj^^j.  ^^gj^^  au  Commencement  de  l'an- 
née i46'4.  Peu  de  temps  après ,  la 
Ville  de  Savone  fut  livrée  aux  trou- 
pes de  Milan.  'Albengue  fe  rendit 
d'elle-mcme,  ôc  fon  exemple  fut  fuivi 
par  tous  les  habitans  de  la  rivière  du 
Ponant.  Gênes  avoir  alors  Paul  Fré- 
gofe  5  fon  Archevêque  ,  pour  Doge: 
il  y  commettoit  toutes  les  cruautés 
dont  peut  s'avifer  un  caradtere  féroce 
qui  jouit  du  pouvoir  abfolu.  Le  Duc 
Sforce  attira  à  fon  parti  tous  les  mé- 
conrens  ,  &  fit  marcher  une  armée 
jufqu'aux  portes  de  Gênes.  L'Arche- 
vêque 5  craignant  alors  tout  ce  que 
les  tyrans  ont  coutume  de  craindre 
lorfque  la  fortune  les  abandonne, 
s'embarqua  avec  (es  amis  pour  aller, 
courir  les  mers  en  pirate.  Les  troupes 
de  Milan  pénétrèrent  dans  la  ville.  Il 
fallut  afliéger  la  citadelle,  qui  capi- 
tula après  quelques  aiTauts.  Sa  reddi- 
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tion   détermina  celle   de    toutes  \q%  ' 

autres  places  qui   réliftoieiit  encore.    An.  1464. 
Les  Députés  de  Gènes ,  au  nombre  m  oTo'"' 
de  vingt-cinq  ,  fe  rendirent  à  Milan ,  lxvii.  poge 
&  prêtèrent   iblemnellemenc  foi    &  ^'^  Vemie. 
liommase  au  Duc  Sfcrce. 

Les  Vénitiens  virent  cette  révolu-  croifadepu- 
:ion  avec  beaucoup  de  chagrin.  Pour  l''*^^   co\\\.it 

^  ,  1      r»  ^        •  les  Turcs. 

es  en  conioler  ,  le  Pape  reprit  avec 
/ivacité  le  projet  de  Croifade  contre 
es  Turcs ,  dont  il  avoit  été  queftion 
i  l'AfTemblée  de  Mantoue.  Dès  le 
nois  d'Odtubre  de  l'année  précéden- 
:e  5  il  avoit  envoyé  à  Venife  un  Car- 
dinal Légat  pour  y  publier  l'Indul- 
gence de  la  Croifade  *.  Le  Sénat ,  qui 
koic  alors  aux  prifes  avec  les  Turcs 

^  *  C'étoit  le  célèbre  Cardinal  Beiïarion  ,  €rec  d'o- 

\  îgine  ,  ôc  l'un  des  pius  favans  hommes  de  fon  (îecle, 

t  jui ,  depuis  le  Concile  de  Florence,  s'écoit  entiére- 

ïient  dévoue  au  fcrvice  de  l'Eglife  Latine.  L'Hiftorien 

ieBrefTe  rapporte  que    le,   Piédicatours  employés  par 

:e  Léjz;at,  avoient  acs  Indulgences  à  tout  prix /&  que 

'Indulgence  Pléaiere  coucou  vingt  mille  ducats.  Il 

s  ijoute  que  peu  de  gens  en  étoient  la  dupe  ,  parce  qu'ils 

\  :egardoient  ce  procédé  comme  une  forte  d'efcroque- 

"  :ie  j  mais  qu'on  mjnatçoit  d'excommunier  ceux  qui 

îc  vouloi:n:pas  acheter  des  ladulgeacesj  qu'un  Pré- 

iicateur  ,  dont  le  zèle  avoit  eu  peu  de  fuccès  ,  fulmina 

:ettc    excommunication   \   que  toutes  les  perlbnnes 

d'entendement  s'en  moquèrent,  &  qu'il  n'y  eut  que 

X  le  petit  peuple  qui  fe  lailTa  intimider. 
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»_  dans  la  Morée  ,  féconda  de  tout  foa 

An.  1464.    pouvoir  une  encreprife  Ci  avantageufQ 

Christophe  ^  Jaiicuation  de  fes  affaires.  Oueiques 

Lxvii.  Doge  jours  aprcs  ,  le  Uoge  reçut  un  crer  di; 

4e  Vernie,     pgpg  conçu  en  ces  rennes. 

,,  Pie  ,  Evêque  ,  Serviteur  des  Ser* 
35  viteurs  de  Dieu  ,  à  Noble  hommç 
,,  Chriftophe  Moro ,  Doge  de  Venife , 
5,  falut  êc  bénédi(tl:ion  Apoftolique, 
3,  Tout  le  monde  fait  à  préfent  le  pro- 
3,  jet  que  nous  avions  long-temps 
35  tenu  caché  dans  le  fond  de  notre 
33  cœur.  L'été  prochain  nous  partirons 
3,  pour  l'expédition  contre  les  Turcs , 
3,  Ôc  le  facré  Collège  des  Cardinaux 
33  nous  accompagnera.  Notre  décret 
3,  fur  ce  fujet  a  été  lu  en  plein  Con- 
,3  fiftoire.  Nous  accomplirons  ce  que 
3  3  nous  avons  promis  au  Très-Haut, 
3,  &c  nos  paroles  ne  feront  point  vai- 
3,  nés.  Nous  partirons  pour  la  guerre 
3,  avec  toutes  les  forces  qui  feront 
3,  en  notre  pouvoir.  Nous  aurons  avec 
33  nous  ,  Dieu  aidant ,  notre  bien- 
3,  aimé  Philippe,  Duc  de  Bourgogne, 
33  de  l'illuftre  maifon  de  France  ,  qui 
33  viendra  avec  une  belle  &c  noni- 
^^  breufe  armée.  Nous  avons  mis  une 

,,  partie 


M)ta«r 
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«  partie  de  nos  efpérances  dans  la  T 
î»  FoLxe  de  Tes  troupes  ,  ainii  que  dans  An.  14^4- 
,ï  la  flotte  que  vous  avez  envoyée  ^"^'^"^'^^'"^ 
5J  dernicrement  en  Moree  ,  dont  on  Lxvii.Doge 
»  nous  a  rapporté  les  hauts  faits  com-^^  Vemfc. 
jj  parables  aux  merveilles  de  l'ancien 
«.temps.  Nous  efpérons  qu'elle  con- 
55  tinuera  la  cruerre  avec  nous  «?^  ledic 
»  Duc  5  ainli  que  nous  en  fommes 
J5  convenus  avec  votre  Ambailadeur  ; 
a  3c  nous  ne  doutons  pas  que  vous 
»j  n'aidiez  de  tout  votre  pouvoir  â 
î)  cette  guerre  que  nous  entreprenons 
î>  pour  la  foi  Catholique.  Quoique  ces 
»  relfources  foient  grandes,  oc  qu'elles 
»  nous  promettent  beaucoup  de  fuc- 
•>  ces ,  nous  en  efpérerions  bien  da- 
>  van  rage  ,  fi  vous-même ,  qui  êtes  le 
vGouverneur  ôcÏq  Prince  de  la  Ré- 
î  publique  Vénitienne  ,  vous  vous 
•î  engagiez  a  venir  avec  nous  à  cett® 
*  guerre.  Rien  ne  contribue  tant  au 
.î  fuccès  des  opérations  militaires  , 
i>.  que  la  majefté  des  Princes  qui  les 
•>. appuient  de  leur  préfence.  Les  en- 
.>  nemis  font  fouvent  effrayés  par  de 
n  grands  noms ,  Se  la  renommée  des 
M  Chefs  fait  plus  contr'eux  que  la 
'  Tome  FIL  I 


în 


H  I 


s    T    O     I    R    E 


Chri-îtophe 

j^l   O  K  O  ^ 

LXVII.  Doge  5 
4e  yenife. 


5>  force  même  des  armées.  Croyez- 
An.  1464.  „  nous  ;  la  préfence  du  grand  Duc  dç 
Bourgogne  donnera  beaucoup  dç 
crainte  à  nos  ennemis.  Nous-mê- 
mes ,  â  caufe  de  la  dignité  du  Sié^e 
Apolloiique ,  nous  n'augmenterons 
pas  peu  cette  crainte.  Que  fi  vous 
paroilTcz  vous-même  fur  le  Bucen- 
taure,  revctudes  ornemens  de  votre 
dignité  ,  non-feulement  la  Grèce  , 
mais  l'Afie  qui  eil  à  l'oppofite ,  &c 
tout  l'Orient  ,  feront  dans  l'épou- 
vante :  &  je  ne  doute  point  qu'é- 
tant unis  enfemble  pour  le  faint 
Evangile  Se  pour  la  gloire  de  notre 
Dieu  5  nous  ne  faiîions  les  plus  gran- 
des chofes.  Nous  exhortons  donc 
votre  Nobleiïe  d  condefcendre  en 
ce  point  à  nos  défirs.  Préparez-vous 
à  la  guerre,  ëc  difpofez  \qs  chofes 
de  manière  que  ,  loifque  nous  nous 
embarquerons  à  Ancone  ,  vohs  y 
foyez  préfenr.  Il  fera  très-glorieux 
à  la  République  de  Venife ,  &  très- 
falutâire  à  la  République  Chrétien- 
ne que  vous  vous  joigniez  à  nous, 
&  vous  gagnerez  ainfi  la  récom- 
penfe  écernelle.  Nous  fayons  qu'il 
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<»>  n  eft  pas  nouveau  chez    les  Véni- 

îî  riens  que  leur  Prince  commande   An.  14^4. 

.j5  leurs  flottes  <Sc  marche  aux  ennemis.  Christophe 

r^•  [■  1'^*  •  •!•  MOR.Oy 

»  ôi  cet  ulage  r.  du  jamais  avoir  lieu,  lxvii.  uoge 

j;  c'eil:  fur- tout  dans  une  circonftance  ^^  Vcnifc. 

w  ©ù  il  s'agit  de  combattre  pour  la 

33  Religion  &  de  défendre  l;i  caufe  de 

«  Jefus-Chrift  notre  Sauveur.  Venez 

^>  donc  5  notre  cher  fils ,  &  ne  refufez 

jj  point  une  fatigue  à  laquelle  nous 

ï5  nous  expofons  de  grand  cœur.  Ne 

«  prétextez  point  votre  vieilleiTe.  Le 

3>  Duc  de  Bourgogne  eft  vieux  lui- 

j5  même,  &  a  bien  plus  de  chemin  à 

33  faire  que  vous.  Nous-mêmes  nous 

33  fommes  dans  la  vieillefle  ,  âgés  de 

a3  foixante-deux  ans  :  ajoutez  à  cela 

»3  les  maladies  qui  nous  tourmentent 

<J3  jour  &  nuit ,  &  pourtant  nous  fom- 

»  mes  déterminés  à  partir.  Ne  vous 

w  refufez  point  pour  caufe  de  vieil- 

»  ieiïe,  ou  d'infirmité,  à  une  guerre 

S3  fi  néceffaire.  Nous  avons  befoin  de 

»  votre  autorité  &:  de  vos  confeils  , 

w  &:  non  de  la  force  de  vos  membres 

»  ^  des   avantages  du  corps.    Nous 

if*  trouverons  ces  dernières  relTources 

n  dans  le  Duc  dç  Bourgogne.  Ce  que 
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-  M  nous  vous  demandons  ,   c'efl:  que 

An.  1464.    jj  vous    veniez.     Nous    ferons    trois 

M  onr'  "  vieillards  â  la  guerre.  Dieu  Te  plaïc 

ixvu.  Doge  )}  dans  la  trinicé.  La  Trinité  célefte 

tic:  Veniie.  /  •     •    '        o  C 

>5  protégera  notre  trinire  ,  oc  conron- 
>î  dra  nos  ennemis  devant  nos  yeux, 
>}  On  appellera  cette  guerre ,  l'expédi- 
73  tion  des  V^ieillards.  Nous  comman- 
»  derons ,  &  les  jeunes  gens  exécute-r 
:5  ront  nos  ordres  dans  le  combat, 
»  C'eil:  une  belle  entreprife ,  à  laquelle 
5î  nous  vous  invitons  ;  faites  que  vous 
J5  n'y  manquiez  pas.  Ne  craignez  point 
>î  la  mort  qui  conduit  à  une  vie  meil- 
jî  leure.  Il  nous  faut  mourir  tous  dans 
«5  ce  fiecle  ^  &  rien  n'eft  plus  à  délirer 
>3  que  de  bien  mourir ,  ^c  on  ne  peut 
y?  mieux  mourir  que  pour  la  cauie  de 
r>  Dieu.  Venez  donc  ,  ôc  confolez- 
»  nous.  Ou  nous  retournerons ,  Dieu 
a>  aidant ,  avec  la  vi6toire,  o^  ,  fi  le 
»,  Ciel  en  a  dellinc  autrement ,  nous 
M-fubirons  le  fort  que  la  divine  mifé- 
>?  ricorde  nousréferve.  11  ne  peut  nous 
5?  arriver  aucun  mal  en  foumettant 
»  notre  volonté  au  bon  vouloir  du 
y>  Seigneur.  Donné  a  Rome  à  Saint? 
9ç  Pierre  l'an  de  rincarn^cipn  1^6}  , 
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——il  ■  ■'        "  ■  '        ■       ■ 

i>  le  8  des  Calendes  de  Novembre , 


Se  de  notre  Ponrificat  le  6.  An.  14^4 

Chp.isto 
M  O  R  o 


Le  Duc  de  Bourgogne  avoir  efFec-  chp..sto?hï 


tivemenr  promis  de  marcher  en  per-  lxvii.  pc;-c 

fi        T"  o       ■  1  -^    de  Veuiic . 

onne  conrre  les  1  urcs  ,   ùc  il  paroit 

que  fa  promefTe  n'eue  point  été  vaine, 
fî  les  troubles  qui  furvinrent  en  France 
ne  l'avoient  retenu.  On  ne  voit  pas 
au  refte ,  quoi  qu'en  dife  Pie  II ,  ce 
que  pouvoir  avoir  d'utile  pour  cette 
expédition  la  préfence  du  Doge  ,  du 
Pape  &  des  Cardinaux.  De  bonnes 
troupes  &  de  bons  Généraux  valoient 
beaucoup  mieux  pour  épouvanter  l'O- 
rient ,  que  l'appareil  de  tant  de  Di- 
gnités réunies.  On  fe  refufe  difficile- 
ment à  la  tentation  de  regarder  cette 
vaine  idée  du  Pontife  comme  l'efFeE 
d'un  efprit  affoibli. 

Le  erand  armement  que  Ton  pro-    ^«^  véni- 

•    ^^    •   ^  •  *■         ■  \    j,       tiens    forcenc 

jettoit  ne  pouvoit  que  tourner  a  1  a-  leur  Dor.eùe 
vantage  des   Vénitiens ,  &:  la  chofe  ''^'"^Y.' a:'".! 
ayant  été  difcutée  dans  le  Sénat ,  fans      ^  -  ^■'t-- 
examiner  s'il  convenoit  a  la  dignité 
du   Pape   de   s'expofer   lui-même  & 
toute  fa  Cour  aux  accidens  de  la  mer 
&  aux  inconvéniens  de  la  guerre,  il 
fur  unanimement  réfolu  que  le  Doge 

liii 
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^  partiroic  pour  cette  expédition  ,  afin 

Arî.  Î464.    que  rien  de  leur  part  ne  parut  y  met- 

Christophe  ^^^  obftacle.  Cette  icfolution  déplut 

Lxvii.  Doge  beaucoup  au  Doge  ,    qui  reprelenta 

Veiuic.     ply{^^m;s  fois  que  fon  âge  &  fa  mau- 

vaife  fanté  ne  lui   permettoient  pas 
jde  tenir  la  mer.  Mais  les  Confeillers 
Jui  remontrèrent    qu'il   devoir  cette 
foumillion  au  vœu  de  la  Patrie  ^   ôc 
comme    il   réfiftoic    toujours  ,    l'un 
d'eux,  nommé  Viélor  Cappello ,  lui 
dit  :  «  Séréniiîime  Prince  ,    (i  votre 
>î  Sérénité  ne  veut  pas  aller  de  bon 
-35  cœur  ,  nous  la  ferons  aller  par  for^- 
»  ce  5  parce  que  nous  préférons  le  bieft 
5)  8c  l'honneur  de   la   République  à 
?f  vofre  p^rfonfî'e  jj.  Le  Dôgé  ri é  Ré- 
pliqua point  à  cette  vigoureufe  fom- 
mation  :  il  demanda ,  pour  toute  grâ- 
ce ,  qu'on  fît  venir  de  Candie  Laurent 
Moro  5  fon  parent ,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur 5  de  qu'on  le  lui  donnât  pour 
commander  fa  flotte  ,  «  car,  ajouta-t-il, 
35  pourmoi^ene  m'entends  point  à  ces 
33  fortes  de  commandemens  ;  33  Se  on 
.     j      le  lui  accorda  fans  difficulté. 

Suite  des  p,       j  >         r  T   •      1  ' 

ofiraciox-.sde      Pendant  quon  raiioit  les  prepara- 
L-vant'*'^^'^'  tifs  de  l'embarquement ,  le  Sénat  rap- 
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Jjella  Louis  Lorédan  ,  fon  Généralif-  "^^ 
fîme  de  mer /dont  la  conduire  en  Mo-       -4  4. 

,         ,         .  -,  I  \      r    •    r  c\'         Christophe 

tee  n  avoit  pas  donne  la  lacisraction  m  o  r.  o  , 
qu'on  attendoit  de  Tes  talens.  On  lui  j^y^^^i^J'*^ 
fubftitua  Orfat  Juftiniani.  11  trouva  en 
arrivant  que  Louis  Lorédan  avoit  con- 
quis rifle  deStalimene,  connue  ancien- 
nement fous  le  nom  de  Leninos ,  fur  un 
Corfaire  Grec  qui  la  gouvernoit  en 
Souverain.  Ce  fervice  rendu  à  la  Répu- 
blique ,  ne  changea  rien  aux  difpofi- 
tions  du  Sénat.  Lorédan  fut  renvoyé 
à  Venife.  Son  fucceflfeur  voulut  fe 
fignaler  par  une  entreprife  d'éclat  :  il 
mena  fa  flotte  devant  i'Ifle  de  Méte- 
lin  5  il  y  débarqua  des  troupes  ,  &: 
\\%ti  un  gfând  coffi'bâ:t  cLirx  Turcs-  qm 
défendoient  cette  Ifle  ;  mais  il  ne  pue 
vaincre  leur  réfiftance;  &  après  avoir 
perdu  inutilement  beaucoup  de  mon-  . 
de,  il  fut  obligé  de  fe  rembarquer 
pour  aller  fe  rafraîchir  dans  le  port  de 
Modon  5  où  il  mourut  prefqu'en  ar- 
rivant. Son  corps  fut  porté  à  Venife, 
&:  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  qui 
font  dûs  aux  Héros  qui  meurent  pour 
la  Patrie.    Le  Doge  &  la  Seigneurie 

1  iv 


100         Histoire 

affiderent   à   fes    obfeques.    Jacques 

An.  1464.  Lorédan  fut  éhi  pour  le  remplacer. 

Christophe      Le  départ  du   DopQ  avoit  été  fîxé 

Lxvii.Doge^u  30  juillet.  Cinq  galères  5  armées 

de  Venue,     j^^  dépens  d^e  Ta  Képublique ,  compo- 

,  i-e  Doge  foient  l'e-fcadredellinée  à  le  tranfpor- 

s  embarque  ^    *  r^^    r  1 

pour  aller    ter  a  Ancoue.  Piuiieurs  autres  galères, 
joindre  le  Pa^jjj-j^-j^gg^  y  gj^ifg  ^^^  f^^js  ^q  djfrerens 

pea  Aacone.         ,.         o    c    •  j 

Prélats  oc  Seigneurs ,  dévoient  mettre 
à  la  voile  conjointement  avec  cette 
cfcadre.  Les  Cardinaux  BeflTarion  , 
Barbo ,  d'Eftouteville  ,  d'Aquilée  de 
de  Marrtoue ,  en  avoient  armé  chacun 
une  ;  le  Duc  de  Modene  en  avoit  ar- 
mé deux.  Il  y  en  avoit  deux  autres , 
fournies  par  la  ville  de  Boulogne  Se 
la  République  de  Luques.  Des  (îx 
Confeillers  de  la  Seigneurie  ,  quatre 
dévoient  accompagner  le  Doge,  dC' 
les  deux  autres  dévoient  relier  au  Pa- 
lais ,  pour  remplir  les  fondions  du 
Gouvernement  pendant  fon  abfence 
avec  les  Chefs  des  Quarante.  Le  Pape 
étoit  déjà  arrivé  à  Ancone  avec  tous.1 
fes  Cardinaux.  Le  Duc  de  Milan  y 
avoit  envoyé  un  corps  de  trois  mille 
chevaux ,  aux  ordres  de  Louis-Marie;, 
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fon  quatrième  iils.  Un  grand  nombre   '• 
de  Croifés  d-Italie  &  d'Allemagne  ,„\";;::;-. 
écoient  arrivés  au  mcme  rendez-vous,  m-o  k.  o  , 
On  efpéroic  encore  que  le  Duc  de  ic^veûii^°^ 
Bour^oene  viendroit  en  Hongrie  avec 
fes  troupes  ,  &  que  Ladiilas  ,  Roi  de 
Bohême  6c  de  Pologne,  joindroit  les 
bennes  à  celles  de-  Mathias  ,  Roi  de 
Hongrie. 

Le  Doge  partit  au  jour  marqué  ,  6c  Mort  du 
parut  le  ii  Août  à  la  iiauteur  d'Anco-  i^^r^Pi^^î- 
ne.  Il  détacha  en  arrivant  deux  de  fes 
galères  pour  donner  avis  au  Pape  de 
Jfon  arrivée.  Il  entra  dans  le  port  au 
bruit  de  la  moufqueterie  iSc  du  canon. 
Le  Cardinal  de  Pavie  vint  a  bord  de 
fa  galère  lui  dire  que  le  Pape  ctoit 
indifpofé  &  qu'il  avoit  paiTé  une  mau- 
vaife  nuit.  Le  Doge  envoya  fon  Mé- 
decin à  celui  du  Pape ,  pour  favoir  au. 
jufte  l'état  du  malade  ,  &  on  lui  ré- 
pondit qu'il  étoit  çn  danger  de  mort 
àts  fuites  d'un  dévoiement  opiniâtre , 
qui  avoit  réfifté  à  tous  les  remèdes. 
En  effet ,  Pie  II ,  qui  depuis  plufieurj 
années  éprouvoit  de  violentes  atta- 
ques de  goutte  ,  étoit  adtuellement 
malade  lorfqu'il  partit  de  Rome.  La 
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~~  ~  fatigue  du  voyage  &  Tinquiérude  au 
çhrÛtophe  ^"J^^  ^^  ^^^  entreprife  ,  dont  les  fui- 
M  o  K  o,     tes  peu  aifatées  pouvoient  le  rendre 

LXVII.  Dotre  t         ■  c>       J^    1'       '  $ 

dev^fiife.  ^^  ^^^^^  "^  1  univ^ers  ,  augmentèrent 
fon  incommodicé  :  la  goutte  fe  jetta 
fur  fes  entrailles.  Il  étoit  mourant 
lorfqu'il  arriva  a  Ancone  ,  &  il  ex- 
pira la  nuit  du  treize  au  quatorze.  Le 
lendemain  deux  Cardinaux  allèrent 
annoncer  au  Doge  cette  trille  nou- 
velle. Il  defcendit  à  terre  avec  eux^ 
&  fe  rendit  à  cheval  à  l'Evêché  ,  où 
le  corps  du  Pape  étoit  expofé  :  enfuite 
il  entra  dans  le  Confiftoire  des  Cardi*- 
naux ,  &  fut  placé  à  côté  du  Doyen. 
Le  facré  Collège  parut  d'abord  réfolti 
de  ne  pas  abandonner  l'entreprife  de 
la  Croifade  y  de  d'y  employer  toutes 
les  galères  qu'on  avoir  armées  Se  tout 
l'argent  qu'on  avoir  ralTemblc  pour 
cet  objet.  Mais  le  défaRt  de  Chef  mie 
de  rembarras  &  de  l'incertitude  dans 
les  délibérations  de  cette  compagnie» 
On  jugea  qu'il  feroit  imprudent  de- 
rien  décider  avant  que  d'avoir  rempli 
îe  Siège  vacant.  Les  Cardinaux  empor- 
tèrent le  corps  du  Pape  à  Rome.  Le 
Doge ,  de  l'avis  de  ks  quatre  Gon- 
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feillers  ,  ramena  fa  flocre  fur  les  cotes  '^ 

d'Ktrie  ,  où  il  reçut  ordre  de  venir     ""  ^'^^'^' 
delariTier  a  Venile  j  ce  tout  ce  grand  m  o  r.  o  , 
fracas  fe  réduifit  à  rien.  lxvîi.  pogc 

L  événement   qui    luivit   pouvoir   j.^  c'arJi-.'i 
ranimer  les  efpérances  de  la  Seignsu-  R^rbo,Nojic' 
rie.    Les  Cardinaux  ,  alfemblés  dans  ^i^'p^p";  '*^' 
le  Conclave,  élurent  Pape  le  30  Août 
le  Cardinal  Barba  ,  Noble  Vénitien  , 
qui  prie  le  nom  de  Paul  II.    Il  étoic 
neveu  du  Pape  Eugène  IV  par  fa  mère. 
Mais  le  nouveau  Pontife  ne  fuivic 
point  les  traces  de  fon  prédécelfeur  ,. 
&  il  ne  fut  bientôt  plus  queftion  de 
la  Croifade  pour  laquelle  on  avoit  re- 
mué de  11  puiiïans  relforts.  : 

Les  Vénitiens  ,  abandonnés  à  leurs  Affaires  ds; 
propres  Çqïcqs  vis-à-vis  des  Turcs ,  ^^^^ 
choifirent  Sigifmond  Malatefta ,  Prin- 
ce de  Rimini  ,  pour  leur  Capitaine- 
Général  en  Morée.  Les  troupes  de  la 
République  ,  aux  ordres  du  Provédi- 
teur  André  Dandolo  ,  avoient  fait  jiif- 
ques-là  peu  de  progrès  dans  cette 
Province  :  elles  s'y  étoienc  tenues  far 
la  défenfive  ,  &  avoient  empêché  les 
Turcs  d'entamer  la  partie  qui  obéif- 
foit  aux  Vénitiens.  L'arrivée  du  Prû>- 
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^^— "  '^  ce  de  Rimini  donna  lieu  à  des  entre- 

\^-  M  4.   pj^iCgg  pi^5  hardies,  d^  on  réiolat  le 

Christophe  f,  ^  j       x^T  A  11 

MoKo,     ncge  de  Milura.   On  y  trouva  de  la 
j^)'^^  ,?°ii^ré(illance  ,  &  le  fié^e  traîna  en  Ion- 

de  Venue.  '  o  . 

gueur.  La  lenreur  des  opérations  de- 
piiit  au  Provéditeiir  Dandolo.  Il  en 
parla  vivement  au  Prince  de  Rimini , 
jettant  des  doutes  peu  obligeans  fur 
fa  capacité  ,  Se  même  fur  l'on  zèle. 
Cela  mit  la  diviiion  enrr'eux  ,  &:  leur 
brouillerie  alla  li  loin  ,  que  le  iiége  de 
Mifitra  fut  levé  ,  &  les  troupes  Véni- 
tiennes rentrèrent  dans  leurs  quartiers 
de  cantonnement. 
Alîuncc  La  Seigneurie  reçut  dans  ces  cir- 
fvî7i"''"dconftances  les  Ambalfadeurs  du  Roi 

S  V  ce     le      IxOI 

«le  Perfe  &  le  de  Petfe  ôc  du  Prince  deCaramanie, 
J^Jj\"^fjjg^^^'qui  lui  propoferent  une  ligue  ofFen- 
jfive  ôc  défenfive  contre  Mahomet  II, 
dont  les  victoires  allarmoient  tout 
l'Orient.  Le  Sénat  embraflà  avec  ar- 
deur l'alliance  de  ces  deux  Princes , 
dont  les  diversions  pouvoient  lui  être- 
d'une  toute  autre  utilité  que  les  pro- 
jets de  Croifide  tant  de  fois  formés 
Se  évanouis,  Lazare  Quirini  fut  nom- 
mé pour  aller  ,  en  qualité  d'Ambafïa- 
deur ,  négocier  le  Traité  à  la  Cour 
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de  ces  deux  Souverains.  Malioniec  II  1     l** 

rechercha  de  Ton  côté  contre  les  '/ciii-   '^^^^  '4^+- 
tiens  l'alliance  du  Duc  de  Milan.  Il  lui  "^aT^T"^ 
envoya  un  AmbaOUideur  avec  da  riches  lkvii.  Dog^c 

^     I  r  1  »  ^  C  '       \  de  Veiiife. 

preiens ,  pour  1  engager  a  raire  la  guer- 
re a  la  République.  Le  Duc  SForce 
recur  trcs-honorablement  rAmbaffa- 
deur  du  Sulran  ,  mais  il  refufa  de 
prendre  des  engagemens  avec  lui  con- 
tre aucune  PuilTance  Chrétienne  j  & 
la  politique  contribua  pour  le  moins 
autant  que  le  fentiment  d'honneur  a 
ce  fage  refus. 

Au  commencenienc  de  l'année  fui-  An.  i^^rf. 
vante  ,  le  Pape  Paul  II ,  au  lieu  d'ap-    Le  Prince 
puyer  les  efforts  à(^s  Vénitiens  contre  poS'vî'p'"a^- 
les  Infidèles,  entreprit  de  dépouiller  le  Pape. 
le  Prince  de  Rimini  de  i^s  Etats.  Son 
prédécefleur  lui  avoir  fait  la  guerre  , 
parce  qu'il  étoit  lié  d'intérêt  avec  la 
Maifon  d'Anjou.   Paul  voulut  ache- 
ver de  le  détruire  ,  parce  qu'il  le  trou- 
va affoibli.    Le  Prince  de   Rimini , 
informé  des  mauvaifes  intentions  du 
Pape  5  quitta  la  Morée    pour   venir 
défendre  le  refte  de  its  Etats.  Les  Vé- 
nitiens intercédèrent  vainement  pour 
lui ,  ôc  lui  fournirent  quelques  fecouts 
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d'hommes  &  d'argent.  Le  Pape  l'ex- 
Aii.  146Î.    communia.  Il  méprifa  l'excommuni- 
chkistophe  cation ,  &  fe  maintint  contre  ces  vains 
ixvii.uoge  foudres  du  Vatican, 
de  venife.  £g  mariage  d'HippoIite  Sforce ,  fille 

ik^Pr^leeÈ  du  Duc  de  Milan  ,  arrêté  depuis  long- 
deMiianavec  temps  avec  Alfonfe  ,  fils  du  Roi  Fer- 

Itî  hls  de  Fer-    j*  jr^'i'L'  '^  ' 

dinand.com-  ctinand ,  hit  celebre  cette  même  année» 
bat  naval ,  où  Ferdinand  envoya  a  Milan  fon  fécond 

Jean  d'Anjou  ri  r  '  l         r     c    l    *! 

ôii  défait,  "^s  avec  une  luite  nombreule  oc  bril- 
lante, pour  recevoir  la  PrinceiTe  des- 
mains  de  (on  père ,  &  la  conduire  i 
Naples.  Il  y  eut  a  cette  occafion  a  la; 
Cour  du  Duc  Sforce  des  fêtes  magni- 
fiques ,  auxquelles  les  Clie valiers  Fian- 
Gois  Juftiniani  &  Jean  Emo  aflifterenc 
au  nom  de  la  République.  La  PrinceiTe 
étoit  à  peine  arrivée  a  Sienne ,  lorf- 
€^*on  apprit  que  Jean  d'Anjou  étoic 
forti  du  port  de  Marfeille  avec  une^ 
flotte,  pour  aller  tenter  une  dernière- 
entreprife  fur  le  Royaume  de  Naples ,. 
où  fes  troupes  occupoient  encore  Tlfle^ 
d'Ifchia  &  le  Château  de  l'Œuf.  Le 
Roi  Ferdinand  mit  tous  {qs  navires- 
en  mer  pour  aller  à  fa  rencontre.  Les^ 
deux  flottes  fe  livrèrent  un  fanglanc 
combat.  Celle  de  Jean  d'Anjou  ftit 
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6^. 


tiès-makraitée.  Il  fe  retira  ,  après  '■  ,.' 
avoir  laiiré  fepc  grands  navires  <Sc  deux  An.  h 
galères  au  pouvoir   de  fon  ennemi,  chp.istophe 

O  .  f,,  .  iy^  MO  KO, 

Cette  viâroire  determma  les  Gouver-  Lxvu.Dogs 
neurs  d'Ifchia  &  du  Château  de  rCEuf'^^^^^'-^^' 
à  capituler  ,  &  la  guerre  pour  la  fuc- 
ceflion  à  la  couronne  d'Alfonfe  ,  fut 
terminée  en  faveur  de  Ferdinand.  La 
PrinceiTe  Hippolite  arriva  à  Naples 
fur  ces  entrefaites  ,  &  la  folemnité 
de  fon  mariage  n'en  eut  que  plus  d'é- 
clat. 

Par  le  Traité  conclu  l'année  précé-     lc  diîc 
dente  avec  Louis  XI ,  le  Duc  Sforce  sforce  envoie 
S  etoit  engage  a  raire  marcher  i^s  trou-  ferouis   de 
pes  en  France,   au  moment  qu'il  en     "^^ 
feroit  requis  par  fon  allié.  La  guerre 
du  bien  public ,  à(dx\x.  une  multitude 
de  Princes  conjurés  contre  Louis  XI 
alluiT>a  l'incendie  dans  ce  Royaume  , 
mit  Sforce  dans  la  néceiîîté  de  rem- 
plir cet  engagement.    Il  donna  une 
bonne  armée  à  fon  fils  aîné  Galéas  ^ 
cjui ,  ayant  obtenu  le  palTage  dans  les 
Etats  du  Yyxsc  de  Savoie  ,  traverfa  le 
Dauphiné  &  le  Lyonnois ,  pénétra  juf- 
ques  dans  le  Bourbonnois  ,  &  y  rendic 
des  fervices   qui  aidèrent  beaucoup- 
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Louis  XI  à  faire  rentrer  les  Princes 
An.  i4(5î.  fj-^i-icQis  dans  l'obéiliance  qu'ils  lui 

Mo  KO,     devoienr. 

Lxyii.  Doge  Lji  guerre  de  Morée  continuoic 
-^,   ,,V,    d'intriguer  le  Sénat  de  Venife.  Il  enr 

iJemele  dfs  k       \      m    ■>  \  \         i   •  r       • 

Vénitiens  voya  un  AmbaiTacieur  a  Mathias ,  Roi 
avec  le  Pape,  j^  Hongrie  ,  &  lui  fit  remettre  une 
partie. des  fubfides  qui  lui  avoient  été 
promis ,  afin  de  l'engager  à  une  diver- 
lion  puilïlinte.  Mathias  reçut  l'argeni:, 
&  demeura  dans  l'inaction.  Pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre ,  le  Sénat 
leva  des  décimes  fur  le  Clergé  j  mais 
le  Pape  Paul  II  ,  tout  Noble  Vénitien 
qu'il  étoit  ,  défendit ,  par  un  Bref 
adrefle  au  Patriarche  de  Venife,  cette 
levée  5  fous  peine  d'excommunication. 
Le  Sénat  envoya  a  Rome  Bernard  JuC 
tiniani ,  pour  faire  fenrir  au  Pape  l'in^ 
juftice  de  cette  interdiction  ,  dans  un 
temps  où  la  République  avoit  befoia 
des  plus  grandes  reffources  pour  com^ 
battre  les  Infidèles.  Paul ,  croyant  fon 
autorité  léfée ,  parce  qu'on  avoit  fait 
la  chofe  fans  fa  permiffion  ,  perlifta 
opiniâtrement  dans  fa  défenfe.  Le 
Sénai  fut  fur  le  point  de  prendre  vis- 
à-vis  de  lui  les  réfolutions  les  plus 
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vif^oureiiies  ^  mais  toiic  bien  confidé-  "  ^ 

ré  ,  on  envoya  deux  autres  Ambalïa-  '^""  ^^^^' 
deurs  a  Kome,  Jean  c>oranzo  6C  Pierre  m  o  r  o, 
Morofini ,  qui   négocièrent  fi  bien  ,  V^Y^'v^^s- 

,x    ,      £      ,  %^  r       '     Ml       '^^  Venue. 

qu  a  la  fin  le  Pape  conlentit  a  la  levée 
des  décimes  ,  à  condition  que  tout 
le  produit  feroit  employé  à  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  &  que  ,  fi  on  le  dé- 
tournoit  à  d'autres .ufages ,  aucun  Ec- 
clélîailique  ne  pourroit  être  puni  pour 
défaut  de  paiement.  Le  Sénat  voulut 
bien  fe  contenter  d'une  permiiîion 
ainfî  reftreinte.  Peut-être  dans  des 
circonftances  mains  critiques  aurait-il 
montré  plus  de  fermeté  j  car  à  Venife 
on  a  tenu  de  tout  temps  aux  vrais 
principes  qui  n'ont  pénétré  dans  les 
autres  Etats  que  fort  tard ,  &  qui  nous 
montrent  la  puilTance  fouveraine  in- 
dépendante dans  le  temporel  de  tout 
autre  pouvoir ,  '6c  les  Eccléfiaftiques 
contribuables  comme  tous  les  autres. 
Sujets  ,  lorfque  les  befoins  de  l'Etat 
l'exigent. 

François  Sforce  mourut  au  mois  de  An.  1455. 
Mars  de  Tan  i4^(î,  des  fuites  ^'une    J^^^^^^^* 
hydropifie ,  dont  il  fouffroit  beaucoup 
depuis  quelques  années.  Il  étoit  âgé 
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^     j^^    de  fbixnnre-cinq  ans.  Jamais  homme 

Christophe  ^^'''•^  ^^  ^  ^^^  ^^^"  '  "^  ^^  ^^"^   fortlUlQ 

M  c;  R  o ,  fî  brillame.  Bâtard  d'un  ilmple  foldat 
L^vcnii?.°^'^  de  fortune  ,  ks  grands  talens  pour  la 
guerre  le  rendirent  l'arbitre  Se  la  ter- 
reur de  toutes  les  Puiffances  d'Italie,- 
Tour  à  tour  il  les  fervit,  &  en  triom- 
pha. Il  remporta  de  grands  avantages 
^  éprouva  de  grands  revers.  Dépouil- 
lé des  riches  Domaines  qu'il  avoic 
hérités  de  Ton  père  dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  il  fe  forma ,  aux  dépens 
du  Saint  Siège  ,  une  fouveraineté  dans 
la  Marche  d'Ancone.  Son  bonheur  le 
plaça  enfin  fur  le  trône  de  Milan ,  & 
lui  fournit  l'Etat  de  Gênes.  Sa  politi- 

nm  44^M^  çQiiftamm^nt'  diï  foie-  c^ 

l'Italie.  Il  mourut  avec  la  réputation 
d'un  homme  qui  réunifToit  à  tous  les 
labns  de  l'homme  de  guerre  toutes  les 
qualités  de  l'homme  d'Etat  -,  grand 
Capitaine,  grand  Négociateur , grand 
politique  ,  grand  par  tous  les  endroits 
qui  peuvent  rendre  un  homme  célèbre 
éc  lui  mériter  Timmortalité. 
€aiéas,fon  Son  fils  aîné  Galcas  étoit  encore  en 
Éiî  aîné ,  lui  france.  Il  reçut  à  Lyon  la  nouvelle 
de  cette  mort  :  il  partit  fur  le  chamf- 
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pour  fe  rendre  a  Milan,  oit,  après  avoir  .     ■ 

rendu  fes  derniers  devoirs  à  fon  père ,    An.  146c. 
il  fut  prcclamé  Duc  avec  coures  les  CHRi<:TOPiir. 
folemnircs  requifes.  Le  bruit  s'étoit  lxvti.  Doge 
répandu  que  les  Vénitiens  projettoient  ^^  Vemfc. 
une  entreprife  fur  Crémone.  Le  jeune 
Galéas  qui  n'avoit  point  les  talens  de 
fon  père  ,  &  qui  ne  jouiflToit  pas  de  la 
mcme  conlldération  ,  en  fut  allarmé. 
Il  rnppella  (es  troupes  de  France  \   il 
fc  hâta  de   mettre  fes  frontières  en 
bon  état  \  il  foiiicita  l'ailiftance  de 
tous  les  anciens  amis  de  la  maifon  , 
qui  la  lui  promirent  par  leurs  Ambaf- 
fadeurs.    Mais   il  fut  bientôt  ralTuré 
par  remprelTement    avec    lequel    le 
^uu  à^  Vçfiifç  lai  témoigna  l-e  déik- 
(încere  qu'il  avoir  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  lui. 

Les  Vénitiens  en  effet  n'avoîenc  caerre  e*. 
pas  trop  de  toutes  leurs  forces  contre  ^iban^.*  ^ 
la  puilTance  de  Mahomet  II  ,  à  qui  ils 
avoientplufieurs  fois  demandé  la  paix 
fans  pouvoir  l'obtenir.  Leur  flotte 
alTiégea  la  ville  d'Athènes ,  &  la  mie 
à  feu  &  a  fang.  Les  Turcs  attaquèrent 
les  troupes  de  débarquement  devant 
les  murs  de  cette  place.   Us  eureae. 
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^' — ~ d'abord  du  défavanrage  ;    mais  étartt 

An.  1^6-.    revenus  avec  des  forces  fupérieures, 
Àrop^o^'"  ils  chaiïerenc  les  Vénitiens  ,  reprirent 
Lxvii.  Doge  Arhenes  ,  qui  n'éroit  plus  qu'un  ama*s 
devenice.      ^^  ^.^^-^^^^  ^  ^  j^  ^^^^^^  j^  j^  Républi- 
que retourna  à  Mfle  de  Zante  ,  fans 
autre  faccès    que    quelques    ravages 
faits  dans  le  pays  ennemi,  &  après 
avoir  confidérablement    afïoibli    fes 
équipages. 

La  Seigneurie  avoit  dans  le  même 
temps  une  autre  guerre  à  foutènir  en 
Albanie ,  où  les  Turcs  preffoient  vi- 
vement George  Scanderbeg  ,  qui  s'é- 
toit  mis  fous  fa  protection.  Tarn 
d'efforts  à  faire  fans  aucun  fecourS 
étranger  épuifoient  ks  finances.  Elle 
eflaya  de  fe  délivrer  de  fes  embarras 
par  une  nouvelle  négociation  de  paixw 
Léonard  Boldu  fut  envoyé  à  Conf- 
tantinopie.  Il  fe  préfenta  a  Mahomet , 
qui  le  renvoya  à  fes  Miniftres  ,  avec 
lefquels  il  eut  plufieurs  conférences:. 
On  éroit  d'accord  fur  les  principales 
conditions.  L'Ambaffadeur  V^énitien 
voulut  abfolument  faire  comprendre 
dans  le  Traité  Geor^^e  Scanderbeg, 
de  ce  feui  article  ^  opiniatrémem  IC' 
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lExifc  par  les  Miniftres  de  Mahomet,  ..——,—, 
fpmpic  la  négociation.  a.i.  14^7. 

La  paix  dont  ritalie  jouiiroitcprou-  Christophe 

va  une  k-gete  altération  dans  le  cou-  lxvii.  Doge 
rant  de  Tannée  fuivante.    Corne  de **<^ venii'e. 
Médicis  étoit  mort  à  Florence  :  Pierre  iraUe^comT 
de  Médicis  ,  fon  fils  ,  qui  avoit  hé-  PiciredcMé 
rite  de  ^qs  biens  «Se  de  Ton  autorité  *^^^* 
dans  le  Confeil ,  fit  profcrire  les  Chefs 
de  la   faction  c]ui  lui  étoit  oppofée. 
riufieurs  de  ces  profcrits  fe  refugie- 
cent  dans  l'Etat  do  Venife  ,  &c  traitè- 
rent   recréteme.nt    avec    Barthelemi 
Coléone  ,   Capitaine -Général  de  la 
Républiique.  Lear  objet  étoit  de  faire 
la  guerre  à  Pierre  de  Médicis ,  &  d'é- 
tablir l'emnire  de  leur  fadion  fur  les 
ruines  de  la  fienne.  On  apprit  bientôt 
que  Coléone  railembloit  une  armée 
dans  le  BrelTan  ,  avec  toutes  les  appa- 
rences d'un  deifein  formé  de  porter  la 
guerre  dans  levoifinage.  On  voyoitde 
grands  préparatifs-,    &  on  ignoroic 
l'ennemi  qu'il  fe  propofoit  de  com- 
battre. Le  Roi  Ferdinand  crut  qu'on 
vouloir  ranimer  contre  lui  les  relies  de 
la  fadion  Angevine.  Le  Duc  de  Milan 
^^aignir  pour  lui-mèiije.  Toute  ]ilt4" 
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■'-^      ■    '■   lie  fut  en  déiiance  contre  les  Véni- 

An.  1467.       •  , 

tiens  ,  ne  pouvant  croire  que  leur 
MoRo,  .Capitaine-Cjeneral  osât  rien  entre- 
^^^^^..P°se  prendre  fans  leur  aveu.  Le  Sénat  fei- 
gnoit  d'ignorer  les  deileins  de  Coléone 
éc  de  n'y  prendre  aucune  part.  Il  eft 
.pourtant  à  préfumer  que  Coléone 
avoit  fon  approbation  ,  &  qu'on  n'é- 
toit  pas  fâché  à  Venife  d'humilier  la 
iaétion  des  Médicis ,  qui  avoit  niani- 
iefté  plus  d'une  fois  fa  partialité  con- 
tre les  Vénitiens.  On  ne  donna  à 
Coléone ,  ni  titre ,  ni  autorité ,  ni 
argent  ^  mais  on  lui  lailfa  la  libre  dif- 
pofition  des  tronpes  qui  ctoient  a  la 
iblde  de  la  République  j  Ôc  cette  con- 
duite, loin  de  détruire  les  foupçons, 
les  augmenta. 

Au  mois  d'Avril  Coléone  fe  mit 
^n  marche  avec  fon  armée  ;  il  traverfa 
le  pays  de  Ferrare ,  entra  dans  la  Ro- 
magne ,  Se  parut  devant  Imola.  Ce 
mouvement  détermina  la  ligue  du  Roi 
Ferdinand  ,  du  Duc  de  Milan  ,  des 
Florentins  ôc  du  Comte  d'Urbin.  Le 
Pue  de  Milan  fut  des  premiers  à  en- 
trer en  campagne  5  &  fuivit  Coléone 
jufques  fous  les  raurs  de  Faenza.  Le« 
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3eiix  armées  employèrent  un  mois  ÂnTTZîT" 
ncier  à  s'obferver.  Elles  recevoient  Christophe 
haque  jour  l'une  &  l'autre  de  nou-  m  o  r  o  , 
Idéaux  renrort5.  Coleone  avoit  nego-devenife. 
:ié  un  Traité  avec  le  Duc  de  Savoie  » 
3ar  lequel  ce  prince  s'étoit  obligé  de 
:aire  une  irruption  dans  le  Milanois  , 
:rindis  qu'il  marcheroit  lui-même  vers 
a  Tofcane.  Les  troupes  de  Savoie 
, 'ébranlèrent  un  peu  tard  ,  mais  elles 
parurent  enfin  fur  la  frontière  de  l'Etat 
le  Milan  -,  ce  qui  obligea  le  Duc  Ga- 
éas  de  quitter  la  Romagne.  Il  lailfa 
e  commandement  de  l'armée  au 
Ilomte  d'Urbin.  Celui-ci  livra  bataille 
L  Coléone.  11  y  eut  beaucoup  de  mon- 
le  tué  de  part  &  d'autre ,  &  chacun 
'attribua  la  victoire.  Les  deux  armées 
efterent  dans  leur  pofition  jufqu'a  la 
in  de  l'été.  Pendant  ce  temps-là  le 
])uc  Galéas  oppofoit  aux  troupes  de 
>avoie  la  plus  vigoureufe  réfirtance  : 
l  ordonnoit  incefTamment  de  nou- 
/elles  levées  de  troupes.  Le  Roi  Fer- 
iinand  6:  les  Florentins  en  ufoienc 
ie  même  ,  ôc  tout  fembloir  annoncer 
in  incendie  général. 
h^^  Vénitiens ,  qu'on  foiipçonnok 
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^       — , 

'  d'en  être  les  auteurs ,  &  contre  lefquels 

An.  1467.  r  I      •  A  \      r 

routes  ces  rorces  croient  prêtes  de  le 

CHRISTOPHE       ,  .  >-1        /         •  1         1 

M  o  R  o  ,  reunir  ,  crurent  qu  il  croit  de  leur 
Jf^^J^j^^^F honneur  &  de  leur  fureté  de  fe décla- 
rer ouvertement  pour  Barihelemi  Co- 
îcone.  Us  lui  envoyèrent  deux  Provc- 
diteurs,  &  il  celui  dès-lors  de  faire  la 
guerre  en  fon  nom  ,  pour  n'agir  dé- 
formais qu'en  qualirp  de  Caoïtaine* 
Çcnérai  de  la  "République. 
icPrpe  la     L'aflaïre  n'en    devenoit  que  plus 

un'ruré^de^^^^^"^^  >  ^''^î^  ^^  P'^^P^  I^^"^  ^^  f^  hâta 
4^aix.  d'éreindie  ce  feu  dans  fa  naiffance.  11 

hi  venir  à  Rome  les  Plénipotentiaires 
de  toutes  les  parti-es  belligérances  :  on 
convint  qu'on  fe  reftitueroit  mutuel- 
lement toutes  les  prifes  qui  avoient 
été  faites  ^  que  le  Traité  fait  autrefois 
entre  les  Vénitiens  ^  le  Duc  François 
S  force  feroit  confirmé  ;  qu'on  renou- 
velleroit  la  ligue  contre  les  Turcs  ; 
que  Barthelemi  Coléone  auroit  Je 
commandement  général  de  toutes  les 
troupes  d'Italie  deftinées  a  combattre 
\^s  Infidèles  \  qu'on  fixeroir  fa  folde 
à  cent  mille  ducats  ,  dont  le  Pape,  le 
Roi  Ferdinand  ,  les  Vénitiens  &  le 
Duc  de  Milan  paieroient  chacun  diy- 

neuf 


DE  V  E  N  ï  S  E»  Livre  XXVL  i  1 7 

neuf  mille  ,    les    Florentins   quinze  •==' 
niille,  le  Duc  de  Modene  quatre  mille,  ^"-  *^'^'^* 
ainfi  que  l'Etat  de  Sienne ,  &  la  Repu-  M^oTor* 
blique  de  Luques  mille.  L.Kvn.Doga 

Cette  paix  fut  {ignée  à  Rome  le  2  ^^  ^*^"*  ^* 
Février  de  l'an  1 4(j  8.  Le  Pape  en  don- 
na avis  a  toutes  les  Parties  intéreffées  , 
avec  ordre  de  la  ratifier  dans  lefpace 
d'un  mois  ,  fous  peine  d'excommunié 
cation.  De  nouvelles  difficultés  re- 
tardèrent cette  ratification  jufqu'au 
mois  de  Mai  \  ôc  la  paix  ,  acceptée  par 
toutes  les  Puilfances ,  fut  alors  folem- 
nellement  publiée  à  Venife.  Paul  II  fit 
frapper  à  cette  occafion  une  monnoie 
d'or  5  où  l'on  voyoitd'un  côté  l'effigie 
de  ce  Pontife  ,  &  au  revers  on  lifoic 
ces  mots  :  Paulo  II  ^pacls  Italïc&  furv* 
iatori, 

.  •  Le  Roi  de  Chypre  époufa  cette  an-  Révolution 
née  Catherine  Cornaro  ,  nièce  d'An- en  Chypre, 
dré  Corqaro ,  Noble  Vénitien,  qui 
s'étoit  réfugié  dans  {q%  Etats ,  parce 
qu'il  avoit  été  banni  de  Venife.  Pour 
piettre  le  Ledteur  au  fait  de  la  iirua- 
tion  de  ce  Royaume,  qui ,  en  vertu 
de  ce  mariage ,  paffa  dans  la  fuite  fous 
U  domination  des  Vénitiens ,  il  faut 
Tome  FIL  K 
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j  'reprendre  les   chofes  d'un   peu  plus 

An.   1468.    i^^^^^j.^ 

CHKisTOPHE  j^^^  ^^  Lufignan  ,  Roi  de  Chypre, 
Lxvii.  Dogen'avoit  eu  qu'une  hlle  légitime  ,  nom- 
s  Yen»  e.  ^^^^  Charlotte  ,  &  un  fils  naturel , 
nommé  Jacques.  Charlotte  époufa 
Jean  ,  de  la  maifon  de  Portugal.  Les 
Barons  du  Royaume ,  mécontens  du 
fuprème  empire  que  la  Reine  avoit 
ufurpé  fur  refprit  toible  du  Roi,  exi- 
gèrent que  toute  l'adminidration  fût 
remife  à  fon  gendre.  La  Reine  ,  qui 
avoit  toute  la  fierté  &  toute  la  perfidie 
des  Paléologues  dont  elle  étoit  ilfue, 
ne  put  fupporter  cette  difgrace  ,  & 
Jean  de  Portugal  mourut  quelque 
temps  après  de  poifon.  Elle  vouloir 
régner  ,  8c  craignant  que  le  bâtard 
de  (on  mari  ne  formât  des  préten- 
tions au  trône  ,  elle  l'avoir  fait  nom- 
mer Archevcque  de  Nicofie.  Jacques, 
c'étoit  le  nom  de  ce  bâtard  ,  avoit  de 
l'ambition  &  de  l'intrigue  :  il  cabala 
avec  les  Barons  pour  fe  faire  adjuger 
la  couronne  ,  du  vivant  même  da 
Jean  de  Lufignan.  La  Reine  décou- 
vrit le  complot  ,  de  voulut  le  faire 
arrèrer  j  mais  il  fe  réfugia  chez  le 
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•Baile  de  Vènire ,  où  il  demeura  ca-  ■■ 
dîé  quelque  temps  ,  &   delà  il  palTa  ^"-  '^'^* 
a  Rhodes.  Charlotte  de  Lufignan  fut  j^^'^^o^"^ 
promife  en  fécondes  noces  à  Louis ,  lxvii.  Doge 

fécond  fils  de  Louis ,  Duc  de  Savoie.  ^  ^  * 
•Jean  de  Luiignan  ,  &  la  Reine  ,  foti 
époufe  ,  moururent  avant  que  ce  ma- 
riage eût  été  célébré.  Louis  de  Savoie 
arriva  en  Chypre  après  leur  mort , 
cpoufa  l'héritière  du  Royaume  ,  6c 
fut  unanimement  reconnu  Roi.  Le 
bâtard  Jacques  prit  alors  le  parti  de 
fe  rendre  à  la  Cour  du  Soudan  d'E- 
gypte :  il  lui  expofa  que  le  Roi  Jean, 
fon  père  ,  étoit  mort  \  qu'il  n'avoir 
lailTé  d'enfans  que  lui  &  une  fille  ma- 
riée à  un  Prince  étranger  ;  que  les  Ba- 
rons du  Royaume  avoient  remis  la 
couronne  à  fa  fœur,  contre  la  loi  qui 
ordonne  que  les  mâles  fuccedent  par 
préférence  aux  femmes  \  que  le 
Royaume  de  Chypre  étoit  dépendant 
&  tributaire  de  l'Egypte  ,  &:  que  c'é- 
toit  à  fa  Haurelfe  à  décider  entre  le 
frère  &  la  fœur.  Il  le  fupplia  de  ne 
pas  permettre  que  le  fils  d'un  Roi 
dont  les  prédéceiTeurs  lui  avoient  ren- 
du de  fi  grands  fervices ,  fût  ignomi- 
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nieufemenc  chafTé  &  injuftement  dér 
An.  t468.   pomllé  de  fes  droits  en  faveur  d'un 

Christophe  ^Ifranaer. 

Lxvii.Dogc      Le  Soudan  lui  promit  ion  appui  : 
devcmie.     |j  j^  ji^^.  revêtir  des  habits  Royaux  en 

fa  préfence  :  il  reçut  fon  hommage- 
lige  &  le  ferment  qu'il  fit  de  lui  payer 
le  tribut  ordinaire  de  cinq  mille  du- 
cats :  en  fuite  il  écrivit  à  Louis  de  Sa- 
voie qu'il  étoit  venu  d'Occident  ufur- 
per  en  Orient  une  couronne  qui  ne 
lui  appartenoit  pas  ,  &  priver  le  fils 
de  l'héritage  de  Ïqs  pères  j  qu'il  ne 
fouffriroit  point  cette  injuftice  ,  6c 
que  s'il  ne  fortoit  au  plutôt  de  l'Etat 
de  Chypre  ,  il  iroic  lui-même  l'en 
chaflTer  \  que  cependant  il  lui  permet- 
toit  d'emmener  fa  femme  ,  li  elle  lui 
étoit  chère  j  mais  qu'il  fe  gardât  bien 
de  différer. 

Cette  menace  du  Soudan  effraya 
Louis  de  Savoie.  Il  envoya  fes  Am- 
balfadeurs  au  Caire ,  pour  repréfenter 
refpe6tueufement  à  ce  Prince  ,  que 
Jean  de  Luiignan  n'avoir  laifiTé  qu'une 
Elle  légitime,  dont  il  éroit  l'époux; 
que  la  couronné  ne  pouvoir  apparte- 
nir à  un  autre  j .  qu'il  feroiç  fideie  àlui 
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payer  le  tribut ,  &  quoique  Jacques      ■   '■-     ' 
de  Lufignan  ne  £it  qu'un  bâtard ,  qu'il  An.  1468. 
vouloir  bien  lui  alîigner  une  pen(ionCHH-ISTo^^'F. 
de  dix  mille  ducats.    Le  Soudan  ne  lxvii  Doge 
voulut  point  de  cet  accommodement.'^^  Vemic 
Il  donna  des  troupes  &  une  efcadre  à 
Jacques  de  Luiignan  ,  qui  aborda  au 
port  de  Nicofie  ,  où  il  fe  lit  proclamer 
Roi-  Louis  de  Savoie  s'enferma  avec 
fa femmedans  le  Château  deCerines, 
où  ils  foutinrent  un  (iége  de  plufîeurs 
mois  5  après  lefquels  fe  trouvant  fans 
reiïburce ,  ils  s'évadèrent  de  nuit ,  de 
allèrent  à  Rome  implorer  l'alliftance 
du  Pape.  Jacques  de  Lufignan  refta 
paifible   pcfTelleur  du    Royaume   de 
Chypre  5  dans  lequel  Louis  de  Savoie 
ne  put  jamais  rentrer.   C'eft  depuis 
cette  époque  que  les  Princes  de  fa 
maifon  ont  toujours  porté  le  titre  de 
Rois  de  Chypre  &  de  Jérufalem. 

Jacques  de  Lufignan  ,  pour  le  fuc- 
ces  de  fon  ufurpation  ,  avoit  reçu  de 
grands  fecours  d'André  Cornaro  ,  qui, 
depuis  qu'il  réfîdoit  dans  Tlile  ,  s'y 
ctoit  fait  des  amis  puifTans.  Il  voulut 
reconnoître  fon  zèle  en  époufant  fa 
nièce  Catherine  Cornaro ,  à  laquelle 
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■■  il  afligna  un  douaire    de  ceur  mille 

"'  ''^    *    ducats  ,  hypothéqué  fur  les  villes  de 

Christophe-,^  ^^         j^^      .  ,, 

M  o  R  o  ,     ramagoulte  &  de  Cerines.   Il  eue  en,* 
ixvîi.DogecQj-e  ^n  autre  motif:  il  avoit  envahi 
ramagourte  lur  les  Génois ,  qui  poile^ 
doient  cette  ville  depuis  long-temps  ; 
il  cfaignoit  que  le  Duc  de  Milan  , 
maître  de  Gènes ,  &c  le  Duc  de  Savoie , 
Qifenfé  dans  la  perfonne  de  fon  fils  y 
ne  réuniffent  leurs  forces  pour  le  dé- 
trôner :  il  voulut   s'aifurer  contr'eux 
de  la.  proteétion  des  Vénitiens  ^  en 
époufant   une   Gentildonne   de  Ve-- 
nife  ,  que  le  Sénat  adopta  ,  à  fa  foUi-t 
citation,  pour  fa  fille,  en  s'obligeanE 
a  tenir  toujours  quatre  galères  prêtes 
pour  fa  défenfe.   Nous  verrons  bien» 
tôt  Tufage  que  le  Sénat  fit  de  cette 
adoption. 
LeCarJinal      La   Bibliothèque   de  Saint -Marc 
doln^fa  Bi-  J^^Ç^c  ^loi^s  uu  accroiifement  confidé- 
biio:he.]uc     rablc  pat  le  don  que  le  Cardinal  B^C- 
Eieas.^^""    farion  lui  fit  de  tous  {qs  manufcrits. 
Voici  la  lettre  que  ce  favant  Prélat 
écrivit  au  Doge  à  cette  occafion. 

»  Au  trcs-illuftre  &  très-vidorieux 
>5  Prince  Se  Seigneur  Chriftophe  Mo- 
V  ro  j  Doge  de  Venife ,  ôc  à  l'Excel- 


DE  Venise.  Livre  XXFL  ii^ 

y  lentilîime  Sénat  -,  Beflarion  ,  Car-  '  ■  — ' 
î>  dinal  ik  Patriarche  de  Conftantino-  ^"-  *'*^^* 
„  pie  ,  falut.  Depuis  ma  plus  tendre  ^  oTo'"' 
,j  enfance  j'ai  mis  tous  mes  foins  &  Lxvii.DÔgc 
5>  toute  mon  application  à  raffembler  ^^^'^'  ^' 
3î  dQs  livres  en  tout  genre  de  fcience  : 
5j  dans  ma  jeunelfe  j'en  ai  tranfcrit 
jî  plufieurs  de  ma  propre  main  ,  j'en 
3î  ai  acheté  d'autres  de  mes  épargnes  , 
55  autant  que  la  médiocrité  de  ma 
M  fortune  pouvoir  me  le  permettre  ; 
5)  car  je  croyois  que  c'étoienc  là  mes 
55  meubles  les  plus  précieux  &  mon 
3>  rréfor  le  plus  utile.  En  effet ,  les 
35  livres  où  l'on  retrouve  les  oracles 
j5  des  Sages  ,  les  exemples  de  l'Anti- 
î5  quité  5  les  mœurs  ,  les  loix  ,  la  Re- 
»  ligion  de  tous  les  âges,  vivent,  pour 
«  ainfi  dire,  avec  nous,  &  nous  parlent 
55  de  la  manière  la  plus  intérelTante  : 
35  ils  nous  inftruifent ,  ils  nous  confo- 
55  lent  ,  ils  rapprochent  de  nous  les 
55  chofes  les  plus  éloignées ,  &  nous 
55  mettent  fous  les  yeux  tout  ce  qui 
35  s'en  écarte  par  la  diftance  des  temps 
35  &  des  lieux.  Leurs  avantages  font 
55  11  certains  Se  C\  multipliés  ,  que  ii 
V  les  livres  nous  manquoient  ,  nos 
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'"■  »  connoiffances  feroient  extrêmement 

An.  1468.  ,  ,  \r        ■  r 

Christophe"  Dornecs  ;  noLis  ne  ïaunons  preique 
w  o  p.  o  ,  53  rien  du  pafTé  :  nous  n'aurions  que 
«Icvenife.  »  des  notions  imparraites  de  toutes 
3>  les  chofes  divines  &  humaines  \  & 
3J  les  noms  des  grands  Hommes  fe- 
3)  roient  enfevelis  fous  la  tombe  qui 
33  couvre  leurs  cendres. 

5>  C'eft  fur-tout  depuis  le  malheui 
33  arrivéi  la  Grèce  ,  &  depuis  la  fatale 
o>  cataftrophe  qui  a  mis  Conftantino- 
3J  pie  fous  le  joug  des  Turcs  ,  que  je 
«  me  fuis  donné  les  plus  grands  foins 
33  pour  raflembler  des  livres  Grecs  j 
>3  car  je  craignois  que  ces  livres ,  fruits 
33  des  fueurs  &  à^s  veilles  de  tant  d^ 
53  grands  Plommes ,  ne  périment  avec 
y>  tout  le  refte.  Je  me  fuis  appliqué  , 
33  moins  à  multiplier  les  livres  ,  qu'à 
35  en  faire  un  bon  choix.  Content 
33  d'avoir  un  feul  exemplaire  de  cha-- 
33  que  ouvrage  ,  j'ai  ralfemblé  tous 
33  ceux  d^  favans  de  la  Grèce  ,  & 
33  principalement  ceux  qui  étoientra- 
33  res  &  difficiles  à  trouver.  Mes  de- 
33  firs  en  ce  point  n'auroient  pas  été 
33  fatisfaits  ,  fi  je  m'étois  borné  à  com- 
33pléter  cette  collection.  J  ai  voulu 
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An.  1468. 
Christophe 


»  en  difpofer  de  mon  vivant ,  de  ma- 

»  niere  qu'après  ma  moit  elle  ne  f^ii^^..^._.,_ 

«pas  dilperfée  5  &  j'ai  cherché  à  la  m  or  o, 

î,  placer  dans  un  lieu  fur  &  commode  ae^yènic?.''^'' 

.j>  pour  l'utilité  des  favans  Grecs  & 

»  Latins. 

»  De  toutes  les  villes  d'Italie  ,.  Ve- 
o»  nife  eft  celle  qui  m'a  paru  la  phis 
.,?  propre  à  remplir  cet  objet.  J'ai 
»  imaginé  que  je  ne  pouvois  trouver 
.,)  nulle  part  autant  de  fureté  que  dans 
î,  une  ville  où  l'équité  préfide  &  ou 
„  les  Loix  gouvernent  feules  ,  où  l'in- 
.„  tégrité.,  la  modération  ,  la  gravité , 
j,  la  juftice  ,  la  bonne  foi ,  ont  choid 
oî  leur  afyle  ,  où  l'autorité  abfolue 
-w  n'empêche  pas  la  fageffe  àôs  déli- 
•55  bérations,,  où  les  bons  foiit  toujours 
îî  préférés  aux  méchans  ,  où  l'intérêr 
o)  particulier  cede.conftamment  à  l'in- 
3î  térêt  général  \  ce  qui  nous  fait  ef- 
3î  pérec  que  votre  République  ac- 
.:•>  querra  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
r35  degrés  de  o\o\ïq  Qc  de  puiflance.  J'ai 
3î  reconnu  d'ailleurs  que  je  ne  pouvois 
-j>  choifir  un  lieu  plus  commode ,  par^ 
.35  ticuliérement  pour  les  favans  de  ma 
.1  nation  ,  car  Venife  eft  un  porc  cèle- 
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"■  5>  bre  ce  fréquenté  par  tous  les  peu- 

^    *   "^    *    j>  pies  de  l'Univers ,  &  les  Grecs  y 

Christophf  /^  • 

M  o  R  o ,      »  abordent  encore"  plus  fréquemment 

j^v^^ •f^'^^^  "  ^^^^  ^^^  autres  :  ils  y  font  accueillis 
y>  6c  aimés  :  c'eft  pour  eux  une  nou- 
M  velleBizance.Pouvois-je  enfin  mieux 
»  placer  le  don  que  je  me  propofe  de 
5î  faire ,  que  dans  une  ville  qui  m'a 
5)  fervi  de  patrie  A  moi- même  ,  après 
5î  la  ruine  de  celle  qui  m'avoit  donné 
33  le  jour  5  ôc  où  j^ai  reçu  le  traite- 
53  ment  le  plus  honnête  ik,  le  plus  ho- 
w  norable  ? 

»  Comprenant  donc  que  je  fuis 
3>  mortel ,  averti  de  ma  fin  prochaine 
33  par  mon  grand  âge  &  par  mes  in- 
«  firmités  ,  voulant  prévenir  les  acci- 
w  dens  qui  font  à  craindre  ,  je  donne 
«  tous  mes  livres  à  la  Bibliothèque  de 
33  Saint-Marc  ,  afin  que  vous  &  vos 
>j  defcendans  puilhez  en  recueillir  de 
33  l'utilité  5  &  que  vous  foyez  en  état 
33  d'en  faire  part  d  tous  ceux  qui  au- 
w  ront  du  goût  pour  les  lettres.  Nous 
33  envoyons  en  même-temps  a  vos 
33  Excellences  l'ade  de  la  donation  ,  le 
j3  catalogue  des  livres  &  la  Bulle  du 
»  Pape  ,  qui  confirme  le  don  que  nous 


DE  Venise.  Livre  XXVI, '  117 

j>  vous  faifons  ,    priant  le  Seigneur 
>»  qu'il  vous  comble  de  bonheur  <3c  de  ^ 


An.   I4i8. 
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>»  profpcrire  ,   &   que  1  union   «Se  la  m  o  r  o  , 
jî  paix  loient  a  jamais    parmi   vous.  ^^  y^.^^jf^^** 
»  A  Viurhe  y  le  31  de  Mai  de  Van 
»  146  S. 

Le  Doge  lui  fie ,  au  nom  du  Sénat , 
la  réponfe  faivante. 

»  Au  Révérendilîime  Sei^rneur  le 
55  Cardinal  de  Nicée.  Le  Chevalier 
»»  Pierre  Morofini,  notre  Ambaffadeur 
55  à  Rome  ,  nous  a  remis  à  Ton  retour , 
«  avec  la  lettre  que  vous  nous  avez 
>»  écrite  ,  l'Acle  de  donation  de  votre 
»  riche  Bibliothèque  ,  &  le  catalogue 
w  de  tous  les  livres  qui  y  font  conte- 
5»  nus  :  préfent  magnifique,  vraiment 
»»  digne  de  la  fa^ie  libéralité  de  votre 
»a  Révérendidime  Domination  ,  &  de 
3>  Teftime  &  de  l'attachement  que  nous 
j>  avons  pour  elle.  Il  ne  pouvoit  rien 
3>  arriver  de  plus  honorable  à  notre 
«  ville  5  que  de  la  rendre  dépofitaire 
«  de  tant  d'excellens  volumes  qui  ren- 
«  ferment  tout  ce  que  la  littérature 
5)  Grecque  &  Latine  ont  produit  de 
35  plus  excellent.  C'efl  le  témoignage 
s>  le  plus  authentique  que  nous  puf- 
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^■.'  '  ■  »  fions  recevoir ,  &:  de  votre  profonde 
An.  1468-  „  fcience ,  Se  de  votre  finguliere  bien- 
MTrr,"^  " '^^^^^^"^^  envers  nous.  On  faura 
Lxvii.  oige  »  dans  tous  les  fiecles  à  venir ,  ôc  toute 
c  vcnife.  jj  j^  poftérité  apprendra  avec  admira- 
V  tion ,  que  votre  Révérendiflime  Do- 
jî  mination  a  enrichi  notre  Bibliothe- 
»  que  d'une  multitude  de  livres  fans 
»  prix  5  pour  être  à  Tufage  de  tons  les 
5î  favans.  Si  on  a  fait  un  mérite  à 
jj  Licurgue  d'avoir  ralTemblé  le  pre- 
«  mier  les  Ouvrages  d'Homère ,  dif- 
3)  perfés  dans  toutes  les  parties  de 
>3  l'Afie  ,  que  ne  vous  devra-t-on  pas., 
»  puifque  par  vos  foins  tant  de  volu- 
»  mes  épars  auront  été  tirés  des  té- 
îî  nebres,  portés  de  Grèce  en  Italie.^ 
»>  Se  de  Rome  à  Venife  pour  l'inflruc- 
5î  tion  générale  ?  Nous  avions  eu  déjà 
»  plus  d'une  occafion  de  reconnoîcre 
î>  votre  affection  Se  votre'  bienveil- 
?)  lance  envers  nous .:  vous  nous  en 
«  avi^z  donné  les  plus  fortes  preuves., 
»  Se  nous  favions  tous  le  cas  que  vous 
3)  faifiez  de  notre  République  ,  qui  a 
3>  l'avantage  de  vous  compter  pour 
35  un  de  fes  membres  *  ,  Se  les  fervices 

"^  Il.<avoii  été. fiait  Noble  .Vénitien. 
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fignalés  que  vous  lui  avez  rendus.  '• 

Mais  ce  dernier  bienfait ,  cette  prc-  ^"'  ^^^ 
f,  1        /  '  I       \  CHB.1ST0PHE 

rerence  donnée  avec  cclat  a  notre  m  o  k  o  , 

ville    &  à  notre    Bibliothèque  ,  a  lxvu.  Doge 

■'de  Venue. 

furpaffé  tout  le  rcfle,  &  nous  prou- 
ve de  votre  part  un  amour  &  une 
bienveillance  à  laquelle  on  ne  peut 
rien  ajourer.  Recevez  donc  les  fin- 
ceres.remerciemens  cjuenous  faifons 
à  votre    Révérendilîime    Domina- 
tion ,  pour   le  préfent   ineftimable 
qu  elle  nous  deftine.   Soyez  alfuré 
que  nous  le  recevrons  avec  autant 
de  plaiiir  qu'on  dit  que  les  Romaines 
reçurent  autrefois  la  ftatue  d'Efcu- 
lape  &  celle  de  la  mère  des  Dieux. 
Nous  le  placerons  dans  un  lieu  dif- 
tingué  5  ce  fera  dans  notre  Palais 
même  ,  &  il  fera  la  partie  la  plus 
brillante  de  notre  Bibliothèque.   Ll 
deviendra  un  des  morceaux  les  plus 
curieux  &  les  plus  célèbres  de  notre 
ville  ,  d  la  gloire  de  vx)tre  Révéren- 
diflime  Domination  ,   &:  pour  l'u- 
tilité de  tous   ceux  qui  aiment  les 
lettres.  L'endroit  a  déjà  été  choi(i& 
défigné  par  un  Décret  de  notre  Sé- 
nat. Donné  dans  notre  Palais  Ducal 
le  10  Août  1468. 
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~T  ~7~  Si  le  ^out  de  la  lirtérarure  avoir 
chkistopks  ^sg^e  alors  a  P^ome  comme  il  y  a 
M  o  îLO,     refîné  depuis,  fans  doute  que  le  Pape, 

LXVll.  Doge       ^     ,^,r    .  ».,   ,      .       -^  ,  ./     ' 

de  venife.  ^out  Vénitien  qu  il  etoit ,  n  auroit  pas 
Les  Sciences  permis ,  daos  la  dirpofirion  d'une  Bi- 
^  ^"  ^\^^  bligtheque  li  précieufe  ,  que  Venife 
Veuifc.  rat  prereree  a  la  capitale  du  Monde 
Chrétien.  La  République  fut  redeva- 
ble de  cette  préférence  a  l'opinion 
que  l'on  avoir  de  fon  Gouvernement , 
plus  fiable  &c  plus  â  l'abri  des  révolu- 
tions qiie  tout  autre  ,  à  la  protedbion 
qu'on  accordoit  â  Venife  aux  Sciences 
êc  aux  Arts  ,  ôc  au  caradere  de  fes 
Nobles  ,  de  tout  temps  amateurs  des 
belles  connoififances ,  de  littérateurs 
eux-mtmes  pour  la  plupart.  On  comp- 
roit  déjà  parmi  eux  les  Marc  Pol  ^ 
les  Marin  Sanuto  ,  les  François  Con- 
tarini ,  les  Louis  Quirini ,  les  Bernard 
Juftiniani,  les  Jacques  Zcno  ,  &  grand 
nombre  d'autres  ,  qui  s'étoienr  diilin- 
gués  par  leur  habileté  dans  les  langues 
favpntes  ,  dans  la  connoiflTance  de 
THiftoire  ,  dans  les  fpéculnrions  delà 
Philofophie  ,  dans  l'étude  de  l'élo- 
quence. Venife  étoit  dans  ce  temps-là 
ie  centre  des  lettres  :  aufli  fut-ce  par 
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cette  ville  que  l'Art  de  l'Imprimerie,  ——«■»—»- 
découvert  depuis  quelques  années  en   An.  145S. 
Allemao;ne ,  pénétra  en  Italie.  Nicolas  chb.istophs 
Jenion  y  porta  cette  admirable  decou-  lxvii.  Doge 
verte  l'an  14^0  :  elle  y  fut  accueillie '^'^  ^'^"^^'^' 
&  protégée  ,  ^  le  Privilège  que  cet 
Artifte  obtint  du  Sénat,  lui   procura 
une  fortune  confidérable. 

Les  flottes  de  la  République,  def-   An.  14^9. 
tinées  à,   agir    ofFeniivement   contre   opérations 
les  Turcs  ,  ^portoient  le  ravage   fur  vénitiennes 
toutes  les  cotes  de  la  Grèce  ,  de  la  comte  les 
Macédoine  &  de  la  Thrace.  Le  Géné- 
ralilîime  de  mer  fe  préfenta  devant  la 
ville  d  Eno  ;  {q^  troupes  de  débarque- 
ment efcaladerent  la  place.  Les  habi- 
tans   qui  étoient  .Chrétiens  ,  eurent 
beau  demander  grâce  ,  le  foldat  fu-  - 
rieux  en  ht  un  carnage  aftreux  :  on 
mit  le  feu  à  la  ville  -,  on  emmena  deux 
mille  prifonniers  ,   &  après  cette  fan- 
glante  exécution  ,  on  fe  retira  à  Né- 
grepont.  Une  conduite  (1  cruelle  poii- 
voit  attirer  de  facheufes  repréfaiiles. 
On  les  craii^noit  à  Venife  ,  &  le  Sénat 
metroit  tout  en  œuvre  pour  fe  fortiSer 
par  des   alliances  dai]s  une  guerre  li 
difpendicufe  6<:  fi  opiniâtre.  Le  Pape 
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•  confentit  à  fe  liguer  avec  les  Vénitiens 

n.  14C9.    çQj^^^g  l'ennemi  commun  de  la  Chré- 

«-HMSTOPHE       .  ,      T  r^  1       \^-1  1       r 

M  o  R  o  ,     tiente.  Les  Ducs  de  iMilan  ,  de  âavoie 
ix VII  Doge  ^  ^e  Modene  accédèrent  à  cette  li- 
gue  :  des  lecours  réels  ,  mais  médio- 
cres ,  en  furent  le  fruit  j  Se  la  Répu- 
blique fe  vit   bientôt  en  danger  de 
fuccomber  fous  la  puilTance  de  Maho- 
met II  ,   qui  armoit  alors  une  flotte 
formidable  à  Conftantinople. 
Arrivée  de      ^es  frais  immenfes  que  cette  guerre 
:i'Empereur    occafionuoit ,  nc  l'empêcherent  point 

Frédéric  ni  à    1      r  •         1  '  •  11  -r 

tVcnife.  ^  laire  la  réception  la  plus  magnih- 
ique  à  l'Empereur  Frédéric  III  ,  qui 
pafîà  à  Venife  pour  fe  rendre  à  Rome. 
11  fut  défrayé  lui  &  toute  fa  Cour 
pendant  tout  le  temps  qu'il  féjourna 
fur  les  terres  de  la  Seigneurie  ,  de  on 
accompagna  les  honneurs  extraordi- 
naires qu'on  lui  rendit  ,  de  préfens 
d'une  grande  valeur.  Le  Sénat,  par 
cette  magnificence  ,  vouloit  non-feu- 
lement remplir  les  égards  dtis  à  un 
fi  grand  Prince  ;  mais  il  cherchoit 
encore  à  lui  faire  perdre  le  fouvenir 
jd'une  entreprife  que  les  Vénitiens 
^voient  tentée  quelques  années  aupa- 
j:avant  contre  la  ville  de  Triefle  5  qui 
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ëtoic  de  la  dépendance  de  Frédéric  ,  -'  ' 

&  qui  leur  avoic  mal  réuiîî.  Unecon-^  "'  ^"^  ^* 
teftation  fur  le  commerce  du  Tel ,  donc  m  o  k  o  , 
les  Vénitiens  vouloienc  jouir  ^xclufî- J^'^^j^'.^^'^^* 
vemenc ,  &  de  vieilles  prétentions  à 
un  léger  tribut  que  les  Tneftins  leur 
dévoient,  &:  refufoient  de  leur  payer, 
avoient  déterminé  le  Sénat  à  faire  af- 
fiéger  leur  ville.  L'Empereur  avoit 
témoigné  beaucoup  de  relîentimenc 
de  cette  hoftilité  commife  contre  la 
dignité  de  fa  Couronne  ;  &  quoique 
ce  différend  eut  été  terminé  par  un 
accommodement  à  la  fatisfadtion  des 
deux  parties ,  on  craignoit  à  Venife 
que  Frédéric  n'en  eue  conçu  contre  les 
Vénitiens  une  inimitié  difficile  à  cal- 
mer. Ils  furent  raflfurés  par  les  mar- 
ques de  confiance  que  Frédéric  leur 
donna  à  fon  palTàge.  Content  des 
honneurs  qu'il  reçut  d'eux ,  il  ne  leur 
parla  point  de  cette  affaire  ,  &  les 
quitta,  en  leur  donnant  toutes  fortes  de 
témoignages  de  fa  bienveillance  &  de 
fa  fatisfadion.  An.  147». 

La  flotte  de  Conflantinople,  forte  crandeflot- 
de  trois  cents  voiles,  &  qui  portoit^^,^'J"j^^"J" 
ibixante  &  dix  mille  hommes  de  trou- nitiens.  siég« 

dcNégreponr' 
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^— *"""  pes  de  débarquement ,  déboucha  par 

An.  147c-    J^  dccroic  des  Dardanelles  au   com- 

Christophe  j       t    •       j       i>  I      r  ' 

MoRo,     niencement  de  Juin  de  1  année  lui- 
LxvH.  uoee  yante.  Un  de  Tes  dérachemens  exécuta 
une  defcente  dans  l'Ifle  d'imbro  ,  Tune 
des  colonies  de  la  République  ,  &  s'en 
rendit  maître ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  tous  les  Vénitiens  qui  entre- 
prirent de  lui  réiifter.  Toute  la  flotte 
parut  enfuice  devant  l'Ifle  de  Stalime- 
ne.  Les  troupes  de  débarquement  don- 
nèrent   cinq    afl^auts    confécucifs    au 
Château ,  fans  pouvoir  s'en  emparer. 
La  flotte  Vénitienne  parut ,  &  appa- 
reilla pour   le  combat.   Les  Turcs  , 
quoique  fupérieurs  en  nombre ,  aban- 
donnèrent v^talimene  &  fe  retirèrent  \ 
leur  flotte  entra  dans  le  canal  de  Né- 
greponr.  Le  Grand- Seigneur  étoir  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe  dans 
le  continent  voifln  :  il   fit  jetter  un 
pont  fur  le  canal,  pafla  dans  l'Ifle  avec 
Ion  armée ,  ^  établit  Tes  quartiers  au- 
tour de  la  capitale.  Il  fit  donner  deux 
aflauts  à  la  place  le  1 5  &  le  3  o  Juin.  Il 
perdit  à  ces  deux  attaques  feize  mille 
hommes,  &  trente  de  fes  galères  furent 
coulées  â  fond  par  le  canon  du  rem- 
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part.  Le  5  Juillet  les  Turcs  donnèrent  " 

lin  rroiiieme  alFaut  ,.&  ils  furent  en-  '^"  ^^^^' 

-T-'  1  •        Christophe 

core   repoulles    avec   perte  de   cinqvioRo. 
mille  hommes.  Le  8,  dans  un  qaa-^^^^^-.P"Sî 

,-P  .,  .  ^  .,    de  Vernie. 

trieme  allant ,  ils  eurent  quinze  mu- 
le tués  ou  blelfés.  Mahomet,  moins 
rebuté  qu'aigri  par  des  pertes  (i  confi- 
dérables ,  fe  livra  à  toute  Topiniâtretc 
de  ion  caradere  :  il  ordonna  d^s  re^ 
crues  dans  les  Provinces  voilines ,  6c 
chaque  mai  Ton  fut  obligée  de  lui  four- 
nir un  foldat.  Ses  batteries  tiroienc 
contre  la  place  fans  interruption  ,  {i^s 
pionniers  travailloient  avec  ardeur  a 
combler  \qs  folFés.    Les  aiîiégés  avec-    Mauvaîfe 

tirent  plufieurs  fois  le  GcnéraliflimeG^né^àufnnie 
de  mer  de  leur  envoyer  du  fecours  ,  &  des  véniiicns. 
le  preflferent  de  voler  à  leur  délivran- 
ce. La  flotte  de  la  République  croifoit 
devant  Corinthe  ,  &  étoit  par  confé- 
quent  très  à  portée  de  fecourir  Né- 
grepont:  elle  pouvoir  attaquer  la  flotte 
Turque  ,  dont  prefque  tous  les  équi- 
pages avoient  été  débarqués  pour 
être  employés  aux  travaux  du  flége. 
Il  eût  été  facile  de  la  détruire ,  de  brifer 
le  pont  que  les  ennemis  avoient  fur  le 
canal  ,   de  les  tenir  enfermes  dans 
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rifle  entre  le  feu  des  galères  &  celui 
An.  147c.    jg  1^     j^^g  .   j^^,^jg  Nicolas  Canale , 

2^  ,.  j^  o  CjeneralilHnie  de  cerce  notre  ,  ne  vou- 
Lxvu.  Doge  lut  jamais  fe  rendre  aux  foUici  rations 
de  les  L-apitaines  ,  qui ,  rous  de  con- 
cert ,  lui  reprérentoient  la  néceflité 
de  ce  mouvement ,  èc  lui  en  garan- 
tifloient  le  fuc<;ès.  Il  voyoit  les  (ignaux 
que  la  ville  donnoit  continuellement 
pour  lui  faire  connoître  l'extrémité 
où  elle  étoit  réduite.  11  perfifta  dans 
la  ferme  réfolution  de  temporifer  juf^ 
<]u'â  ce  qu'il  eut  reçu  les  renforts  qu'il 
attendoit  de  Candie  ,  &  fa  lenteur 
caufa  la  perte  de  Négrepont. 
lâTiile  de  Mahomet  II  fentit  tout  le  danger 
f4S''^  de  fa  pofition  dans  une  Ifle  où  il  pou- 
voit  aifément  être  enveloppé,  11  re- 
procha 5  d'un  ton  aigre  6c  menaçant ,  à 
les  foldats  leur  lâcheté  ,  &  fe  plaignit 
avec  indignation  de  ce  qu'il  leur  fal- 
loir tant  de  temps  pour  s'emparer 
d'une  feule  ville.  Ils  lui  répondirent 
qu'il  n'avoit  qu'à  ordonner ,  &  qu'ils 
lui  feroient  un  pont  de  leurs  corps 
pour  pénétrer  dans  la  place.  En  con- 
îequence  le  1 2  Juillet  il  fit  donner  un 
-^flaut  général.  Les  Turcs  £b  préripi" 
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terenc    avec   fureur  vers  la  brèche ,  ^'*''"'— ^ 
taillereiît   en    pièces   tout  ce  qui  fe  ^"-  '^^o- 
préfenta  ,  entrèrent    <iins   la   ville ,  ^"0^0^"^ 
tuant,  madcicrant  6c  faccagennt  tout  lxvii.  Doge 
avec    une    barbarie    incroyable»    Le'*^    <.m  e. 
Gouverneur  Paul  Erizzo   fe   réfugia 
dans  le  Château  avec  un  petit  nombre 
de  foldats  &  d'habirans.  Il  s'y  défendit 
pendant  pîuiîeurs  jours  ,  &  il  fe  ren- 
dit enfin  fur  la   promefie  que  lui  fie 
Mahomet  de  lui  fiuver  la  tcte.  Mais 
à  peine  fut-il  forti  du  Château  ,  que 
Mahomet  le  fit  fcier  par  le  milieu  du 
corps  ,  en  difint  qu'il  s'étoit  engagea 
fauver  la  tête  &  non  le  corps.  Il  or- 
donna a  tous  ceux  qui  étoient  dans 
le  Château  de  fe  préfenter  devant  lui 
fous  peine  du  pal  ;  &  à  mefure  qu'ils 
arrivoient  en  fa  préfence  ,  il  leur  fai-  / 

foit  trancher  la  tête,  en  forte  que  pref> 
que  pas  un  des  habitans  ne  fut  fouf- 
trait  au  maflacre  de  cette  terrible 
journée. 

Nicolas  Canale  s'étoit  enfin  déter-    Tomel'Tfle 
miné  â  engager  le  combat  avec   les^^  foua-ifc 

\  ^  1      r    ^  ,-,     ,      •  aux  Turcs. 

;  1  urcs ,  lorlqu  apprenant  qu  ils  etoient 

maîtres  de  Négrepont  ,  il  fe  retira 

avec  toute  fa  flotte  â  Candie.  Sa  re- 
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■  ■  ■    traire  laiifa  le  champ  libre  à  Alaho- 

An.  1470.    mer  II.  Toiire  Tlfle  fe  fournir  d  {qs 

Christophe  [q'ix  ,  la  crainrc  des  criiaurés  atroces 

Lxvii.Dogetîonr  il  ufoir  pour  punir  laréfiftance, 

dcvenife.     ayant  fait  renoncer  à  toute  idée  de 

fe  défendre. 

On  rappelle     La  perte  d'une  C\  belle  Colonie,  en 

icGénéraiiit-pi-^fei-ice  d'une  Hotte  armée  d  grands 

me.  Iicllar->     .  1      r  r  1      r>  / 

rccé  &  puni,  ttais  pour  la  lauver ,  rut  pour  le  Sénat 
le  fujet  d'une  vive  affliction.  11  nom- 
ma au(îi-tôr  un  nouveau  Généraliflî- 
me  5  qui  fut  Pierre  Mocénigo ,  de  deux 
nouveaux  Provéditeurs,  Marin  Ma- 
lipier  &  Pierre  Bembo.   On  expédia 
trois  galères  en  diligence  ,  &  ils  par- 
tirent.  Le   Confeil  des    Dix  donna 
ordre  d  Pierre  Mocénigo  de  faire  ar- 
rêter fon  prédécefTeur   audi-tôc  qu'il 
auroit  joint  la  tlorte  ,  de  le  mettre  aux 
fers  ,  &c  de  l'envoyer  a  Venife.  Pen- 
dant qu'il  éroit  en  route  vers  l'Archi- 
pel 5  Nicolas  Canale  étoit   parti  de 
Candie  avec   tous  fes   renfofts  ,    Sc 
avoit  conduit  fa  tiozte  dans   le  canal 
de   Négrepont.    Ses    troupes  de  dé- 
barquement avoient  exécuté  leur  dsC" 
cerne  dans  l'ifle  ,  &c  les  difpofitions 
croient  faites  pour  un  double  alfaut  / 
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ces  troupes  devant  attaquer  la  place  '  .■> 

d'un  coté  &  les  équipages  de  l'autre.  ''^'^-  '•*^°* 
Le  moment  dont  on  étoit  convenu  m"o  r^oT 
fut  mal  entendu  des  uns  &  des  autres,  lxvii.  pogc 
L'attaque  des    troupes  de   terre   de- 
vança celle  des  équipages ,  &  devint 
inutile  par  ce  défliut  de  concert.  Mo- 
cénigo  joignit  la  flotte,  dans  l'inilant 
même  où  les  troupes  de  terre  atta- 
quoient.  Canale  lui  communiqua  fon 
Qrdre  de  bataille  ,  en  lui  difant  qu'il 
auroit  infailliblement  repris  la  ville, 
fi  on  lui  avoit  laiifé  le  commandement 
plus  long-temps  \  mais  qu'il  abandon- 
noit  fans  peine  la  gloire  de  cet  évé- 
nement à  la  bravoure  &  à  la  bonne 
fortune  de  fon  fuccefleur.   Mocénigo 
lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  garde  de 
rien  changer  à  des  difpolltions  (I  fa- 
ges ,  &  que  ,  puifqu'il  étoit  aiTuré  de 
réulîir  ,  il  pouvoit  continuer  de  com- 
tnander  l'attaque ,  en  l'afliirant  qu'il 
fe  feroit  un  plaifu"  d'obéir  a  fes  ordres 
tomme  le  dernier  de  fes  Officiers. 
Mais  Canale  ,  infenfible  à  un  procédé 
fl  honnête  ,  déclara  qu'il   ne  vouloir 
point  courir  les  rifques  d'une  affaire 
dont  il  partageroit  la  gloire  avec  un 
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-  autre.  Alors   Mocénigo  ,  conformé- 

An.  1470.    Q-jgi-jt  ^ux  ordres  qu'il  avoir  reçus ,  le 
CHK.^TorHE^^  arrêrer  avec  (on  fils  &  fon  Secré- 
Lxvii.Doge  taire  ,  &c  dépêcha  une  galère  pour  les 
e Verne,     conduire  tous  trois  à  Venife  chargés 

de  fers. 
Les  vcni-      Pendant  cette  conteftatîon  ,  l'atta- 
tiens  font  re-  q^-jg   (^q^   troupcs  de  terre  avoir  été 

poulies  de-       ^  ^,  •,-,,      ^       y«  •  .  j,y. 

vanc  Nègre-  repoullce.  blles  le  reriroient  en  deior- 
pont.  ^^Q  ^  ^  Igyj.  ciéfaite  jetta  le  découra- 

gement parmi  les  équipages.  Mocé- 
nigo ne  jugea  pas  à  propos  des'obftiner 
à  une  entrepnfe  qui  avoir  été  mal  con- 
certée 5  &c  dont  il  ne  prévoyoit  rien 
d'avantageux.  Il  fit  rembarquer  fes 
troupes  ,  &  ramena  toute  la  Hotte 
dans  le  port  de  Candie.  Canale  fut 
mis  dans  les  prifons  de  Venife  en  ar-» 
rivant.  Les  Avogadors  préfenrerenC 
contre  lui  quatre  chefs  d'accufation.." 
Le  premier  étoit ,  qu'ayant  pu  facile- 
'  ment  attaquer  la  flotte  des  Turcs  avanc 
qu'elle  entrât  dans  le  canal  de  Négre- 
ponr ,  il  ne  l'avoir  pas  fair  :  le  fécond  , 
qu'il  avoir  négligé  Tarraque  du  pont 
que  les  Turcs  avoienr  jetré  fur  ledit 
canal  :  le  rroifieme  ,  qu'au  lieu  d'atra-' 
quer  la  flotte  Turque  da^is  le  canal , 

même 
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même  au  moment  qu'elle  étoit  pref-  •    ■ 

que  fans  équipages  ,  ce  qui  auroit  An.  1470. 
occafionné  la  ruine  de  cette  Hotte,  ou  chmstophi 
du  ijioins  une  diverfion  capable  de  lxvii.  Doge 
ralentir  les  opérations  du  fiége  ,  il  ^^  veaife. 
étoit  reftédans  l'inadtion  :  le  dernier, 
que  dans  une  affaire  fi  importante,  il 
avoit  méprifé  les  avis  de  fes  Capitai- 
nes ,  &  n'avoit  eu  aucun  égard  à  leurs 
repréfentations.  Canale  n'ayant  rien 
à  oppofer  à  des  accufations  fi  graves , 
les  conclufions  à^s  Avogadors  furent, 
qu'il  auioit  la  tête  tranchée  entre  \q% 
deux  colonnes  de  la  petite  place  de 
Saint-Marc.  Le  Sénat,  Juge  de  cette 
affaire  ,  reconnut  fans  doute  que  le 
coupable  avoit  péché  plus  par  igno- 
rance que  par  mauvaife  volonté,  puif- 
qu'il  modéra  la  peine  ,  &  qu'il  le 
condamna  feulement  à  être  exilé  à 
perpétuité  dans  le  Frioul ,  à  reftituer 
en  entier  les  appointemens  qu'il  avoic  j 

reçus  en  qualité  de  Généralifîime,  &  \ 

à  payer  une  amende  de  cinq  cents  du- 
cats toutes  les  fois  qu'il  fortiroic  des 
bornes  de  fon  exil.  Ligue  de  plu- 

-  ^  r  ,     .   .  ^  I       lieuis  Princes 

Les   Vénitiens  ne  turent  pas  les  avec  les  véni- 
feuls  à   qui  la  prife   de  Négrepont  J'^^î!  ^°"^" 
tome  VIL  L  '"' 
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-.  donna  de  vives  inquiétudes.  Toutes 

An.  1470-    jg5  Puiilances  dont  les  Etats  étoient 

m"oTo^  ^  accellibles  aux  flottes  Turques ,  trem- 

Lxvii.  Doge  bleient  pour   elles-mêmes.  Se  cette 

èe  Vemle.  j    T  r  '     '     1 

crainte  produilit  une  ligue  générale 
des  Etats  d'Italie  &c  des  Princes  de  la 
maifon  d' Arragon  ,  pour  réprimer,  par 
un  effort  commun  ,  l'ardeur  infaciable 
de  conquérir  que  manifeftoit  le  SuU 
tan.  Cette  ligue  fut  publiée  avec  beau- 
coup d'éclat.  Mahomet  en  parut  al- 
larme  ,  &  fit  dire  au  Sénat  de  Venife 
que ,  fi  on  lui  envoyoit  un  AmbafTa- 
deur  5  il  feroit  la  paix  à  des  conditions 
donc  on  ne  feroit  pas  mécontent  : 
mais  ce  n'étoic  là  de  fa  part  qu'une  rufe 
pour  mettre  de  la  delunion  entre  les 
Princes  ligués.  Le  befoin  que  les  Vé- 
nitiens avoient  de  la  paix ,  les  engagea 
a  palfer  pardefllis  cette  confidération. 
Ils  envoyèrent  à  Conftantinople  Fran- 
çois Capeilo  &  Nicolas  Goro.  Ma- 
homet les  amula  quelque  temps ,  & 
les  renvoya  enfuice  ians  être  convenu  , 
de  rien.  On  fut  bientôt  après  qu'il  j 
mettoit  fur  pied  deux  grandes  armées , 
dont  l'une  devoir  afîiéger  Belgrade ,  J 
ia  plus  force  des  barrières  de  la  Chrc-  ' 
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tienré  du  côte  de  la  Hongrie  ,  &  l'au-  ■■ 

tre  écoic  deftinée  au  fiége  de  Naples  An.  1470. 
de  Romanie  ,  la  meilleure  des  places  Christophe 
que  les  Vénitiens  eulfetit  en  Morée.    lxviI.  Doge 

Le  Sultan  ne  négligeoit  aucune  in- de  venife. 
trieue  pour  rompre  l'union  des Prin-    intrigucsde 

^  r^\      >    '  T>  1         r       J         I        Mahomet 

ces  Chrétiens.  11  voulut  londer  les  pour  rompre 
difpofitions  de  Ferdinand  ,  Roi  de  ""^  "^^^''^» 
Naples,  &  lui  écrivit  une  lettre  rem- 
plie de  témoignages  d'amitié ,  pour  lui 
faire  part  du  bonheur  qu'il  avoit  eu 
de  réunir  l'Ifle  de  Négrepont  â  fa  cou- 
ronne. Mais  Ferdinand  5  qui  voyoic 
dans  toutes  les  conquêtes  des  Turcs 
les  coups  les  plus  menaçans  contre  lui- 
même  ,  lui  fit  la  réponfefuivante. 

îî  Au  Séréniffime  &:  llluftriiîime 
3>  Seigneur  Mahomet ,  Empereur  6,^% 
»  Turcs  :  Ferdinand  ,  par  la  grâce  de 
»  Dieu  ,  Roi  de  Sicile  ,  de  Jérufalem 
w  &  de  Hongrie  ,  falut.  Nous  avons 
»  reçu  les  lettres  de  votre  Sérénité  , 
j>  qui  nous  ont  été  remifes  par  {ox\. 
»»  Ambaiïadeur ,  &  par  lefquelles  elle 
»*  nous  fait  part  de  la  prife  deNégre- 
>j  pont ,  &  elle  fe  réjouit  avec  nous 
%>  de  cette  conquête.  Comme  dans  les 
jî  années  précédentes  nous  avions  ap- 

Lij 
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-  55  pris   que  nos   Sujets    écoienc   bien 
An-  M70.    ^^  traités  par   votre    Sérénité  ,   nous 
M  oTo !"'  -•'  n'avions    pas  fait  difficulté  de  lui 
Lxvii.  Doge  »  envoyer   un    Anibafladeur  ,  &   de 
"^' ^'     »  remplir  envers  elle  les  devoirs  de 
«  l'amitié    autant   qu'ils    peuvent  fe 
55  concilier  avec  notre  dignité  ôc  notre 
>j  Religion.    Mais  depuis    que    nous 
55  avens  vu  que  votre  Sérénité  faifoic 
»  la  guerre  aux  Chrétiens ,  ôc  princi- 
>5  paiement  aux  Vénitiens  ,  qui  font 
>5  nos  amis  ôc  nos  alliés  ,  non-feule- 
w  ment  il  nous  a  paru  impoiîible  d'en- 
i5  tretenir  la  bonne  intelligence  avec 
5J  votre  Sérénité  ,  mais  nous  avons 
«  réfolu  en  bon  Chrétien  de  lui  op- 
>3  pofer  toutes  nos  forces ,  &  de  join- 
_  a  dre  nos  flottes  à  celles  de  Venife 

»5  pour  la  défenfe  de  la  foi  Chrétienne 
M  &c  de  notre  fainte  Religion.  Votre 
M  Sérénité  ne  doit  pas  croire  que  nous 
95  manquions  jamais  à  ce  que  nous 
>5  devons  à  la  Religion  Chrétienne  , 
»j  dont  nous  fommes  zélés  obferva- 
55  teurs ,  &  aux  Vénitiens  ,  que  nous 
*5  chériflons  uniquement.  Ainii  nous 
15  fommes  fort  étonnés  que  votre  Sé- 
»  rénité  veuille  fe  réjouir  avec  nous 
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»  de  la  prife  de  Négrepont ,  qui  nous  ^^^  ^  ^^  ^ 
,?  acaufé  beaucoup  de  chagrin.  ^  iV^-  chIistopre 
3>^/ej  /e  4  Septembre  14/0,  m  o  r  o , 

Au  printemps  de  l'année  fuivante ,  ^f^^^^-i^,'^'' 
les  Turcs  brenc  des   courfes  dans  la    comiVsdjs 
Dalmatie    Se    iufqu'aux    confins    duT"j"Jansia 
Frioul.  Sans  allieger  aucune  place  ,  ils  aans  le 
pillèrent  la  campagne  ,  emmenèrent  f  "«"'• 
grand  nombre  d'efciaves ,  Se  lailferent 
par- tout  des  traces  fanglantes  de  leur 
ierocité.  Ces  incuifions  annonçoienc 
que  l'effort  des  armées  Ottomanes  , 
après  avoir  fubjugué  la  Grèce  ôc  la 
Hongrie  ,  fe  porteroit  bientôt  contre 
l'Italie  ,  Se  ne  feroit  point  arrêté  tant 
que  l'Empire  Turc  trouveroit  à  s'a- 
grandir. On  armoitàGèneSjàRome, 
à  Naples ,  à  Venife.  Sur  ces  entrefaites     ^orc  en 
le  Pape  Paul  II  fut  trouvé  mort  dans  l'^peP^i'llf-. 
fa  chambre  la  nuit  du  16  Juillet.  Les  fuccke. 
Cardinaux  fe  hâtèrent  de  remplir  le 
Siège  vacant ,  Se  élurent  le  Cardinal 
de  Sarzane  ,  qui  avoir  été  Général  des 
Frères  Mineurs ,  Se  qui  prit  le  nom 
de  Sixte  IV.  Les  Vénitiens  perdirent     ^^^^  ^^ 
leur  Doge  au  commencement  de  Sep-  Dogc^ior». 
tembre.   Il  n'avoit  point  d'enfans.  Il 
laifla  tous  fes  biens  au  Monaftere  de 

L  iij 
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~;  Saint- Job  ,  &  il  lécrua  fa  maifon  a 

Christophe  Nicolas    MoiO  ,    le    feul    parent    CJU  il 

M  o  R  o ,  eût  de  fon  nom  ,  &c  qui  réfidoit  à 
de  venife.  ^-indic.  Il  iLit  pcu  aime  du  peuple  :  il 
avoit  le  cœur  avare  ,  refprit  faux  3c 
vindicatif.  Ces  vices  ,  couverts  fous 
le  voile  de  Thypocrilie  ,  lui  attirèrent 
le  mépris  ôc  la  haine  de  tous  les  bons 
citoyens  ,  &  fa  mort  ne  fut  qu'ua 
foula^ement  au  reî^retde  l'avoir  élevé 
à  la  dignité  fuprên:e  qu'il  déshonora 
conftamment.  Malgré  fa  mauvaife  ré- 
putation  ,  la  coutume  prévalut,  dz  on 
prononça  fon  Oraifon  Funèbre  le  jour 
de  fes  obfeques.  Son  Portrait  fut  pla- 
cé dans  la  fùle  du  Grand  Confeil  avec 
cette  Epigraphe  : 

Ju/iitiam  colui  plus  ,  ^^  fi  faî^z  fnijfent , 
Fro  patrid  in  Teiîcris  dHxmoritnrus  eram» 

On  fera  furpris  que  dans  une  Ré- 
publique où  la  flatterie  qui  corrompe 
les  Rois ,  ne  doit  point  avoir  d'accès , 
on  trouve  de  pareils  hommages  ren- 
dus à  un  Chef  méprifable  :  tant  il  efc 
difficile  aux  hommes  d'ctre  juftes 
quand  il  s'agit  de  juger  les  Grands* 


<?]: 
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Le  fnccefleur  de  Chriftophe  Moro  T^T^f 
flic  Nicolas  Trono  ,  âgé  de  foixante  &  n  t  c  o  l  a  $ 
quatorze  ans.  Il  avoic  long-temps  fait  t^^  «^^  «^^ 
le  commerce  à  Rhodes,  où  il  avoic g^ de vemrç. 
amalfc  de  grands  biens  :  il  avoit  pafTc 
enfuite  par  les  principales  M  agift  rat  ti- 
res ,    &  écoit  alors    Procurateur  de 
Saine-Marc.  Son  extérieur  manquoic 
de  Nobleife  ;    mais   il  avoic    Tame 
grande  &  élevée. 

Borfe  d'ER- ,  Duc  de  Modene ,  mou-     Woft  du 

I  A  '\   \    'tV  Duc  de  Mo- 

rue vers  le  même  temps  :  il  lailla  un  denc.  sacoa- 

fils,  nommé  Nicolas,  qui  prétendit  i^^nnc  pailc 

^   r    r  n"  •     -i     -^      •        /    /    j  /     aux     Princes 

a  la  luccefiion  \  mais  il  avoic  etc  de-  légitimes. 
cidé  que  les  Etats  de  Modene  &  de 
Ferrare  reviendroienc  après  la  mort 
de  Borfe  d'Eft  aux  Princes  légitimes 
de  cette  maifon.  Hercule  ,  l'aîné  de 
ces  Princes  ,  en  prit  pofTelîîon  avec 
l'applaudinTement  des  peuples.  Forte- 
ment appuyé  des  Vénitiens ,  il  dompta 
la  cabale  de  fon  Compétiteur  ,  &  fe 
maintint  avec  dignité  fur  le  trône 
que  deux  bâtards  avoient  occupé 
confécucivemenc  au  préjudice  de  fes 
droits.  ^     ^„^  j^^^. 

Les  AmbaflTadeurs  de  ,1a  Républi-    ^e  Roi  d? 
que  néo;ocioienc  auprès  du  nouveau  ^^^if^  «^^^-e 

Liv 
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-•  Pape  &  à  la  Cour  du  Roi  Ferdinand, 

An.  1471.  pQ^j-  hâter  réquipement  des  flottes 
T  R  o  N  o  ,  cjiJG  ces  deux  PuifFances  dévoient  four- 
ixviii.  Do-nir  contre  les  Turcs.  On  follicitoic 
^  '  ^'pareillement  le  Roi  de  Chypre  &  le 
Grand-Maître  de  Rhodes  de  tenir 
prêtes  leurs  forces  navales.  On  en- 
voya un  nouvel  AmbalTadeur  au  Roi 
.  de  Perfe,  avec  lequel  on  avoir  conclu 
une  alliance  ofFenïive  &  défenfîve.  Ce 
Prince  avoir  des  prétentions  fur  l'Em- 
pire de  Trébifonde ,  dont  Mahomet  II 
s'étoit  emparé.  Les  Vénitiens  lepref- 
foient  de  mettre  fes  troupes  en  cam- 
pagne. Il  envoya  délier  le  Sultan  ,  &c 
lui  fit  préfenter  un  fac  rempli  de  grains 
de  millet.  Cette  énigme  iignifioit  qu'a 
moins  que  le  Sultan  n'eût. autant  de 
foldats  qu'il  y  avoit  de  grains  dans  le 
fac  ,  il  ne  pourroit  jamais  réfiller  au 
Roi  de  Perfe.  Mahomet  fit  répandre 
le  grain  ,  &  ordonna  qu'on  amenât 
une  grande  quantité  de  poules ,  qui 
l'eurent  bientôt  dévoré  :  enfuite  adref- 
fant  la  parole  à  l'Envoyé  de  Perfe  ,  il 
lui  dit  :  "  Ambafiadeur  ,  dis  à  ton 
w  maître  que  comme  il  n'a  fallu  que 
35  quelques  poules  pour  manger  fon 
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»>  fac  de  millet ,  ainfi  mes  Janiffaires  ■"■■^""■* 
«  détruiront  en  peu  de  temps  les  hom-  ^n.  1471. 
»î  mes  de  ton  Seigneur ,  qui  font  plus  tj  ^Vk  o^ 
w  accoutumés  a   garder    les   chèvres  lxviii.  dÔ- 
»  qu  a  taire  la  guerre. 

Le  Roi  de  Perfe  ne  tarda  pas  à  faire  11  ccmmcn- 
palfer  une  armée  par  la  Géorgie  fur  f^^^"  ^'''''" 
les  frontières  de  l'Empire  de  Trébi- 
fonde.  Cette  armée  ravagea  la  cam- 
pagne ,  fit  des  efclaves ,  emporta  du 
butin  ;  mais  elle  ne  fournit  aucune 
ville.  Son  entrée  ,  fon  palTage  ,  fa 
retraite ,  eurent  tous  les  caraéleres  des 
courfes  que  les  Tar tares  ont  toujours 
été  en  habitude  de  faire  dans  les  pays 
où  ils  trouvent  la  facilité  de  piller.  Le 
Sultan  fut  vivement  irriré  de  l'audace 
du  Roi  de  Perfe,  Ses  projets  de  ven- 
geance le  détournèrent  pour  quelque 
temps  des  expéditions  qu'il  méditoit 
contre  la  Hongrie  &  les  Vénitiens  y 
&  Pierre  Mocénigo  eut  toute  la  li- 
berté qu'il  défiroit  ,  d'employer  avan- 
tageufement  les  forces  navales  de  la 

République.      _  .     ,  ,        Les  galew* 

Ce  Généralilîime  de  mer  avoit  ni-  de  Rome  & 
verné  à  Modon.  Suivant  les  arrange-  f^:  îl^'^', 

O       joignent    la 

mens  convenus  entre  les  Puillances  flotte  de  vc 

L  V  "^'^^     —' 
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■  confédérées ,   il   devoir    recevoir  au 

An.  1471.    princemps  trente  galères  de  Venife  ^  1 

T  K  o  N  oV  ^^"g'^  ^^1  ^^^Pe  '  a^i^ant  ^u  Roi  Ferdi-  ' 
Lxviii.  Do-  nand  ,  ôc  beaucoup  d'autres  bâtimens 
^^'^^^^"^^^' de  divers  endroits.    Il  n'attendit  pas 
tous   ces  renforts  y  ôc  ayant   pris  en 
Morée  un  bon  nombre  de  troupes  de 
débarquement ,  il  mit  à  la  voile  ver* 
riHe  de  Mécélin  ,  y  ht  une  defcente, 
mit  toute  l'Ifle  à  feu  &c  d  fan^  ,  exerça 
la  même  rigueur  contre  Délos  &  quel- 
ques-unes des  Cyclades,  &:  rentra  dans 
le  port  de  Naples  de  Romanie ,  où  tous 
les  renforts  qu'on  lui  avoit  promis  le 
joignirent  avant  le   15    de  Juin.   Le 
Cardinal  des  Urfîns  commandoit  les 
galères  du    Pape  avec   la   qualité  de.  1 
Légat.  Il  dit  à  Mocénigo  en  l'abor-  i 
dant  ,  que  ^  quoique  l'honneur  qu'il 
avoit  de  repréfenter  la  perfonne  du 
Pape  ,  lui  afTurât  la  prérogative    de 
commander  a  tous  ,  Se  de  n'être  com-  i 
mandé  par  perfonne  ,   cependant  il 
avoit  ordre  de  fa  Sainteté  de  demeu- 
rer fubordonné  au  Généraliflime  de  la 
République  j  qu'ainfi  il  n'avoir  qu'a 
ordonner  ,   &  qu'il  feroit  pondueU  | 
kmenc  obéi.  Le  Général  dQS  galère* 


DE  Venise.  Livre  XXVI,  251 

de  Naples  lui  die  la  nicme  chofe  de  \^.  '   ■ 

parc  de  fon  maître  ;  &  l'union  ,  fi  rare    ^'^-  ''♦^-• 
parmi  les  Chefs  de  diverfes  nations  ^  J^^^^^/^Y 
qui  concourent  aux  mêmes  opérations  lkviii.  do- 
de  g'ierre  ,  rut  établie  oc  ailuree  par  ° 
cette  fubordination. 

Le  Roi  de  Perfe  avoit  alfemblc  une  Progrès  des 
grande  armée  fous  lesmurs  deTauris.  p^"^P"  ^^ 
Ses  foldats  ,  armés  de  flèches  &  d'é- 
pées ,  manquoient  d'artillerie  pour 
l'attaque  des  places ,  &  il  envoya  ua 
Ambaifadeur  aux  Princes  confédérés 
d'Italie  pour  leur  en  demander.  Cec 
Ambalfadeur  avoit  ordre  de  pafTer  à 
k  Cour  de  Marhias ,  Roi  de  Hongrie, 
pour  l'engager  à  une  diverfion.  Ainii 
le  feu  de  guerre  préparé  contre  Maho- 
met II ,  dévoie  s'allumer  en  même- 
temps  fur  prefque  toutes  fes  frontiè- 
res. Le  neveu  du  Roi  de  Perfe  mar- 
cha en  avant  a  la  tête  de  cent  mille- 
chevaux  :  il  paiTe  l'Euphrate  ,  délit  en 
entrant  dans  la  Natolie  un.  gros  corps 
de  Turcs  aux  ordres  d'un  des  fils  du 
Sultan  ,  fe  rendit  maître  de  l'opulente 
ville  de  Tocat ,  (Se  alla  mettre  le  fiége    ^  r    .. 

'  o        ope  ration* 

devant  Icône.  du  cénéraiif- 

Le   GénéraliiTime    à.t^   Vénitiens  ,^;"=J"  ^^^ 
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étoit  alors  dans  le  Golfe  de  Saralie. 

/c  qI'I s  ^^^  troupes  de  fes  équipages  ,  après 

T  K  o  N  o  ,   avoir  ravagé  les  environs  de  la  place , 

Lxyiii.  dg-  j^  donnèrent  plufieurs  alTauts  ,  fans 

ge  de  Venue,  .        ,  r  t         1  /      • 

pouvoir  s  en  emparer.  La  place  etoïc 
forte ,  Se  avoir  une  bonne  gamifon, 
Mocénigo,  qui   manquoir   des   ma- 
chines nécelTaires   pour  l'afTiéger  ré- 
gulièrement, fut  obligé  de  l'abandon- 
ner. Il  fe  rendit  à  Rhodes  ,   où   les 
galères   de   Ferdinand    le    quittèrent 
pour  aller  hiverner  dans  les  ports  de 
Naples.   Il   remit  à  la  voile  ,  entra 
dans  le  port  de  Smyrne  ,  furprir  cette 
ville  ,  y  mit  le  feu,  Se  la  détruifîtde 
fond  en  comble  ;  après  quoi  il  ramena 
fa  flotte  5  chargée  d'efclaves  &C  de  bu- 
tin ,  dans  le  port  de  Modon  ,  d'où  le 
Cardinal  Légat  partir  pour  ramener 
en  Italie  les  galères  du  Pape. 
Les  Turci      Tandis   que    la   flotre  Vénitienne 
entrent  dans  j-^p^ndoit  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Natolie  ,  le  Bâcha  ae  Bofnie  pénétra 
dans  le  Frioul ,  paifa.le  Lifonzo  ,   & 
exerça ,  jufques  fous  les  portes  d'Udi- 
ne  ^  les  plus  cruelles  repréfailles.  Cette 
courfe  ne  fut  que  palTagere  ;  mais  il 
en  réfulta  lui  ravage  (i  affreux,  que  le 
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Sénat ,  pour  avoir  de  ce  côcé-Ià  une        "  ■    - 
barrière  qui  mîr  le  pays  a  couvert  ,     ■^'  ^^''^' 
ordonna  la  conihudtion  de  plulieurs  t  k  o  n  o , 
forts  fur  la  rive  droite  du  Lifonzo.      Lxyiii.  do- 

T      r>    I  X  Vf    I  '      \     r-y        r  %>^  '^'^  Venue. 

Le  sultan  Mahomet  partit  de  Cont-     j^^homsr 
tantinople  le  1  2  d'Odtobre ,  &  mar-  marche  en 
cha  en  Natolie  avec  une  arnice  for-  ^i^a"//^té'.  ^ 
midable  :  mais  il  fut  arrêté  dans  fa 
marche  par  un  violent  accès  de  coli- 
que néfrétique ,  qui  le  força  de  re- 
tourner dans  fa  capitale.  Cet  accident, 
&  les  approches  de  l'hiver  ,  occalion- 
nerent  la  féparation  de  fon  ar^iée ,  & 
il  fut  obligé  de  diflférer  fa  vengeance 
à  l'année  fuivante. 

Pour  la  rendre  plus  éclatante  &  Nouveaux 
plus  aifurée ,  il  ordonna  à  toutes  les  ^'^^t^'^-'^^^^'^»^ 
troupes  de  Grèce  de  le  trouver  en 
Natolie  au  printemps,  &  il  accorda 
une  exemption  pour  trois  ans  du  droit 
de  Carach  *  à  tous  ceux  ^ts  Provin- 
ces Occidentales  de  fon  Empire  qui 
feroient  exacts  au  rendez-vous.  Il  ne 
vouloir  point  être  rraverfé  dans  {on 
entreprife  par  les  diverdons  que  \ts 
Vénitiens  pouvoient  faire  en  faveur 

*  Sorte  de  Capirarion  que  paient  au  Grao«irSeigneiî£ 
fcs  Sujets  aua  MufuUûans. 
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~"^-^^^"-~"^"~"^^"~'       — •— — — .^— «««•■—.—««««^ 

du  Roi  de  Perfe ,  leur  allié.  Dans  cerre 
An.  1471.  vue ,  il  leur  fit  propofer  k  paix.  Un 
Nicolas  envoyé  ,  muni  de  fes  pleins  pouvoirs , 
Lxvni.  Do-  arriva  à  Scurari  en  Albanie  ,  &  entra 
ge  de  venife.  ^^  négociation  avec  Léonard  Boldu  , 
Gouverneur  de  cett©  place.  Il  lui  dit 
que  le  Sultan  ,  Ton  maître  ,  vouloic 
bien   remettre  à  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife la  fomme  de  cent  cinquante  mille 
ducats  dont  fes  Négocians  étoient  ref- 
tés  redevables  à  la  Douane  Impériale , 
à  condition  qu'on  lui  céderoit  la  ville 
de  Croie  que  Georges  Caftriot  avoic 
envahie  fur  fon  prédéceifeur  ,  &  que 
ladite  Seigneurie  avoir  prife  fous  fa 
protection  ;  que  il  d'ailleurs  on  con- 
lentoit  à  laiifer  toutes  chofes  fur  le 
pied  où  elles  étoient ,  le  Sultan  accor- 
deroit  la  paix  non-feulement  aux  Vé- 
nitiens 5  mais  a  tous  les  autres  Princes 
de  la  Chrétienté  ,  ^  qu'ainfi  la  Pvépii- 
blique  auroit  la  gloire  de  rendre  la 
tranquillité  à  tout  l'Occident. 
Paix  inuti-      Boldu  envoya  fur  le  champ  le  détail 
lement  négo  ^q  ces  proDolitions   P.u   Confeil  des 

ciee   avec   le  ï->.  •  1  1  /  r      r  r 

Snitan.  Dix  ,  dont  la  reponle  rut  que  ,  ii 
Mahomet ,  outre  les  articles  déjà  pro- 
pofés  5  s'engageoit  à  reilituer  llile  de. 
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Né^reponr  ,    la  paix   feroit  auffi-tôc 

I  AT   •  r  '     An.  1471- 

conclue.    Mais    comme  Ion   envoyé,, 

"      •  'C  I         .,/,     Nicolas 

n  ecoïc  pas  aucorile  pour  cela  ,  11  aila  t  p.  o  n  o  , 
à  Conftantinople  recevoir  de  «ou- ^^JJ "^^^^^f 
veaux  ordres..  On  écoic  accoutumé  a 
Venife  à  ces  artifices  du  Sultan  ,  (Se 
les  premières  hoftilicés  du  Roi  de 
Perfe  donnoient  de  trop  belles  efpé- 
rances  pour  qu'on  montrât  une  lâche 
facilité  vis-â-vis  d'un  ennemi  qui  ne 
propof  it  la  paix  que  dans  le  deifein 
de  diminuer  fes  embarras. 

Le  Sénat  fit   charger  trois  galères  An.  1475. 
de  poudre ,  de  canons  &  de  toute  forte    ^^  ^^'  ^^ 
de  pièces  d  artillerie,  oc  les  envoya  ^^acoiic 
au  Roi  de  Perfe ,  avec  des  Ingénieurs 
expérimentés.  Ce  Prince  avoir  padé 
l'Euphrate  &  avoir   pofté  fon   armée 
de  manière  à  couper 'la  communica- 
tion  de  l'Egypte    avec  les  Etats  de 
Mahomet  ,   afin  que  celui-ci  ne  pût 
tirer  aucun  fecours  du  Soudan ,  qu'il 
avoir  mis  dans  Çqs  intérêts.   Il  palTa 
l'hiver  dans  cette  poficion. 

Pendant  qu'on  faifoit  à  Conftanti- 
nople les  préparatifs  les  plus  effrayans  , 
le  Pape ,  à  la  follicitation  àQS  Véni- 
tiens 5  envoya  le  Cardinal  Barbo  i 


encre  ea 
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Mathias  ,  Roi  de  Hongrie  ,  &  à  Cad- 
An.  1475.  •        r>    •     V     r»    1 

iinr  ,  Koi  de  Pologne ,  pour  accom- 

Trono,   modeu  leur  diticrend  au  (ujet  de  la 

^^X^W'  ^■?'  Bohême  ,  Se  pour  les  réunir  contre 

gc  (le  Vcnile.  ,  ,  *■ 

'  l'ennemi  commun.  Bernard  Bembo 
alla  ,  par  ordre  du  Sénat ,  à  la  Cour 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  promit 
qu'aufli-rôt  qu'il  auroit  fait  fon  ac- 
commodement avec  Louis  XI  ,  il 
fourniroit  à  la  Rcpubliqae  l'argent 
nécelTaire  pour  l'armement  de  dix 
galères. 
Mahomet  Au  Commencement  du  prmremps 
ta  à  u  rei>  Mahomet  îl  fortic  de  Conltanrinople, 
ôc  paila  a  Scutari.  Ses  précautions  pouc 
la  fureté  de  fa  capitale  ,  furent  d'en' 
faire  murer  toutes  les  portes ,  à  la 
réferve  de  trois  ,  Se  de  faire  rendre 
des  chaînes  à  l'entrée  du  détroit  des 
Dardanelles.  11  partit  en  fuite  pour 
aller  prendre  le  commandement  de 
l'armée  immenfe  qu'il  avoir  raifem- 
blée  en  Natolie.  Les  troupes  de  Perfe, 
qui  avoient  hiverné  dans  cette  Pro- 
vince 5  alîiégeoient  alors  les  places  de 
la  Cilicie  qui  avoient  été  enlevées  au 
Prince  de  Caramanie.  Pierre  Mocé- 
nigo ,  Généraliflime  de  la  République  y 


concrc. 
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leur  avoir  fait  pafTer  les  IngéiiieLus  ,  -" 

l'artillerie  &  les   munitions  ,  venus  ^"'  '^^'' 
de  Venife  pour  cet  objet ,  <3c  il  s'étoit  \  ^  o°nV  * 
rendu  lui-même  au  camp  pour  diri- lxviii.  uo- 

ko,  J     1'       J       ut  de  Venife, 

S  attaques  ùc  mettre  de  1  ordre  ^ 

dans  les  opérations.  Le  Roi  de  Perfe 

s'avancoit  à  la  tète  de  quatre  cents 

mille  combattans. 

Les  vivres  manquoienr  dans  l'ar-    il  occupe 

mée  de  Mahomet,  &  la  pefte  y  fai.;;'^;^'J/  '"' 

foit  de  grands  ravages.  Il  choifit  une 

podtion  avancageufe  ,  &  retrancha  la 

tête  de  Ton   camp  par  une  chaîne  de 

chariots  ,  fur  lefquels   il  fit  monter 

des  pièces  d'artillerie.  Il  envoya  plus 

d'une  fois  propofer  la  paix  au  Roi 

de  Perfe ,  qui ,  fier  de  fes  fuccès  & 

de  l'alliance   des  Vénitiens  ,  rejetta 

avec  hauteur  toutes  i^s  proportions. 

Si  dans  ces  circonftances  les  Princes 

Chrétiens    avoient    effectué    par    la 

Hongrie  le  mouvement  tant  de  fois 

projette  ,  la  Puifiance  Ottomane  an- 

roit  été  aifément  renfermée  dans  fes 

anciennes  bornes  \  mais  leurs  divifious 

ne  leur  permirent  pas  de  profiter  d'ii« 

ne  conjondure  fi  favorable» 
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.^  ,^_,  Le  Roi  de  Perfe  laiifa  cent  mille 

K  I  c  o  L  AS  "^^^^'^"'^s  dans   les  montagnes    d'Ar- 
T  R  o  N  o  ,    ménie  à  la  parde  de  fes  gros  bagages , 

LXVIII.  Do  •!  ^  O   O      ' 

ge  de  venife.  &  il  marcha  avec  le  refte  de  fon  ar- 
Les  Turcs  mée  contre  les  Turcs  ,  qui  écoienc 
5°"S  ^^^d"^   au  nombre   de  trois  cenrs  cinquance  i 

par  les    Pec         ht-  -ni  ^ 

£suis,  mille,    i  rente  mille  chevaux  compo- 

foient    l'avant -garde    des    PerfanSr- 
Mahomet    lui    oppofa   «n  corps  de 
cavalerie  de  quarante  mille  hommes 
aux  ordres  du    Bâcha  de  Romanie» 
Le  combat  s'engagea  ;  mais  la  cava- 
lerie de  Perfe  ,  très-fupérieure  à  celle 
des  Turcs,  les  culbuta,  les  mit  en- 
déroute  ,  &c  le  Bâcha  reda  mort  fur 
la  place  avec  un  grand  nombre  des 
fiens.    Le  lendemain  ,  route  l'armée 
Perfane  inveftit  le  camp  de   Maho-' 
met  5  qui  fit  fortir  de  fes  retranche-  • 
mens  une  grande  partie  de  (es  trou- 
pes.   Le    combat    fut   plus    fanglant 
que  la  veille  ,    &  auiïi  malheureux 
pour  les  Turcs  :  les  deux   tiers  fu- 
rent tués ,  ou  blelTés ,  &  le  refte  fe 
fauva  en  défordre  derrière  les  retran- 

lesPerfanschemenS. 
fonc    repouf-  a      •       /  l       i  i         •  n     • 

fés ,  &  fe  re-     Anime  par  cette  double  vioioire  j 

tircnc. 
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le  Roi  de  Perfe  ordonna  l'attaque  du  - 
camp  ennemi  :  mais  il  perdit  bien-tôt  '^'^"  ''^''^' 
vis-a-vis  de  ce  rempart  de  chariots ,  t  r  o  >;  o , 
garnis  d'artillerie  ,  l'avantage  qu'il  L'^yi^^-  ^^' 
avoit  eu  en  raie  campagne.  Mahomec 
le  lailFa  approcher ,  <3c  lorfqu'il  le  vir 
à  la  portée  du  canon  ,  il  fit  faire  fur 
lui  une  décharge  qui  rompit  fes  rangs 
&  y  lailla  des  vuides  confidérables. 
Le  Roi  de  Perfe  revint  à  la  charge 
pluileurs  fois  ,  mais  toujours  avec 
aulli  peu  de  fuccès.  Le  canon  ennemi 
détruidt  une  partie  de  fon  armée  : 
{qs  foldats  fe  rebutèrent ,  &  il  fut 
enfin  forcé  de  fe  replier  vers  les  mon- 
tagnes où  il  avoir  lailfé  fes  gros  équi- 
pages. Là ,  il  congédia  les  Ambaira- 
deurs  de  Rome  ,  de  Naples  &  de 
Venife  qui  l'avoient  fuivi  ,  en  les 
exhortant  d'aller  retrouver  leurs  maî- 
tres ,  de  les  engager  à  faire  de  nou- 
veaux efforts  ,  &  à  fe  réunir  l'année 
fuivante  avec  l'Empereur  >  les  Rois 
de  Hongrie  ôc  de  Pologne  ,  pour 
fondre  tous  enfemble  fur  les  fron- 
,  tieres  de  Romanie  ,  tandis  qu'il  en- 
treroic  lui-même  en  Natolie  avec  une 
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-  armée  encore   plus  nombreufe.   Dès 

An.  i47i.   q^'^|5  furent  partis,  il  reprit  la  route 

N  I  c  o  L  A  s  j     'i^uriç 

Trono,   "^    1  auriî>. 

Lxviii.  Do-      Les  galères  du  Pape  8c  du  Roi  de 

ge   e   em  e.  j»^.^p[g5  écoieiit  venues  jufqu'â  rifle  de 
Jacques   ds  Rhodes,  où  elles  apprirent  la  vi6toire 

Lulii;raan,Koi  qyg  les  TurcS  avoîent    remportée  cou- 
de Chypre.       -^      1       n      r  c.        11 

tre  les  Perlans  ,  oc  elles  retournèrent 
aulîi-tôt  dans  les  ports  d'Italie.  L^ 
Généraliiîîme  Pierre  Mocénigo  avoit 
compte  fur  leur  jonction  j  &  li  elle 
s'étou  eftedtuée  ,  il  auroit  pu  ,  malgré 
la  retraite  des  Perfaris ,  fa^ire  encore 
bien  du  mal  aux  Etats  maritimes  de 
la  Turquie.  Privé  de  leurs  fecours  , 
la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  maladie 
du  Roi  de  Chypre  ,  le  détermina  à 
hâter  fon  départ.  11  aborda  au  porc 
de  Famagoufle  ,  &  apprit  en  arrivant 
que  Jacques  de  Lufignan  étoit  i 
toute  extrémité.  Il  fe  rendit  à  fa 
Cour ,  où  il  reçut  les  derniers  fou- 
pirs  de  ce  Prince  ,  qui  lui  recomman- 
da en  mourant  la  Reine  ,  fa  veuve  , 
5c  le  pria  de  la  mettre  Tous  la  pro- 
tection du  Sénat ,  avec  l'enfant  dont 
elle  étoit  groffe.  Son  Teftament  fac 
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ouvert  après  fa  morr  :  il  y  declaroir 

r    \      n    •  •  j       An    .47Î. 

que  ,  11  la  Keine  metuoir  au  monde  m  .  r  o  r  a  * 
un  enfant  maie,  le  Royaume  leroit  tr  o  no  , 
à  lui  5  que  i\  elle  accouchoit  d'une  gç^^cYç^fe' 
fille  ,  fes  Etats  feroient  partagés  en- 
tr'elle  ôc  la  Reine  ,  fa  veuve  ;  &  que 
pendant  la  minorité  de  Fenfant,  la 
Reine  feroit  Régente  ,  conjointement 
avec  André  Cornaro  ,  fon  oncle. 
Jacques  de  Lulignan  laiffoit  trois  bâ- 
tards ,  deux  garçons  &  une  fille  ;  Sc 
il  étoit  dit  dans  le  Teftament ,  que 
fuppofé  que  fon  poiUiume  Se  fa  veuve 
vinifent  à  mourir  fans  enfans  ,  la 
couronne  pafferoit  à  ces  bâtards ,  en 
obfervant  Tordre  de  la  primogéni- 
ture.  Pierre  Mocénigo  refta  en  Chy- 
pre en  attendant  les  nouveaux  ordres 
du  Sénat  :  il  s'appliqua  a  confoler  la 
Reine  ,  à  affermir  fon  autorité  ,  ôc 
à  faire  ,  avec  André  Cornaro  ,  les 
difpofitions  les  plus  fages  pour  éta- 
blir un  bon  Gouvernement  dans 
rifle. 

T        r^  TkT"       1        nr  Mort   ia 

Le    JJoge    jNlCOlaS    i  rono    mourut  Doge  Nicolas 

le  28  Juillet  de  cette  année.    Il  fut  J'^""^-.  ^' 

1,  j,  ,  ^  .  V  torniation  de 

auteur  d  une  rerormation  tres-avan-  h   monnoic 

de  Vcnifc. 
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'  rageufe  dans   la  monnoie  de  Venife. 

n.    4/î-   j^^^  1^^^  faites  anciennement  fur  cet 

Nicolas  .  //i  /,. 

Trono,    article  avoienr  ete    beaucoup  negli- 
Lxyiii.  Do-     'gg  p^j.  £g5  derniers   prédéceiïeurs  ; 

ôc  la  monnoie  de  Venue  avoit  ete 
altérée  à  un  point,  que  les  Vénitiens 
eux-mêmes  donnoient  la  préférence 
à  toutes  les  m.onnoies  étrangères.  Il 
eft  furprenant  qu'un  Sénat  aufli  fage 
que  celuide  Venife  ,  n'eût  pas  remé- 
dié plutôt  à  un  abus  fi  préjudiciable. 
Peut-être  avoin-il  été  occafionné  par 
les  néceflîtés  de  la  guerre  j  car  il  eft 
arrivé  plus  d'une  fois  aux  Princes 
d'employer  dans  leurs  befoins  la  ref- 
fource  d'afFoiblir  leurs  mon  noies  j 
mais  cette  reffource  eft  toujours  tour- 
née à  leur  défavantage  ,  aucune  va- 
leur idéale  ne  pouvant  fuppléer  au 
défaut  de  valeur  réelle.  Nicolas  Trono 
fit  frapper  de  la  nouvelle  monnoie 
au  titie  prefcrit  par  les  loix  :  il  y  fit 
graver  fon  effigie  ,  &c  on  nomma  les 
pièces  neuves  des  Trono  ^  du  nom 
de  celui  qui  les  avoit  fait  frapper. 
11  faut  que  les  effets  de  la  monnoie 
ancienne  euifent  été  bien  pernicieux , 
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Se  qu'on  fentîc  bien  vivement  la  né-  ^ 
cefliré  de  récablir  la  confiance  qu'elle   ^^'  ^^'^^' 

l      '      '  l  l>'^  NiCOLAf 

avoïc  altérée  chez   1  étranger  ,  pour  t  a  o  n  o , 
qu'on  ne  fut  pas  arrêté  par  la  difïi-  lxviii.  do- 

1    /       i>    rr   n  T  •        ee  ic  Veniic. 

culte    a  efrecluer    cette    retormation  ^ 
dans  le  plus  fort  de  la  guerre.   On 
mit  au  bas  du   Portrait  de  Nicolas 
Trono  l'Epigraphe  qui  fuit. 

Hic  Tronus  Athereis  diix  eji  demijfus    ah 

aftris  y 
Vt  Verfam  Veneto  jtsngeret  Imperio* 

Nicolas  Marcello  ,  Procurateur  de 
Saint- Marc  ,  âgé  de  foixante  &  feize 
ans  ,  lui  fuccéda.  Les  Correcteurs, 
dans  l'interrègne ,  arrêtèrent  que  dé- 
formais on  ne  graveroit  fur  les  mon- 
noies  Teftigie  du  ï}ogQ  qu'à  genoux 
aux  pieds  de  faint  Marc.  On  craignit 
fans  doute  que  la  monnoie  de  Nico- 
las Trono  ,  où  il  étoit  repréfenré  à  la 
manière  des  Souverains ,  ne  donnât 
trop  d'éclat  â  la  dignité  Ducale  ,  ôc 
ne  parût  y  attacher  des  prérogatives 
contraires  a  la  conftitution  de  l'Arif- 
tocratie  Vénitienne,  C'étoit  une  fuite 
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■_  ■  du  fyftème  établi  depuis  long-remps 

An.  1473.  à  Venife ,  qui ,  en  laiflOint  à  Tes  Doges 
T  rV>o^  ^^^'^'^^^  ^^^  marques  d'honneur  ,  lui  re- 
Lxviii.  Do-rranchoit  jufqu'aux  moindres  appa- 
«^^'^"^^Sences  de  pouvoir. 

Fin  du  Livre  XXVI. 
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Duc  de  Milan  eji  afjaffiné.  Détail 
de  la  conjuration.  Punition  des  af- 
faffins.  Troubles  dans  l'Etat  de  Mi- 
lan.  Siège  de  Lépante  par  les  Turcs, 
Siège  de  Croie  par  les  mêmes.  Les 
Turcs  pénètrent  dans  le  Frioul,  IL 
tn  font  chaffés  par  les  Vénitiens. 

.  Sages  me  fur  es  quils  prennent  pmu 
la  fureté  de  cette  Province.  Suitt 
des  affaires  de  Chypre.  Projet  du 
Sénat  fur  celte  IJle.  Ce  projet  ne 
pas  lieu.  Hérétique  puni  a  Venifi 
par  l'inquijïtion.  Nouvelles  propc^ 
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fitions  de  paix  dt  Mahomet  II,  Les 
Vénitiens  renouent  la  négociation. 
Ils  le  font  infru&ueufement.  Le 
Moi  de  Naples  fe  ligue  contreux 
avec  les  Turcs,  Plains  efforts  des 
Vénitiens  pour  avoir  la  paix,  Conf- 
piration  à  Florence.  Projet  des 
Conjurés,  Julien  &  Laurent  de  Men- 
dias font  affaffinés.  Soulèvement 
du  peuple  de  Florence  contre  les 
affaffins..  Troupes  en  mouvement  de 
part  &  (T autre.  Indignation  du  Pape 
contre  les  Florentins,  Mort  du  Doge 
André  Fendramino,  Jean  Mocénigo 
lui  fuccede.  Grandes  calamités  à 
Venife,  Mahomet  refufe  la  paix 
aux  Vénitiens,  Croie  fe  rend  à 
Mahomet,  Perfidie  de  ce  Prime, 
:^U  levé  le  fiége  de  ScutarL  Belle 
.'■défenfe  de  la  garnlfon.  Les  Turcs 
^Xpénetrent  dans  le  FriouL  Intriguas 
du  Roi  Ferdinand,  Mouvemens  en 
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faveur  des  Florentins,  Ligue  formée 
pour  leur  défenfe,  Inaclion  des  deux 
armées,   Affaires  de  Chypre.   Pré- 
cautions  des  Vénitiens.  Ravages  de 
la  pejle  à  Venife.     Embarras  des 
Vénitiens  vis-à-vis  des  Turcs.    Ils 
demandent  la  paix  à  Mahomet ,  & 
l'obtiennent.  L'infidélité  du   Com^ 
mandant  de  Scutari  efl  punie.  Trai- 
tement fait  aux  habitans  de  cette 
ville.  Suite  des  affaires  de  Chypre. 
Conjuration    contre    la    Reine    de 
Chypre.  Affaires  d'Italie.  Les  deux 
armées  en  Tofcane  font  fucceffive- 
ment  viclorieufes  &  vaincues.  Am- 
haffadeur   de  Mahomet  à  Venife* 
Laurent  de  Médicis  négocie  la  paix 
avec  Ferdinand.  Le  Sénat  ôte  Vlflc 
de  Véglia  aux  Comtes  de  Frangi- 
pani.    Ligues  différentes  en  Italie» 
Les  Vénitiens  font  alliance  avec  le 
Paj>e.  Intrigues  des  Vénitiens  cou* 
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tre  Ferdinand,   Les  Turcs  prennent 
la  ville  d'Ocrante,   Mon  de  Maho^ 
met  IL   Ocrante  efi  reprife  fur  les 
Turcs,    Traité  des  Vénitiens  avec 
Baja\eî  //.   Démêlé  des  Vénitiens 
avec  le  Duc  de  Ferrare,  Entrepris- 
fes   du  Duc  de  Ferrare,    Difpute 
au  f a]  et  du  C  on  fui  Vénitien,  Fierté 
des  Vénitiens  vis-à-vis  le  Duc  de 
Ferrare,  Ils  fe  préparent  à  lui  faire 
la  guerre.    Mouvemens  du    Roi  de 
Naples.    Conquête  du   Poléjin  par 
les  Vénitiens,    Opérations  des  ar^ 
mées.  Reproches  du  Duc  de  Ferrare 
contreux,    Ficarolo   pris    par  les 
Vénitiens,  Hqftilités  des  troupes  de 
Naples  contre  le  Pape,    Elles  font 
battues  par  les  Vénitiens,  Mort  du 
Général  Vénitien,  Suite  des  opéra-* 
lions  des  armées.  Expédient  bigarre 
de  la  Duchejfe  de  Ferrare,    Pertes 
réciproques.   Sixte  IV  fe  laiffè  ga^ 
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gner  par  les  ennemis  des  Vénitiens, 
Faujfeté  de  ce  Pontife,  Il  Jîgne  la 
ligue  contre  eux.'  Il  veut  •  la  faire 
\^iagréer  aux  Vénitiens,  ÎHs  méprifent 
fes  exhortations  &  fes  menaces.  Le 
Sénat  acquiert  les  IJîes  de  Zante  & 
de  Céphalonie* 
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ES  embarras  de  la  guerre  — i  ■       ■ 
avec  les    Turcs   n'empê-  An.  1473. 
choient   pas   le  Sénat  deNicoAs 

j  y  '         *  J       Marcello  , 

donner  ion  attention  î^desLxix.  Dogé 
objets  de  moindre  impor- de  Venife. 
tance.    Il  né^ocioic  à  Rome  depuis  ,  ^^^!*V-?" 

c)  i  des  Bénéfices 

quelque  temps ,  pour  obtenir  qiie  les  de  l'Etat  vé- 
Bénéfices  de  l'Etat  Vénitien  ne  puf-""^^' 
fent  jamais  ctre  conférés,  ni  par  ré- 
fignation  ,  ni  par  aucune  autre  voie  , 
qu'à  àQS  Sujets  de  la  République  ,  no- 
bles ,  ou  citadins.  On  ne  peut  difcon- 
venir  que  cette  intention  ,  de  la  part 
du  Sénat ,  ne  fût  très-fa^e.  Les  Béné- 
fices  Eccléfiaftiques  peuvent  être  le- 

M  iv 
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gardés  ,  ou  comme  des  emplois  qui 
An.  147} .   donnent  de  l'autorité  fur  les  peuples, 
N I  c  o  L  A'^  OQ  comme  des  obiets  de  faveur ,  pro- 

MAR.CELLO  ,  SI  r       y         r         '  «     1 

Lxix.  Doge  près  a  recompenler  les  lervices  &  les 
de  venife.  talens.  De  quelque  façon  qu'on  les 
envifage ,  ii  efi:  de  Tintérct  de  l'Etat 
qu'on  ne  les  confère  qu'à  des  natio- 
naux. L'autorité  que  les  Bénéfices 
donnent  ,  doit  être  exercée  confor- 
mément aux  mœurs  ,  aux  ufages  ,  aux 
loix  ,  aux  maximes  du  pays  ,  dont  un 
■étranger  a  toujours  peu  de  connoif- 
lance ,  &  avec  un  degié  d'amour  pour 
la  patrie,  qu'un  étranger  ne  fauroit 
avoir.  Si  on  ne  les  confidere  que  com- 
me des  récompenfes  ,  il  elt  naturel 
que  dans  leur  diftribution  les  Sujets  de 
TEtat  loient  préférés ,  &  qu'ils  devien- 
nent pour  eux  le  principe  d'une  ému- 
lation utile. 

La  circonftance  étok  favorable  pour 
les  Vénitiens.  Tandis  que  toutes  leurs 
forces  maritimes  écoienr  employées  à 
fauver  la  Chrétienté  du  joug  des  Infi- 
dèles ,  il  eût  été  indécent  que  le  Saint 
Siège  fe  montrât  peu  généreux  à  leur 
égard.  Sixte  IV  accorda  leur  jufte  de- 
mande au  fujet  des   Bénéfices  \    ôc 
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aufîî-tôt  le  Sénat  rendit  un  Décret,  "XJ^TT^^ 
pour  défendre  aux  Confeillers  de  la  m  ,  c  o  l  a  s 
vSeisneurie    d'accorder    la    ponTefîion  Marcello  , 

1,    ^  Tt'     'C         J      l'C  N     J'  LXIX.    Doge 

d  aucun  Bénéfice  de  l  hrat  a  a  autres  ie  venife. 
qu*à  des  Sujets  de  la  République ,  fous 
peine  d'être  amendés  de  cinq    cens 
ducats ,  &:  de  châtimens  plus  féveres, 
fuivant   l'exigence    des  cas.     Tandis     châtîmc 

j  /  •     ■      ^   13  ^^^     ce  '  ^^     quelques 

qu  on  negocioit  a  Home  cette  artaire ,  Nobles  qui 
le  confeil  des  Dix  découvrit  que  la  f^véïoient  le 
Dona  Elizabeth  Zéno ,  fœur  du  feu  uc/ 
Pape  Paul  II ,  &  mère  du  Cardinal 
Zeno  5  avoit  dévoilé  aux  Prélats  Ro- 
mains plufieurs  délibérations  fecretes 
du  Sénat.  Jérôme  Badoer,  Confeiller 
de  la  Seigneurie  -,  Dominique  Zani , 
Sage- Grand  \  Pantaléon  Barbo,  de  la 
Quarantie  criminelle  ,  &  quelques 
autres  Nobles  ,  furent  accufés  d'avoir 
eu  part  à  cette  infidélité.  Us  furent 
tous  arrêtés  &  mis  en  prifon.  On 
exila  la  Dona  Zéno  â  Capo  d'Iftria. 
Badoer  &  Barbo  furent  condamnés  à 
un  an  de  prifon  ,  &  exclus  à  perpé- 
tuité de  tous  les  Confeils.  On  rendit 
la  liberté  aux  autres ,  qu'on  reconnut 
n'être  pas  coupables. 

11  s'éleva  en  Chypre  de    grands    AfF^iresde 

Mv  ^^^^''' 
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troubles  après  la  more  de  Jacques  de 

An.  1473.  Lufignan.  Chariorre,  époufe  de  Louis 

mar^cello^  de  Savoie  ,  fur 'qui  il  avoir  ufurpé  la 

Lxix.  DogeRovauté,  s'éroit  tranrportéed  Fvhodes 
avec  Ion  époux  ,  ou  elle  apprit  que 
Jacques  avoir  difpofé  de  fa  couronne, 
fans  faire  mention  d'elle  dans  fon  tef- 
tament.  Elle  envoya  deux  de  fes  Of- 
ficiers au  Généralifîîme  Pierre  Mocé- 
nigo ,  qui  étoit  alors  auprès  de  la 
Reine  de  Chypre ,  pour  lui  reprcfenrer 
que  c'étoir  avec  injuftice  que  le  feu 
Roi  l'avoit  chalfée  d'un  trône  auquel 
elle  feule  avoir  des  droits ,  comme 
étant  l'unique  héritière  légitime  de 
Jean  de  LuGgnan.  Elle  le  prioit ,  com- 
me Général  de  la  République  de  Ve- 
nife  5  ancienne  alliée  de  fon  père.  Se 
amie  du  Duc  de  Savoie  ,  dont  elle 
étoit  la  bru  ,  de  lui  accorder  fon  adîf-* 
tance  pour  lui  faire  recouvrer  fa  cou- 
ronne. 
Us  véni-      Mocénigo  lui  répondit,  que  Jac- 

tiens    prote-q^^^5  ^q  Lulisnan  ,  ami  &  allié  des 

veuve  de  jac  Vénitiens  ,   avoit  acquis  oc  pollede 

<îucs.  |g  Royaume  légitimement  ;  que  les 

couronnes  ne  fe  gagnoient  point  par 

les  procédures  &  par  la  chicane  ^  mais 
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par  la  valeui*  «S:  par  les  armes  ,  que  le 

Roi  Jacques,  en  le  rendant  maître ^^ 
de  1  iile  de  Chypre  ,  n  avoir  rait  que  Marcello  . 
délivrer  fes  peuples  de  la  tyrannie  des  ^^V>-  P^» 
étrangers  ,  &  que  par-la  il  y  avoïc 
acquis  le  plus  juile  droit  ;  qu'il  avoic 
lailîé  "fa  couronne  en  héritage  à  la 
Reine  ,  {\  veuve  ,  6rà  Tenirant  donc 
elle  étoit  groife  ;  que  cette  Reine  étoit 
fille  du  Sénat  Vénitien  ,  &  qu'il  avoic 
ordre  de  la  défendre  contre  quicon- 
que entreprendroit  de  la  troubler  dans 
la  libre  joui^fance  de  fes  droits.  \.^^ 
Vénitiens  ne  prenoienc  tant  d  cœuc 
les  inréucts  de  la  Reine  veuve  ,  qu'en 
conféquence  de  l'adoption  qui  les 
avoit  mis  dans  le  cas  de  la  protéger  , 
&  avec  efpérance  que  le  dr-oit  de  pro- 
tection fur  cette  couronne  pourroit  les 
amener  un  jour  au  droit  de  propriété. 
Lorfqiie  les  chofes  font  dans  cette 
fituation  ,  les  Princes  ont  raremenc 
aflez  d'honneur  &  de  délicateiîç  pour 
facrifier  le  titre  colore  qui  les  favorife, 
au  titre  légitime  qui  contrarie  leurs 
delTeins.  Le  Sénat  de  Venife  fuivoit, 
dans  la  conjoncture  préfenrejCef^ftcme 
d'ambition^,  &  la  réppnfe  de  Mocç- 
nigo  en  eft  la  preuve.  M  v  j 
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^'-  Catherine  Cornaro  ,  veuve  de  Jac- 

An.  1475.    q„g5  ^Q  Liilicrnan  ,  accoucha  d'un  fils, 

Nicolas--  rt'  > 


mIrc?Ao'  ^^^^  ^^^  ^^"Li  ^"ï*  ^es  fonts  par  le  Gé- 
ixix.  Do^ê  néraliirime  ^  les  Provéditeuis  Veni- 
se Veaife.        ■  t       r     '  •     /  1         /    / 

tiens.  Loriqu  on  eue  termine  la  cere- 
inonie  de  fon  Baptême  ,  Mocénigo 
prie  congé  de  la  Reine  ,  laiiîa  trois 
galères  dans  le  porr  de  Cérines  ,  6c 
partit  avec  le  refte  de  fa  Hotte  pour 
Modon. 
Intrigues  ^^  J  avoît  eii Chypre  grand  nombre 
des    mécon-  de  Seigneurs ,  méconcens  &  ennemis 

tens  de  ce        j      1      j  •         •  \7  '     •    •  11 

Royaume,  de  la  domination  Vénitienne.  Ils  ca- 
baloient  fourdement  pour  former  un 
parti  contraire ,  &  le  rendre  dominant. 
Ils  s'adreflerent  au  Roi  de  Naples ,  & 
lui  propoferent  le  mariage  de  fon  fils 
naturel  Alfonfe  ,  avec  une  des. bâtar- 
des de  Jacques  de  Lulignan.  L'Arche- 
vêque de  Nicolie  étoit  le  chef  de 
cette  fadtion  :  il  négocia  CQtx.Q  affaire 
à  la  Cour  de  Naples  ,  où  il  avoit  été 
envoyé  quelque  temps  avant  la  more 
du  Roi  Jacques  ,  &  promit  de  livret 
aux  troupes  de  Ferdinand  toutes  les 
places  de  llfle  qui  étoient  entre  les 
mains  de  fes  amis.  L'efpérance  d'ac- 
quérir un  Royaume  tel  que  celui  de; 


DE  Venise.  Livre  XXFII,  277 

Chypre  ,  flatta  l'ambition  duRoi  de 
Naples  :  il  accorda  le  mariage  qu'on  An  1475. 
lui  propofoit  ,  &  donna  à  l'Archevê-  Nicolas 
que  de  Nicofie  deux  galères  bien  ar-  lxix.  do^c 
mces  pour  alleu  difpofer  les  chofes^^  vcnife. 
dans  rifle  ,  conformément  au  plan 
dont  ils  étoient  convenus.  L'Archevê- 
que ,  arrivé  en  Chypre  ,  communiqua 
a  fes  amis  {on.  projet  (S:  fes  relfources. 
La  conjuration  éclata  le  13  Novem- 
bre :  les  rebelles  coururent  au  Palais, 
fe  faiflrenr  de  la  Reine  mère  &  de  fon 
pupille.  Dans  le  trouble  de  cette 
émeute  ,  André  Cornaro  ,  oncle  de  la 
Reine,  fut  tué  ,  avec  Marc  Bembo  , 
{on  neveu  ,  &c  deux  de  fes  intimes 
amis.  On  proclama  les  fiançailles 
d'Alfonfe  d' Arragon  avec  Charlotte  , 
fille  naturelle  du  feu  Roi  Jacques  ;  & 
on  donna  folemnellement  a  Aifonfe 
le  titre  de  Prince  de  Galilée  ,  qui 
étoit  celui  ^qs  héritiers  pré(omptifs 
de  la  couronne  de  Chypre. 

Les  Rebelles,  après  avoir  changé  Excufedont 
les  garnifons    de    toutes  les  places, '^s  paiiienc 

6  j  ^.         '       !      •  c'    leur  rebellioii 

rent  part  de  cette  révolution  au  Sé- 
nat de  Venife  &  au  Généralifîîme 
Mocénigo,  ea  leur  difant  que  i'ava-; 
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•  rice  d'André  Cornaro  ,  qui  acriroir  à 

n.i4/3.    i^^i  fQ,j|-gs  l^s  richeffes  de  TErac  ,  les 

Nicolas  .  ,  ,  ,         ,    ,     ,     ,    .'^ 

M.^KcîLLo,  avoir  mis  dans  la  neceilire  de  lui  oteu 
j^!^  .J-^^ê^'i'adminiitration    des    affaires  ;    qu'il 

de  Yemfc.  ,  .  ?     1-  r 

avoir  voulu  la  retenir  contre  le  lur- 
frage  de  la  nation  ,  ce  qui  avoir  excité 
lia  tumulre  qui  avoir  occasionné  fa 
morr  ^  qu'au  furplus  rour  le  Royaume 
éroit  relié  hdeie  au  jeune  Roi  &  a  la 
Reine,  Ta  mère.  Le  mcme  détail  étoir 
contenu  dans  une  lettre  de  Catherine 
Cornaro  ,  que  les  rebelles  la  forcè- 
rent de  joindre  à  la  leur. 
,  ,         Mocénieo  ,  qui  hivernoita  Modon  , 

Le  Centra-  .  '^-       i  ,^  •     i         i  i 

lifîime  des     avoit  apptis   i  envoi  des  deux  galères 
véiiu-iens  fc  ^jj^j  ]^q[  ^q  Naples  en  Chypre.   Cet 

dirpolc  a  les  ...  .i  r   r      a.        q       } 

ioumettre.  cnvoi  lui  avoit  paru  luipect ,  oc  il 
détacha  deux  des  (lennes,  avec  ordre 
aux  Capitaines  d'aller  droit  à  Fama- 
goufte  s'informer  de  l'état  des  chofes , 
ôc  de  venir  lui  en  rendre  compte  fans 
délai.  11  fut  par  cette  voie  tour  ce  qui 
venoit  de  k  palfer  ,  8c  que  le  Soudan 

:  d'Egypte  fe  difpofoit  a  paiTer  en  Chy- 

pre avec  une  armée ,  pour  faire  triom- 
pher le  parti  contraire  aux  Vénitiens  > 
pour  lefquels  il  avoir  ceffé  de  confer- 
■ver  de  Hainirié  depuis  le<:rs  liaifons 
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avec  le  Roi  de  Perfe.  Mocénigo  ,  fans  '^ 

attendre  de  nouveaux  ordres  du  Sénat,  ^^'  ^^'^^' 
lie  partir  pourFamagoufte  le  Pi^ovédi- viIrc^llo  > 
reur  Soranzo  avec  huit  galères.  Les '^>^^^- .Dose 
rebelles  5  à  l'approche  de  cette  efcadre  5 
envoyèrent  leurs  Députés  au  Prové- 
diteur ,  pour  lui  expoler  le  fait  de  la 
même  manière  dont  ils  en  avoient 
rendu  compte  dans  leurs  lettres  au 
Sénat  &  au  Généraliilime.  Soranzo 
leur  répondit  que  ,  s'ils  vouloient  être 
crus  ,  il  talloit  que  fur  le  champ  ils 
remiffent  le  Roi  &  la  Reine  en  liber- 
té \  qu'ils  reftiruaHent  les  tréfors  de 
Jacques  de  Lufignan  qu'ils  avoient  eu 
l'audace  de  s'approprier  ,  6c  qu'ils 
retiralTenr  leurs  garnifons  des  places  \ 
qu'ils  ne  pouvoient  avoir  l'amitié  de 
la  République  qu'a  ces  conditions.  Les 
rebelles  promirent  tout ,  &  n'effec- 
tuèrent rien.  Soranzo  donna  avis  de 
leur  réfiilance  au  Sénat  &  à  Mocé- 
nigo  5  lequel  mit  à  la  voile  pour  Chy- 
pre avec  toute  fa  flotte.  L'Archevêque 
de  Nicofie  ,  le  Comte  de  Tripoli ,  &: 
les  principaux  àQs  rebelles  ,  n^atrendi- 
rent  pas  fon  arrivée  pour  fe  fauver 
hors  du  Royaume.  Mocénigo  re^ut  a 
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^  Rhodes  des  lettres  de  la  Reine  ,  qui  lui 

An.  1473.  apprenoic  révafion  de  ces  Chefs,  en 

N  I  c  OL  A  s^JQ^j-^i^j-  q^ig  quoique  les  auteurs  de 

Marceuo,,'  .        i.        1,    ^i 

Lxix   Doge  la  conjuration  tuiient  en  ruue  ,  plu- 

<ie  veniie.    f^eurs  de  leurs  complices  ,  reftés  en 

Chypre  ,   lui   faifoient    appréhender 

de  nouveaux  troubles  j  qu'elle  atten- 

doit  de  lui  la  defl:ru6tion  de  ce  parti 

féditieuXj  ôc  qu'il  fe  hâtât  de  venir 

à  fon  fecours. 

Il  en  fait     Mocénigo  entra  peu  de  jours  après 

une  punition  <^^i-,  s  [q  port  de  Famagouftc  ;  il  mira 

exemplaire.  ^   ^  1      i  Vi 

terre  les  troupes  de  débarquement  n- 
rées  d'Albanie  ,  de  Morée  ôc  de  Can- 
die. Il  fe  rendit  â  la  Cour  ,  Ôc  propofa 
de  remettre  toutes  les  places  entre  les 
mains  de  fes  Capitaines  &  de  fes 
foldats  ,  ce  qui  fut  exécuté  fans  réfif- 
tance.  Il  fit  enfuite  la  recherche  de 
tous  les  complices  de  la  dernière  con- 
juration. Les  plus  coupables  eurent 
la  tête  tranchée.  On  confifqua  les 
biens  de  tous  les  fugitifs  ,  avec  dé- 
fenfe  â  eux  de  reparoître  ,  fous  peine 
de  la  vie.  On  punit  par  le  banniffe- 
menr  tous  ceux  qui  n'étoient  quefuf- 
pevSts.  Sur  ces  entrefaites  ,  il  reçut  les 
inftru(^ions  du  Sénat ,  qui  lui  ordou- 
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noit  de  raifembler   toutes  {q%  forces  ,  1 

de  les  mener  en  Chypre  ,  d'en  chalfer  An.  1473. 
les  tyrans  ,  ^  d'y  rétablir  l'ordre  6c  laî^^coLAs 

r  I        \\    C  ^     ^  *r       J>  '  MAR.CF.LtO, 

lurete.  il  rut  tres-aile  d  avoir  prévenu  lxi,<.  oq^ 
les  intentions  de  fes  maîtres.  Il  leur^^  Veuife» 
fit  part  du  fuccès  ,  en  leur  demandant 
fon  rappel  pour  aller  fe  délalFer  à  Ve- 
nife  des  fatigues  de  la  mer.  Le  Sénat 
lui  accorda  la  demande  ,  avec  les  té- 
moignages de  la  plus  parfaite  fatif- 
faétion.  Triadan  Gritti  vint  le  rem- 
placer ,  6c  il  partit  ,  après  avoir  fait 
tous  les  arrangemens  nécelTiaires  pour 
la  fureté  du  jeune  R  )i  «Se  poiir  la 
tranquillité  du  Royaume. 

La  retraire   des   troupes   Perfanes  An.  1474. 
laiiïant  peu  de  chofe  à  craindre  pour    Guerre  des 
laNatolie  ,  Mahomet  II  fir  paffer  au,"^'"^"'^'  ^^" 
printemps  une  armée  de  plus  de  foixan- 
te  mille  hommes  en  Albanie.  Soliman, 
Bâcha  de  Romanie  ,  la  commandoir, 
&  l'objet  de  ce  mouvement  étoit  de 
conquérir  la  partie  de  cette  Province 
qui  étoit  foumife  aux  Vénitiens.  Soli- 
man parut  devant  Scutari  au  commen- 
cement deMai.  Antoine  Lorédan  com- 
mandoit  dans  la  place.  Le  Sénat,  qu'il 
;ivoit  informé  de  la  marche  des  Turcs , 
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■  ■        I  m^tm^*^  I    I    ■■!     1  ■  ■iw.«.    ■■■Il        I  ■    ■    ,    ■      .       — 1*    ■■  ■■    I  m^m^m^ 

'  avoic  envoyé  des  ordres  à   tous  fes 
An.  1474.   Générauxdemer  d'y  porter  du  feconrs. 
mIrcello*  ^^if^i  5    revenu  dans  le  Golfe  avec 
Lxix.  Doge  Çix  galères  ,étoit  entré  dans  la  Boyana. 
Mocenigo  ,  arrive  a  V  enile  pour  de- 
farmer  ,    en  étoit    reparti  avec   une 
nouvelle  efcadre ,  de  avoir  eu  le  temps 
de  joindre   le  Généraliilîme   Gritti^ 
avant    que   l'armée   de    Soliman  eue 
commencé  les  attaques.   Léonard  EoU 
du  ,  Provédueur  de  l'Albanie  Véni-t 
tienne  ,  fe  donnoit  les   plus   grands 
mouvemens  pour  avoir  les  troupes  5^ 
les  munitions  nécefTaires  à  la  défenfe 
de  la  place  -,  &  Sébadien  Badoer ,  Am-f 
bafTadeur  de  la  République  à  la  Cour 
du  Roi  de  Hongrie ,  follicitoit  vive-* 
ment  ce  Prince  d'agir  offenlivemenc 
contre  les  Turcs. 
Siège  de         Soliman  venoit  de  démafquer  deux 
Scurari.        grandes  batteries ,  dont  le  feu  conti- 
nuel renverfa  en  peu  de  jours  une  par- 
tie du  rempart.    La  garnifon  travail- 
loit  avec  une  ardeur  infatigable  à  ré- 
parer les  brèches  •  mais  le  canon  de 
l'ennemi  détruifoit  bien  vite  ces  ou- 
vrages faits  avec  précipitation.  Soli- 
man fit  fommcr  le  Gouverneur  de  fe 
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rendre ,   afin  d'éviter  le  fort  que  les  "' 

1    •       1       1  Cl  An.  1474. 

loix  de  la  guerre  font   éprouver  aux  ^, 

'  r         \->    rr  •        A  •         Nicolas 

places  prîtes  daliauc  j  mais  Antoine  Marcello, 
Lorédan  lui  répondit  avec  un  noble  je^y^^i^^*^^* 
courage,  qu'il  étoit  Vénitien  ,  6c  d'u- 
ne famille  où  l'on  ne  favoic  point  ce 
que  c'étoit  que  de  rendre  une  place 
qu'on  éroit  chargé  de  défendre  ;  qu'il 
Kiivroic  les  grands  exemples  que  lui 
avoient  laiflfé  fes  glorieux  ancêtres  \ 
qu'il  conferveroit  la  place ,  ou  qu'il 
y  périroit. 

L'afTaut  fut  réfolu  :  les  Turcs  atta-    L'afTautJes 
Guerent  par  deux  endroits  avec  toute '^^'^"^^  '^ 

A     r  '         •  j      1  poulie. 

^a  rureur  qu  avoienr  coutume  de  leur 
infpirer  l'amour  &  l'efpoir  du  pillage. 
Malgré  la  ferme  réfiftance  des  afiiégés , 
ks  troupes  de  Soliman  pénétrèrent 
par  les  brèches ,  &  le  défefpoir  ani- 
mant de  part  &  d'autre  les  combattans, 
la  mêlée  devint  terrible  ,  &  l'aflaut 
dura  huit  heures.  Les  Turcs  ,  mal- 
traités &  afFoiblis  ,  plièrent  enfin  , 
laiflfanr  fur  la  brèche  &  dans  les  folTcs 
fept  mille  morts ,  outre  les  blefifés. 
Les  Bourgeois  de  la  ville  avoient  mon- 
tré dans  cette  occafion  une  bonne  vo- 
lonté, peu  ordinaire  ;  mêlés  avec  les 


An.  I474. 
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foldats  fur  la  brèche  ,  ils  n'avoient 
été ,  ni  les  moins  courageux  ,  ni  les 

Nicolas  •  rL  r  ■  ^ 

MAKctLLo,  moins  conltans.  Les  vivres  manque- 
de^Veni^^^^  rent ,  dc  l'efprit  de  tumulte  ôc  de  fé- 
dition  éclata  parmi  cette  multitude. 
On  murmura ,  Se  on  parla  de  fe  rendre, 
Antoine  Lorédan  alîembla  ce  peuple 
mécontent  ^  il  lui  peignit  des   plus 
vives  couleurs  les  maux  &  les  horreurs 
de  l'efclavage  qu'ils  avoient  à  craindre, 
fi  les  Turcs  devenoient  leurs  maîtres  : 
il  leur  montra  les  fecours  que  la  Ré- 
publique leur  deftinoit ,  tout  prêts  à 
leur  parvenir  :  enfuite  ,  leur  décou- 
vrant fon   fein  ,  il  leur  dit  :  «  Ceux 
>3  que  la  faim  tourmente,  n'ont  qu'à 
>5  fe  nourrir  de  ma  chair  ;  je  la  leur 
îj  abandonne,  Se  ils  peuvent  s'en  raf- 
5>  fafier  ».  Ces  paroles  firent  un  effet 
prodigieux  :  tous  crièrent  à  la  fois  : 
jî  Point  d'autres  maîtres  que  les  Vé- 
3î  nitiens  :  nous  mourrons  tous ,  plutôt 
î>  que  de  nous  rendre. 
Le  fiége  efl      L'ennemi  tint  la  place  inveftie  juf- 
îcvé.  qu'au  milieu  du  mois  d'Août,  fans 

ofer  renouvelîer  les  alTauts  i  de  l'arri- 
vée des  fecours  envoyés  par  le  Sénat 
Se  par  le  Gouverneur  de  la  Province , 
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le  détermina  à  lever  le  iiége.    Les    —        -J 
maladies  défoloient  les  équipages  de   A"-  ^474. 
la  flotte  qui  croit  refiée  dans  la  Boyana  ;^,;,^,^,\J^ 
pendant  le  fiége.  Les  deux  Généraux  lxix.  Doge 
Gritti   (Se  Mocénigo  en  furent  atta-    ^  ^^'"  ^' 
qués.  Le  premier  fe  fit  tranfporter  à 
Cattaro  ,  &  y  mourut.  Le  fécond  at- 
tendit que  le  fiége  fut  levé  ,  pour  aller 
chercher  des  remèdes  à  Ragufe  ,  d'où 
il  ne  partit  pour  Venife  qu'après  que 
les  Turcs  eurent  évacué  l'Albanie. 

La  belle  défenfe  qu'Antoine  Lo-     LeGouver- 

/  1  •      r  •  j  c  •         I    :   "^^r  de  Scu- 

redan  avoit  taite  dans  bcutari  ,  lui  j_jri  eft  ré- 
mérita  les  récompenfes  du  Sénat.  11  compeafc. 
fut  réfolu  qu'à  fon  retour  le  Doge  le 
feroit  Chevalier  ,  &  qu'on  prendroic 
deux  mille  ducats  fut  les  deniers  pu-  , 
blics  pour  former  la  dot  de  fa  fille 
aînée.  La  place  de  Généralifiîme  de 
mer ,  vacante  par  la  mort  de  Triadaa 
Gritti ,  de  voit  être  remplie.  Le  Grand 
Confeil  s'alTemblaextraordinai rement 
le  jour  de  la  Notre-Dame  de  Septem- 
bre pour  la  conférer  ,  &  ce  même  An- 
toine Lorédan  fut  élu  tout  d'une  voix. 
On  armoit  à  Conftantinople  une  flotte 
de  trois  cens  voiles  pour  réparer  Taf- 
fcont    que  les    troupes    Ottomanes 
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î^  avoienc  reçu  devant  Scurari.  LeScnat 


An.  1474.    porta  la  iîenne  à  cent  galères  ,  en  réii- 
Nicolas  nilfant  toLit  ce  qu'elle  avoit  de  forces 

Marcello,  ,         \    tt       -r  i-^    1 

Lxix.  Doge  navales  a  Venue,  en   Ualmatie    ôc 
de  vcnife.     ^^^^  yi^Q  ^q  Candie. 

Les  Turcs      Le  Roi  de  Hongrie ,  après  avoir  fait 

pThs  Hon.  ^^  P^^^  ^"^^^  ^^  ^^^  ^^  Pologne  ,  avoic 
fiiois.  tourné  routes  [qs  Forces  contre  Maho- 

inet  II,  &c  cette  diverllon  n'avoit  pas 
peu  contribué  à  la  levée  du  fiége  de 
Scutari.  Soliman,  Bâcha  de  Romanie, 
avoit  reçu  ordre  de  marcher  contre  les 
Honi^rois ,  Se  fon  armée  avoit  reçu 
des  renforts  qui  la  fliifoient  monter 
à  plus  de  cent  vingt  mille  hommes. 
Les  peuples  de  la  Valachie  ,  tributai- 
res du  Grand-Seigneur  ,  ne  virent  pas 
plutôt  les  Hongrois  déterminés  à  lui 
faire  la  guerre  ,  qu'ils  fe  déclarèrent 
en  leur  faveur.  La  cavalerie  faifoit  la 
principale  force  de  l'armée  Ottomane. 
LesValaques  brûlèrent  tous  leurs  four- 
rages ,  pour  ôter  à  cette  armée  tous 
les  moyens  de  fubfifter  :  enfuite  ils 
s'embuiquerent  dans  une  forêt  au 
nombre  de  quarante-deux  mille  hom- 
mes ,  ayant  à  leur  tête  le  Vaivode 
Eïieune ,  avec  ferze  nulle  Traniïlvain^ 


LAS 
LO 
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que  Marhias ,   Roi  de  Hongrie ,  lui  •= 
avoic  envoyés.    Soliman  étoic  obligé    A'^-  ^^74 
de  traverfer  cette  foret.  Ils  l'attaque-  n  ^  <=  «  ^ 
rent   dans  un  deale  ,   rompirent  les  lxix.  Doge 
rangs ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  mon-  '^'^  vemfe. 
de  ,  &  le  mirent  en  fuite. 

Les  troupes  d'UfTon-CafTan ,  Roi    Mouvcmcas 

j     n      r        '       •  '  1  /,     du  Roi  de 

de  Perle,  etoient  entrées  vers  le  me-  pcife. 
me  temps  fur  les  terres  de  l'Empire 
de  Trébifonde.  Pour  mieux  affurer 
i'etfet  de  ce  mouvement ,  ce  Prince 
fie  propofer  au  Soudan  d'F'gypte  une 
ligue  ofFenfive  &  défenfive  contre 
Mahomet  II  \  mais  le  Soudan  ,  après 
l'avoir  blâme  de  ce  qu'il  faifoit  la 
guerre  à  un  homme  de  fa  Religion  , 
refufa  de  s'allier  avec  lui ,  &  promit 
pourtant  de  refter  neutre.  Mahomet 
eut  le  bonheur  de  rendre  inutiles  les 
efforts  du  Roi  de  Perfe  :  il  fufcita 
contre  lui  un  des  fils  de  fa  première 
femme  ,  lequel ,  maltraité  &  mécori- 
tént  5  forma  un  parti ,  eut  des  trou- 
pes 5  furprit  la  ville  de  Chiras  ,  & 
mit  le  trouble  &  la  confufion  dans      ^ort  i\x 

tout  le  Royaume.  Doge  Nicolas 

Le  Doge  Nicolas  Marcello  mourut  pierre  mocc- 
cetre  année  k  4  Décembre.  On  élut  «'s^  i"»  ^"<^' 

ccde. 
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-■  pour  lui  fuccédeu  >  le  célèbre  Pierre 

n.  1474-   Mocénigo ,  que  nous  avons  vu   der- 

MocEMGo  ,  niérement  remplir  avec  tant  de  gloire 

Lxx.    Doge  J2^  fonction  de  Gcnéraliflime  de  mer  » 

de  Venife.       ^  •       ,/      •  ,•  r  • 

OC  qui  n  eroit  encore  qu  imparraire- 
ment  rétabli  de  la  maladie  qu'il  avoic 
gagnée  au  iîége  de  Scurari.  La  Répu- 
blique ne  pouvoir  mieux  faire,  dans 
les  circonftances  ,  que  d'élever  aux 
premiers  honneurs  un  citoyen  dont  les 
fervices  méritoienr  des  récompenfes 
peu  communes.  L'efprit  patriotique, 
qui  fait  lui  feul  la  fureté  ôc  la  gloire 
ÛQS  Etats ,  ne  peut  fe  maintenir  que 
par  les  faveurs  dont  on  couronne  le 
zèle ,  Se  par  l'éclat  répandu  fur  les 
grandes  aàions. 
Négociations  Quelque  confiance  que  dût  avoir  le 
j"  Y!f'"f^^  Sénat  dans  fes  forces  maritimes  ,  qui 

dans  lesCoiirs  .  .  ,    ,    ,  -/-r 

étrangères,  n'avoienc  point  encore  ete  li  puiuan- 
tes  ,  &  dans  les  diveriions  qu'il  ef- 
péroit  du  coté  de  la  Hongrie  &  de  la 
Perfe,  (es  AmbafTadeurs  négocioienc 
continuellement  dans  toutes  les  autres 
Cours  j  afin  d'ouvrir  les  yeux  fur  le 
danger  qui  menaçoit  la  Chrétienté  , 
par  les  vaftes  defleins  que  les  grands 
préparatifs  de  Mahomet  annonçoient. 
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Le  Duc  de  Milan  &  la  République  de  J 

Florence  cédèrent  a  leurs  inlinuations,  An.  1474. 
&:  envoyèrent  à  Venife  l'argent  nécef-  p /  ^  «-  «■  ^ 
faire  pour  1  armement  de  plulieurs  lxx.  Doge 
galères.  Le  Duc  de  Modene  imita  ce  ^^  vemfc. 
bon  exemple.  Le  Roi  Ferdinand  ne 
fut  pas  fi  généreux  :  irrité  contre  \^% 
Vénitiens  de  ce  qu'ils  avoient  traverfé 
fes  projecs  fur  Tille  de  Chypre ,  il  re- 
fufa  conftamment  de  les  aider  contre 
les  Turcs.  Le  Pape  Sixte  IV  étoic 
également  invité  à  faire  un  effort  en 
faveur  de  la  caufe  commune.  Il  nom- 
ma une  Congrégation  de  dix  Cardi- 
naux ,  qu'il  chargea  de  trouver  de  l'ar- 
gent pour  la  conftruction  &  l'arme- 
ment de  quelques  galères ,  dont  il 
vouloir  faire  don  aux  Vénitiens.  Mais 
on  reconnut  bientôt  qu'en  cela  le 
Pape  Sixte  ne  cherchoit  qu'a  fauver 
les  apparences.  Intimement  lié  avec 
le  Roi  Ferdinand ,  dont  il  cultivoic 
l'amitié  pour  l'avancement  de  fa  fa- 
mille ,  &  préférant  cet  intérêt  domef- 
tique  au  devoir  de  père  commun  ,  il 
n'effectua  rien  de  ce  qu'il  avoir  pro- 
mis. Le  Sénat  en  fut  piqué  fi  vive- 
ment, qu'il  rappellales  AmbafTàdeurs 
Tome  VIL  N 
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^  qu'il  avoir  à  Rome  &  à  Naples  ,  & 
Ail.  1474.   ,-Qj-^-jpjt;  toute  communication  avec  ces 

Pierre       j        *■  ^ 

MocENiGo ,  deux  Cours. 

Lxx.   Doge      Mahomet  II  n'étoit  pas  fans  allar- 

de  Venife.  ^  ■,,    ^  •     r       \ 

,     ^  ,      mes ,  le  voyant  tant  d  ennemis  lut  les 

Le    Sulcaa  '-'^.^.  .  ^ 

leur  fait  pro- bras.    Uu   cie  les  hmiliaires  arriva  a 
pofeiiapaix.  ygnife   au  commencement    fie    Dé- 
cembre \   il  éroit  porteur  de  lettres 
d'une  des  Sultanes  ,  qui  inviroit  les 
Vénitiens  à  envoyer  un  AmbalFadeur 
à  Conftantinople  ,  leur  faifant  efpé- 
rer  des  conditions  de  paix  honorables. 
Les  délibérations  du  Sénat  fur  ce  fujet 
durèrent  trois  jours.    On  avoir  reçu 
pluiieurs   de  ces    melfages  depuis  le 
commencement  de  la  g-uerre  :  on  crai- 
gnoit  quelque  nouveau  piège ,  6c  on 
n'avoir  point  envie  de  s'y  prendre. 
Cependant,  pour  n'avoir  rien  à  fe  re- 
procher ,  on  lit  partir  Jérôme  Zorzi , 
,6c  il  eut  ordre  d'attendre  à  Corfoules 
palTe-ports  du  Grand-Seigneur. 
An.  147Ç.        Il  les  reçut  peu  de  temps  après  fon 
oncouvieiit  arrivée  ,  &  fe  rendit  à  Conftantinople 
d'une  lufpen- j       g  ^       j^  l'année  fuivante.  On 

fion  d  armes.  *^.     ,  ,       ^ 

lui  ligniria  a^^s  1  ouverture  des  Con- 
férences,  que  les  Vénitiens  n'auroient 
point  la  paix  ,  à  moins  qu'ils  ne  pro- 
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mitTent  de  reftiriier  toutes  les  places  ■ 

qu'ils    avoienc    conquifes    depuis    la    An.  147^. 

guerre,  &    notamment   la    ville  de^'^p-'^^ 

D^         .  .    ,,  .  o  1  1  MOCEUIGO, 

Croie  en  Albanie  ,  ce  de  payer  les  lxx.  Doge 
cent  cinquante  mille  ducats  qui  étoient  ^'^  Vcmfe. 
dus  a  la  Douane  Impériale.  L'Ani- 
balfadeur  répondit  que  Ces  pouvoirs 
ne  s'ctendoient  pas  jufques-là.  Alors 
on  lui  montra  la  flotte  qui  étoit  toute 
armée  dans  le  Port ,  ôc  on  lui  dit  de 
vive  voix ,  fans  vouloir  prendre  aucun 
engagement  par  écrit ,  que  (i  la  ré- 
publique vouloir  fufpendre  les  hofti- 
lités  pendant  la  campagne  qui  slloic 
s'ouvrir  ,  le  Grand-Seigneur  donnoic 
fa  parole  qu'il  n'en  commettroit  au- 
cune pendant  tout  ce  temps-là  contre 
les  Vénitiens.  Zorzi  revint  à  Corfoii 
&  donna  avis  au  Doge  de  ce  qui 
avoir  été  traité  à  Conftantinople. 

Malgré  cette  apparence  de  négo-  Armemea 
ciation ,  les  travaux  pour  le  nouvel  '^  veiife. 
armement  avoient  été  pouffes  avec  vi- 
vacité ;  le  nouveau  Généraliiîime  , 
Antoine  Lorédan  ,  avoir  été  dépêché 
avec  trois  galères  pour  aller  faire  la 
revue  de  la  vieille  flotte  en  Morée , 
6c  pour  la  remettre  en  bon  état.  Tous 
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.^  ,^^^     les  bâtimens  armés  à  Venife,  en  Dal- 
Pierre   ^lacie  &c  en  Candie  l'y  joignirent.  U 
MocENiGo,  reçut  {es  dernières  inftrudions,  par 
4^  vêuife.  °  lefquelles    le  Sénat  lui  ordonnoit  de 
s'abllenir  de  toute  hoftilité ,   au  cas 
que  le  Grand-Seigneur  fut  exaét  a  ob- 
ferver    la  trêve  ;  &  dans  la  fuppofi- 
tion    contraire,  il  lui  accordoit  ua 
pouvoir  très-ample ,  de   fans  reftric- 
tion  ,  pour  toutes  les  chofes  qu'il  ju-  , 
geroit  être  du  bien  du  fervice.  L'ar*-  | 
miftice  fut  fidèlement  obfervé  de  parc 
ôc  d'autre ,  de  la  tranquillité  parut  ré-  j 
tablie. 
Mort  de       Bartlielemi  Coléone  ,   Capitaine- 
Coiéone,ca-  Général  de  la  République,  dont  nous 

pitaine-Géné-  r  r  r  J 

rai  des  véni-  ^vons  cu  11  louvcnt  occalion  de  par- 
tieus.  1er  5  mourut  cette  année  le  3  Novem^ 

bre ,  âgé  de  foixante  &:  quinze  ans , 
laifTant  pour  toute  poftérité  deux  filles 
naturelles  fort  jeunes.  Il  avoit,  dès  ùl 
jeunelle,  marché  fur  les  traces  de  ces 
heureux  foldats  de  fortune ,  qui  firent 
tant  de  bruit  en  Italie  dans  k  quin-  | 
zieme  fiecle.  Né  fujet  des  Ducs  de  ^ 
Milan,  fournis  enfuite  à  la  domina- 
tion des  Vénitiens  par  la  conquête 
qu'ils  firent  de  Bergame,  fa  patrie. 
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il  les  fervit  &  les  trahit  tour  à  tour ,        ■      ""> 
dans  la  vue  de   fe  pouffer  plus  rapi-  '^"-  '**7î. 
dément  aux  honneurs  militaires.  Ses  î/  \^^J'q 

.  1         t       r    •        MOCENIGO  3* 

talens  pour  la  guerre  &  le  belom  lxx.  Dog 
qu'on  avoir  de  (qs  fervices  engagèrent  ^^  ^^^  ' 
ces  deux  PuifTances  à  fe  le  ravir  mu- 
tuellement. Les  Vénitiens  furent  {ts 
derniers  maîtres ,  &  il  leur  demeura 
fidèle  }ufqu'à  la  mort.  Ils  le  comblè- 
rent de  bieiis  &:  d'honneurs,  llpof- 
fédoit  d.ins  le  Bergamafque  les  Châ- 
teaux de  Malpaga ,  de  Romano  &  de 
Martinengo,  qu'il  légua  à  {qs  neveux. 
11  laiffa  fon  mobilier  à  la  République 
avec  deux  cens  feize  mille  ducats  d'ar- 
gent comptant ,  à  condition  qu'on 
lui  érigeroit  une  ftatue  ,  comme  un 
monument  de  la  fatisfacSbion  qu'on 
avoit  eue  de  Tes  fervices.  La  ftatue 
fut  jettée  en  bronze  quelques  années 
après ,  par  ordre  du  Sénat ,  &  on  la 
plaça  près  de  l'Eglife  des  Frères  Mi- 
neurs. 

Le  Doge  Pierre  Mocénigo ,  dont  An.  1475: 
la  fan  té  confidérablement  altérée  au     ^on  du 

n/         j      c  •         ,         •     .  •  /-    Doge    Pierre 

ege  de  bcutari ,  n  avoir  jamais  pu  le  Mocéoigo. 

rétablir ,  mourut    le   23    Février   de 

l'année  fjivante.  11  avoit ,  dès  fa  jeu- 
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-  neflTe ,  donné  des  preuves  d'une  capa- 

An.  1476-       •    /  j-       •        Ti  •        J    L 

Pierre  ^^^^  P^^  Ordinaire.  11  parvint  de  bon- 
MocEN.Go  ,  ne  heure  aux  grands  emplois ,  &  il  fie 
ifvênif?^^^  diftingua  dans  routes  les  occafions , 
par  les  talens  qui  marquent  l'homme 
de  génie ,  &  par  les.  vertus  qui  carac- 
térifent  le  Citoyen.  *  On  mit  cette 
épigraphe  au  bas  de  fon  portrait. 

ïlle  ego  quiThrygias  urhes 3  AféLque-poientis 
Oppida ,  qui  Çilicum  terras ,  Cyprumque  re* 

cepi  y 
Mquora  piratis  ,  fcadram  ohjldione  levavi  ^ 
Tatrum  confenfu  ^  populi  Dux  voce  receptus» 

AnJréven-      Dîx  joursaprès  les  obfeques  deMo-5 

S"e!  ^"'cénigo,  André  Vendramino,  Procu-, 

rateur  de  faint  Marc ,  fut  élu  Doge.  ■ 

*  On  lit  l'Epitaphe  fuivante  fur  fon  tombeau. 

Petro  Mocenigo  ,  Leonardi  filio  ,  omnibus  non 
minus  optimi  quàm  cloquentifliini  Senatoris  mune- 
xibiis  domi  fcrifiiue  fundto ,  maris  Imperatori ,  qui 
Afiâ  &  faucibus  Hellefponti  ufque  in  Cyprum  ferro 
ïgnique  vaftatâ  ,  CaramannisRe^ibus  ,  Venet&riim  fo- 
ciis ,  Othomanno  opprelTîs ,  regno  rclUcuco  ,  pii  atis 
undique  fublatis  ,  Cypro  à  conjuracis  non  minoti 
cclcritatc  quàm  prudentiâ  recepcâ ,  fcadrâ  du6tu  & 
aufpiciis  fuî  obfidione  liberatâ  ,  quum  Rcmpublicani 
fclicirer  gefTiflet  ,  abfcns  divi  Marci  Procuraror , 
injè  Dux  grato  patruni  confenfu  cieatus  eft ,  vixit 
annos  70  ,  mcnf.  i  ,  dies  10.  Obiit  non  fine  ingenU 
f^opuii  gemiru ,  anno  falutis  1476. 
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«^— — — — ca 

II  y  eut  de  grands  débats  dans  le  con-   ^^^  ^^^^^ 
clave  au  fujet  de  fon  éledion.  Phi- ^^pp^^-ven- 


.AMINO 


lippe  Trono ,  1  un  des  Lledeurs  ,  s  y  dk> 

^^    r      i  r  •  '  LXXI.    Dog» 

oppola  de  tout  Ion  pouvoir,  en  re-aeVenife. 
préfentant  qu^in  homme  qui  n'étoit 
pas  d'ancienne  nobleiTe ,  èc  dont  la 
famille,  auparavant  citadine,  n'avoit 
eu  entrée  au  Grand-Confeil  que  de- 
puis la  guerre  de  Chioza ,  n'étoit  pas 
fait  pour  monter  à  la  dignité  fuprême. 
En  effet,  il  n'y  avoit  point  encore 
eu  d'exemple  d^une  promotion  fi  ex- 
traordinaire. Mais  outre  que  Vendra- 
niino  tenoit ,  par  fes  alliances ,  aux 
plus  grandes  Maifons  de  Venife  ,  {qs 
grandes  richeifes  ,  6c  fon  caradlere 
mine  &  généreux  luiavoient  fait  tant 
d'amis  ,  que ,  malgré  le  défaut  de  fa 
naiflfance ,  il  fut  porté  fur  le  trône 
Ducal  d'une  voix   prefque  unanime. 

La  trêve  avec  Mahomet  II    étoit     La  guerrt 
expirée  ,  &:  les  négociations  pour  la '^"^"^^^"ce 

r        ,  .  "  rr  contre    les 

paix  n'avoient  eu  aucun  eftet ,  par  la  Turcs, 
mauvaife  foi  du  Sultan  ,  qui ,  a  mefu- 
re  qu'on  acquiefçoit  à  fes  premières 
proportions  ,  y  ajoutoit  toujours 
quelque  nouvel  article.  Antoine  Lo- 
rédan  ,  Généraliflime  de    mer,  qui 

Niv 
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^^^sï"  éroit  avec  fa  flotte  à  Naples  de  Ro- 

•  M7<î-   manie,  reçut  ordre  de  recommencer 

DR.^Miîco,    les  hoftilités.  Il  fe  porta  fur  les  cotes 

j^îJ;  ..Ç°êe  de  Natolie ,  y  exécuta  plufieurs  defcen- 

de  Vemfe.  _  '  -^        ,  ^  , 

tes  ,  ex  ravagea  le  pays  pendant  une 
partie  de  l'été.  De  nouveaux  ordres 
l'obligèrent  d'aller  en  Chypre, 
affa^r^^d'^"      Le  Roi  Ferdinand  ,  occupé  des  in- 
Chypre.        térêts  de  Don  Alfonfe  5  fon  bâtard , 
fiancé  avec  la  fille  naturelle  du  feu 
Roi  Jacques  de  Lufignan  ,  dont  le  fils 
pofthume  éroit  mort  depuis  peu ,  avoic 
eu  recours  à  la  Princeffe  de  Savoie, 
qui  étoit  alors  à  Rhodes ,  ôc  l'avoic 
engagée  à  adopter  Don  Alfonfe  ,  dans 
l'efpérance  de  réunir  en  lui  les  droits 
des  deux  compétiteurs.  11  fournit  mê- 
jtie  à  la  Princeife  de  Savoie  deuxvaif- 
feaux    qui    dévoient  la  conduire  au 
Caire  ,  pour  engager  le  Soudan  d'E- 
gypte à  procurer  fon  rétabliflement  ;, 
&  comme  il  gardoit  encore  quelques' 
ménagemens  avec  les   Vénitiens ,  il' 
leur  écrivit  que    ces   deux   vaiffeaux 
avoient  été  envoyés  par  Don  Alfonfe^ 
à  fon  infu  ;  mais  on  ne  prit  point  le 
change.  On  ordonna  à  Antoine  Lo- 
rédaa   de  fe  rendre  promptement  à- 
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Nicofie,  de  prendre  les  bâtards  du  feu  . 

Roi  Jacques  &  de  les  envoyer  fous  ^"-  ^47^* 
bonne  garde  a  Venife.  Cet  enlevé-  "^T^l^oT 
ment,  qui  devoit  rompre  les  mefu-L>i>^^- .i^oge 
res  de  Ferdinand,  <Sc  renverfer  les'^  ^^^* 
efpérances  qu'il  fondoit  fur  le  mariage 
projette  ,  î\x\.  effedlué  avec  toute  la 
diligence  poffible.  Le  Généraliiîime 
arrivé  à  Nicoiie,  apprit  que  ces  bâ- 
tards ,  au  nombre  de  trois ,  étoienc 
élevés  chez  une  femme  qui  avoir  été 
concubine  du  Roi  Jean  ,  &  à  qui  le 
Roi  Jacques  ,  dont  elle  écoit  la  mère , 
les  avoir  recommandés  en  mourant. 
11  n  y  avoir  point  de  mouvement  à 
craindre  de  la  part  àts  Cipriots  en 
préfence  d'une  flotte  en  état  de  punir 
rigoureufement  leur  révolte.  La  Reine, 
Guidéliroit  l'anéantiflementd'un  parti 
formé  pour  la  détrôner  ,  &  qui  ne 
prévoyoit  pas  que  les  Vénitiens  abu- 
leroient  bientôt  contre  elle-même  de 
l'empire  abfolu  qu'elle  leur  lailToit 
prendre  ,  donna  fans  peine  fon  con- 
lentement.  Lorédan  fît  venir  la  mère 
&  les  enfans  ,  &  ils  furent  tranfportés 
fur  une  galère  ,  qui  les  conduiiit  à 
Venife ,  ou  on  prie  toutes  les  précau- 
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.,,   ,^^.    tions  néceflaires  pour  s'alîurer  de  leur 

AU.    I47°«  ^  * 

ANDRE' VEN-Penonne. 

DRAMiNo,        XJne  affreufe  conjuration  contre  le 

de  venife.°^^  Duc  de  Milan  éclata  vers  la  fin  de 
Le  Duc  de  Cette  année.   Galéas  Sforce  joignoitâ 

lyman  eft  af-  quelques  qualités  eftimables  des  vices 
dont  le  détail  rait  horreur  :  il  etoïc 
intelligent  &  appliqué  aux  affaires  : 
il  aimoit  l'ordre  ,  &  maintenoit  avec 
févérité  la  fubordination  :  il  n'avoir, 
ni  la  foibleffe  de  céder  aux  follicita- 
tions  des  puilTans  ,  ni  la  dureté  de  , 
fermer  l'oreille  aux  prières  des  foi-  | 
blés  :  mais  ces  vertus  étoient  désho- 
norées par  une  avarice  baffe  ,  qui  lui 
faifoit  employer  fans  déiicateffe  tous 
les  moyens  d'accumuler  de  l'argent j 
par  une  malignité  cruelle^qui  le  portoic 
à  mortifier  en  toute  occafion  les  per-*  | 
fonnes  de  fa  Cour ,  &  à  leur  faire 
effuyer  les  humiliations  &  lesdifgraces 
les  plus  fenfibles  ;  par  une  corruption 
de  mœurs  qu'il  fignaloit  avec  affec- 
tation dans  les  excès  de  la  débauche 
la  plus  infâme.  Ce  que  les  Hifto-  I 
riens  du  temps  racontent  de  fa  ditlb- 
lution ,  eft  à  peine  croyable ,  ôc  la 
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pudeur  ne  permet  pas  d'en  tracer  ici  "~       _^ 
le  rableau  *.        ^  ^  Andrb^vek- 

Les  Princes  n'ont  rien  de  plus  ef-i>RAMiNo, 
fenriel  à  acquérir  que  l'eftime  de  leurs  a^venii^^^*' 
Sujets,  que  ceux-ci  n'accordent  jamais    Yi't\.z\\àt\z. 
a  des  vertus  faulfes.    Ils  ne  doivent  conjuration, 
point  efpérer  qu'on  les  refpeéte,  lorf- 
qu'ils  négligent  de  fe  refpeéter  eux- 
mêmes  :  leurs  vices  excitent  d'autant 

*  Il  derto  Galeazzo  era  uomo  difToluciiïîmo  nel 
facto'  di  Donne  e  di  garzoni ,  e  mentie  che  lui 
mangiava  ,  h  faceva  llar  dinanzi  garzoni  ,  che 
alla  fropeita  ufavano  l'atto  fodomitico  ^  e  un'altra 
voira  mando  per  una  Donna  d'un  fuo  amico  corci- 
giano  fegieramente  ,  ôc  fella  mectere  in  una  caméra  , 
e  dilïe  al  marito  :  lo  ho  una  femmina  che  ne  le  vot 
far  dare  un  troncone.  DilFe  il  marito  :  Sivuolûero, 
ma  lafciace  fare  à  me  ,  che  vo  trovar  parrechi ,  che 
hanno  partito  con  l'aGno.  DilFe  il  duca  :  F^  pue 
cio  che  tu  voi.  Finaliser  il  detto  marito  ne  ritrovo 
fîno  à  31,  che  erano  troppo  b^n  forniti  d'arme 
giufte  e  rccipienti  à  tal  guerra.  E  finalmente  non 
elTendo  lume  in  caméra  ,  a  uno  a  uno  el  povero 
niarico  ,  non  fapendo  che  la  fua  Donna  folTe  là  ,  à 
tutti  5  z  fi  f c  per  le  magne  corna,  Dipoi  auvifà 
il  Duca  del  feguico  ,  il  Daca  H  rifpofe  che  bcnè 
aveva  fatto  ,  ma  che  pigliatre  4  toicie  acccfe  ,  e 
andaffele  à  porrardi  far  colazione  dibuon  confetti 
e  vini  per  reftorare  la  poveva  chrifliana  délie  fue 
facichc.  E  cofi  face  il  gran  cervio  ;  e  comme  vide 
Ja  Donna  ,  ftupi  di  dolore  c  vergogna  j  e  morita- 
mente  ,  perche  quefto  taie  era  ftrumenio  e  invencore 
di  moite  fimili  deslioneftà  che  il  Duca  faceva  ,  e 
aveva  fatro  capitar  maie  moite  fanciuUe ,  che  al 
Duca  li  comminciava  à  difpiacer  ,  e  pcro  li  fè 
quefto. 

Dï\n  Sanefi  di  Allegretto  Allegretti. 
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•"  plus  le  mépris  &c  l'indignation  ,   que 
An.  147^-    l'éclat  qui  les  accompagne  bielle  plus 
DRAMiNo      grièvement  1  honnêteté  publique  :  ils 
Lxxi.  Doge  ont  tout  à  craindre  lorfque  leurs  Su- 
jets ,  qui  ne  devroient  lentir  pour  eux 
que  de  la  vénération  ,  trouvent  à  rou- 
gir de  leur  conduite.  Trois  conjurés, 
Jean-André   Lampugnano  ,    Charles 
Vifcomti  &  Jérôme  Ogias  ,  entrepris 
rent  de  venger  l'honneur  de  leurs  fem- 
mes en  verfant  le  fang  de  leur  Souve- 
rain. Ils  choiiirent,  pour  exécuter  leur 
horrible  complot ,  le  jour  delà  fête  de 
faint  Etienne,  parce  que  ce  jour-là  les 
Ducs  de  Milan  étoient  dans  l'ufage  de 
fe  rendre  folemnellement  à  l'Eglife  qui 
lui  ell:  dédiée ,  ôc  où  l'on   croit  que 
fes  Reliques  repofent.  Cette  année  il 
faifoit  un  froid  extraordinaire  ,  &  le 
Duc  de  Milan  eut  d'abord  quelque  en- 
vie de  refter  dans  Ton  Palais  ^   mais 
comme  il  ne  fe  trouva  point  d  Aumô- 
nier pour  lui  dire  la  M  elfe  dans  fa 
Chapelle  ,  il  fe  rendit  à  Saint- Etienne 
avec  toute  fa  Cour.  Les'conjurés  l'at- 
rendoient   dans  l'Eglife  ;  ik   il  faut 
qu'ils  fulfent  pofledés  d'une  rage  bien 
défefpérée  pour  ofer  frapper  leur  coup 
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dans  un   moment  (5c    dans    un   lien  ..* 

pareil.  ^"-  M?^* 

Galéas  entra,  précédé  de  fes  gar- ^;^;;'^^*"' 
des  5  &  ayant  à  fes  côtés  les  Ambalfa-  l>^xi-  oogq 
deurs  de  Ferrare  &  de  Mantoue.  Lorf-'  ^ 
qu'il  eut  pris  fa  place  ,  Jean -André 
Lampugnano  fendit  la  prelfe  ,  &  cria 
à  haute  voix  qu'on  le  laifiTât  palfer  , 
parce  qu'il  avoit  quelque  chofe  à  de- 
mander au  Prince.  11  s'approcha  de 
lui ,  le  falua ,  &  tirant  un  poignard 
de  deffous  fon  manteau  ,  il  le  lui 
plongea  dans  le  fein.  Galéas  ne  pro- 
nonça que  ce  feul  mot ,  ah  /  Dieu  !  Se 
tomba  entre  les  bras  des.  deux  Am- 
baflTadeurs  ,  qui  le  retinrent ,  fans 
s'être  apperçus  qu'il  avoit  été  bleifé^ 
Dans  le  même  temps  les  deux  autres 
conjurés  fe  précipitèrent  fur  le  corps 
du  Prince  ,  lui  donnèrent  plufieurs 
coups  de  poignard  ,  dont  il  expira 
fur  1  heure. 

Les  gardes  du  corps  entendirent  un 
grand  bruit  :  ils  fe  retournèrent ,  & 
virent  leur  Prince  afTaffiné.  L'un  d'eux 
appercevant  Lampugnano  qui  fe  fau- 
voit ,  le  pourfuivit ,  ôc  lui  paffa  fon 
cpéê  au  travers  dei^  corps.  L'es  deux 
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'-  autres  conjures  eurent  le    temps  de 

"•  ''^''^*   s'évader  ,    parce  que  tous  ceux   qui 

André' Ven-  /      •  ^  \^t^    \  r     r      ^  i 

DR/.MJNO ,   croient  dans    1  hghie  ipectateurs  du 
Lxxi.  Doge  parricide  qui  venoit  de  fe  commettre  % 

lie  Vcnife.      {,       ^  ^       ■  r  ■ 

Oc  chacun  craignant  pour  toi ,  g''igne- 
rent  les  portes  de  l'Eglife  ,  ôc  cette 
conFufion  favorifa  i'évaiion  des  af- 
faiîins. 
Punition  des  Quelque  haine  que  la  conduite  de 
afiaiîins.  Galéas  eût  infpirée ,  on  eut  tant  d'hor- 
reur de  l'attentat  commis  contre  la 
perfonne  du  Souverain  ,  que  Charles 
Vifcomti  &c  Jérôme  Ogias  furent  ti- 
rés  du  lieu  de  leur  retraite  ,  de  livrés 
à  la  Juftice  par  leurs  propres  parens. 
Leur  fupplice  ne  pouvoir  être  trop 
cruel.  On  les  condamna  à  être  tenail- 
lés par  tout  le  corps ,  &c  écartelés  en- 
fuite.  Ils  endurèrent  ces  rourmens 
horribles  avec  une  confiance  qu'on 
auroit  admirée ,  fi  elle  avoir  eu  lieu 
pour  une  meilleure  caufe.  Ogias  ne 
ceffa  de  dire  au  Prêtre  qui  Texhortoit 
^à  fe  repentir  de  fon  crime  :  ««  Je  fais 
3>  que  mes  péchés  ont  mérité  les  maux 
«  que  je  foufFre ,  ôc  de  plus  grands 
35  encore ,  fi  la  foiblefie  de  mon  corps 
??  pouvoic  les  fupporter  :  mai*  pour 
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>j  l'adaflinac   qu'on  me  reproche  ,  &  ^ 

w  dont    je    m'avoue    coupable    avec     "• '47«- 

.    .         -'.  ,    .  ^  •  Andke'Vek- 

»>  joie  ,  je  ne  mente  aucune  peme  :dramino, 
3>  je  crois  au  contraire  que  cette  ac-^^-^^-  5°^* 

' .  ,    1     •        1         1      r  •      T  <ic  Vcmfe. 

»>  non  m  obtiendra  du  louverain  Juge 
9i  le  pardon  de  mes  autres  péchés.  Je 
3J  ne  m'y  fuis  porté  par  aucun  maii- 
»  vais  deiïein  ,  mais  feulement  pour 
55  délivrer  ma  patrie  du  joug  d'un  in- 
9>  digne  tyran.  Bien  loin  de  m'en  re- 
j*  pentir ,  je  déclare  que  quand  j'aurois 
3î  eu  dix  vies  à  perdre  ,  je  les  aurois 
îî  facrihées  de  grand  cœur  pour  rem- 
>î  pliï  un  deifein  il  glorieux. 

Il  étoit  difficile  de  pouffer  le  fana- 
tifme  plus  loin.  La  doctrine  qui  au- 
torife  le  tyrannicide  ,  n'avoit  point 
encore  été  érigée  en  fyftême  :  on  n'a- 
voir point  vu  les  maximes  qui  armenc 
les  Sujets  contre  les  Rois ,  fe  confon- 
dre avec  les  principes  de  la  Religion , 
&  ufurper  un  crédit  facrilege.  La 
feule  paillon  de  fe  venger  détermina 
les  meurtriers  de  Galéas.  Leur  promp- 
titude à  s'évader  eft  une  preuve  que 
l'enthoudafme  ne  les  faifoit  point 
agir  j  &  ce  ne  fut  que  pour  jetter  un 
^oile  fur  leur  méchanceté  ^  qu'ils  of^L- 
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^  rent  fe  repréfenter  comme  des  vi6ti- 


An.  1476    mes  qui  fe  dévouoient  au  falut  de  la 
Akdre'  ven-  patrie.  Mais  la  Sentence  qui  ordonna 
Lxxi.  Doge  leur  luppiice  ,  apprit  a  tous  les  ci- 
àc  Vemfc.     joyens  ce    qu'on   n'auroic  jamais  du 
ignorer  ,  que  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes  eft  d'attenter  à  la  vie  du 
Souverain. 
Troubles       La  mort  de  Galéas  Sforce  fut  fuivie 
^ansrtratde^e  ttoublcs  qui  agitèrent  long-temps 
Ibtat  de  Milan.   Jean  Galeas  ,  Ion 
fils  aîné ,  qui  lui  fuccéda,   étoit  mi- 
neur. Les  rebelles  de  Gènes  profitè- 
rent de  la  circonftance  pour  foulever 
le  peuple.  L''efprit  de  faétion  fe  rani- 
ma parmi  les  Génois  ,  &   donna  de 
grands    embarras    à   la   Régente    de 
.    Milan.  La  jaloufie  d'autorité  fit  naître 
la  difcorde  parmi  les  oncles  du  jeune 
Duc  5  &  il  en  réfulta  des  diffentions 
qu'on  ne  put  terminer  qu'en  les  éloi- 
gnant de  Tadminiflrarion  des  affaires 
èc  en  les  forçant  de  s'expatrier. 
An.  1477.        Les'  Vénitiens  prirent  peu  de  part 
jicgedeLé-  à  ces  divifions  :  la  guerre  contre  les 
Çurcl^^*^  "Turcs  occupoit  leur  follicitude.    Le 
flége  de  Lépanre  avoit  été  réfolu  dans 
■k  Coufeil  dQ  MahomeDlL^  ^  Sohf^ 
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man  ,  Bâcha  de  Romanie  ,  écoir  def-  • 
tiné  à  exéeuter  cette  entreprife  avec  ^"-  '477. 
une  année  de  quarante  mille  hom- ^^^^^'^^^'' 
mes.  Lepante  ,  1  une  des  principales  lxxi.  Dogc, 
villes  de  la  Livadie  ,  avoit  été  cédée  ^^  Vemfe, 
aux  Vénitiens  dans  la  décadence  de 
l'Empire  des  Grecs.  Ils  l'avoient  em- 
bellie &  fortifiée  ,  &  elle  étoit  regar- 
dée dans  cette  partie  comme  le  plus 
fort  boulevard  de  la  Chrétienté.  Le 
Généraliiîime  Antoine  Lorédan  eut 
les  premiers  avis  du  deifein  de  Maho- 
met ,  &  il  fe  rendit  fans  différer  avec 
trente-deux  (galères  dans  le  i^olfe  de 
Lepanre.  Le  Sénat,  qui  en  fut  infor- 
mé bientôt  après  ,  lui  envoya  un 
puiflTant  renfort  de  troupes  &  de  mu- 
nitions. Lorédan  diftribua  (qs  arba- 
létriers &  une  partie  de  fes  matelots 
dans  les  fauxbourgs  :  il  fit  entrer  des 
vivres  dans  la  ville  avec  un  nombre 
de  foldats  fuffifant.  Il  avoit  à  peine 
fini  ces  difpofitions  ,  que  l'armée 
Turque  parut  devant  la  place ,  &  en 
commença  rinveftilTement.  Soliman 
eut  bientôt  fait  dreller  (qs  batteries  , 
qui  ruinèrent  en  peu  de  jours  les  dé- 
fenfes ,  6c  abattirent  une   partie  à\x 
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'^^^^^^^'^^^  rempart.   Lorfque  la  brèche  fut  afTez 
An.  1477.  pr^Lude  ,  il  ordonna  l'alfaut ,  de  fat 

pR>^MiNo  ,    repouile.  11  reçut  plulieurs  rois  le  me- 

Y"^'  if  °^^  "^^  affront ,  &  après  avoir  fait  tous 
{es  efforts  ,  voyant  que  la  garnifon  , 
continuellement  rafraîchie  par  la  flotte 
de  Lorcdan  ,  lui  ôtoit  toute  efpérance 
de  réuffir  ,  il  alla  décharger  fa  rage 
fur  quelques  Châteaux  du  voifinage 
qu'on  avoit  abandonnés  ,  Se  qu'il  fie 
rafer  de  fond  en  comble^ 
siège  de       Achmet  5  Bâcha  d'Albanie,  étoit 

Î^^J^J^^  ^"  devant  Croie  avec  une  féconde  armée. 
Le  Sénat  y  avoit  envoyé  François 
Contarini  avec  des  troupes  ,  de  l'ar- 
tillerie &  des  munitions.  Pour  faire 
entrer  ce  fecours  dans  la  place  ,  il 
fallut  livrer  bataille  à  Achmet.  Con- 
tarini força  fes  lignes  ,  le  contraignit 
de  fuir  vers  les  montagnes  ,  &  de- 
meura maître  de  fon  camp  ,  dont  il 
accorda  le  pillage  à  fes  troupes.  Le 
foldat  s^'abandonna  fans  précaution  à 
fon  avidité  pour  le  butin  ,  &  Conta- 
rini eut  l'imprudence  de  le  permettre. 
A  l'entrée  de  la  nuit,  Achmet,  qui 
avoit  vu  le  défordre ,  fondit  fur  ces 
pillards  inconfidérés  j  il  tailla  en  pièces 


ixiemes. 
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le  plus  grand   nombre  ,  ^t  le  refte   . 

•  f:         -^  ^  .     r-  .    .        An    1477. 

prilonnier  avec  rrançois  v^ontarini ,  ^j^j^j^^-yg^^, 
&  reprit  avec  ardeur  les  opérations  dramino  , 

I       c  ,  LXXI.    Doge 

du  liege.  ^  ^  de  Venife, 

Cet  échec  obligea  le  Sénat  à  prendre 
d'autres  mefures.  François  Michiéli . 
nouveau  Provéditeur  ,  nommé  pour 
l'Albanie  ,  eut  ordre  de  rafTembler  les 
troupes  du  Frioul ,  &  de  les  mener 
au  fecours  de  la  place  afliégée.  On 
écrivit  au  Généraliflime  Lorédan  de 
lailler  une  de  its  divifîons  d  Lépante , 
&  de  fe  porrer  promptement  fur  les 
côtes  d'Albanie  avec  le  refte  de  fa 
flotte.  Lorédan  obéit,  &:  arrivé  à  la 
hauteur  de  Croie ,  il  fit  contre  Achmec  • 
ce  qu'il  avoir  fait  contre  Soliman  ,  & 
rendit  tous  fes  efforts  inutiles. 

François  Michiéli  fe  difpofoic  à  Les  Turcs  p?- 
pafTer  lui-même  en  Albanie  j  mais  il  j^^'^^^l^'^jf ^"» 
fut  arrêté  par  une  troifieme  armée 
Turque  aux  ordres  du  Bâcha  de  Bof- 
nie  ,  qui  parut  au  commencement 
d'Odobre  fur  les  frontières  du  Frioul. 
Cette  armée  paHTa  le  Lifonzo ,  attaqua 
les  troupes  Vénitiennes ,  réunies  près 
de  Gradifca  ,  les  rompit ,  &  en  fit  un 
carnage  atfreux.  Le  plus  petit  nombre  3 
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-•'  qui  trouva  fon  faluc  dans  la  fuite ,  fe 

An.  1477.    j-efuaia  dans  les  places  voifines  :  de  le 

André' Ven- r>      P  n>         ^  2     \ 

En.Ai4iNo  ,    ijacna  ,  relte  maître  de  la  campagne  , 
LX)ii.  Doge  mit  pendant  près  d'un  mois  le  pays  à 
feu  éc  2L  fang.  Les  cris  de  cette  Pro- 
vince défolée  émurent  la  tendrefTe  du 
Doge ,  qui ,  fans  attendre  les  délibé- 
rations du  Sénat ,  &  n'ayant  pris  l'a- 
vis que  du  feul  Collège  ,  fit  marcher^*, 
toutes  les  troupes  de  toutes  les  milices*. 
du  Trcvifan  éc  des  autres  Provinces-^' 
de  Lombardie.  Les  citoyens  de  Venife^ 
fe  cotiferent,  &C  fournirent,  par  une 
contribution  volontaire,  quatre  cens- ^ 
hommes  bien  armés.  Le  Sénat  vint  i 
l'appui  de  tous  ces  témoignages    de 
zèle  ,    &  ordonna   le    foudoiement 
d'une  troupe  de  mille  lances, 
lis  en  font      A  mefure  que  ces  troupes  arrivoienc 
chjfiespaiics^.^j^5  le  Frioiil ,  OU  Icur  aflianoit  des 

Veairiens.  r^       r  P 

canronnemens.  Un  lut  qu  un  corps 
de  mille  chevaux  Turcs  avoit  été  dé- 
taché vers  le  Château  de  Spilimber^ 
pour  garder  le  butin  que  l'ennemi  y 
avoit  raffemblé  :  les  Provédireurs  mar- 
chèrent en  force  contre  ce  détache- 
ment ,  l'attaquèrent  ,  le  mirent  en 
déroute ,  &c  refterent  maîtres  dn  butin. 
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L'armée  Vénitienne  recevoir  journel-  -' 

lemenr  à.QS  renforts,  te   elle  devint,    "'^y^* 

,  r  r       I    •  I     André  Ven.- 

en  peu  de  temps  11  luperieure ,  que  le  d^amino  , 
Bâcha  de  Bofnie  ,  hors  d'état  de  lui  ^^^^  .?^s^ 

ira  rr   \      X  •  r  c      '  "^^  Vemfc. 

reiiiter,  repallale  Liionzo,  oc  évacua 
entièrement  le  Frioul. 

C'écoit  pour  la  féconde  fois  que  les     sage 


;es   me- 


troupes  Ottomanes  donnoient  cette  ^"''^^  '^"'''^ 
allai  me  a  la  Kepublique.  Un  jugea  la  fureté  de 
que  les  précautions  prifes  ci-devanc  ""^  Proria» 
•avoient  été  infuffifantes  ,  &  on  réfoluc 
de  ne  rien  épargner  pour  mettre  le 
Frioul  parfaitement  à  couvert  de  la 
calamité  qu'il  venoit  d'éprouver.  Qua- 
tre Nobles  des  premiers  du  Sénat  ie 
rendirent  dans  cette  Province  avec 
des  Ingénieurs  :  ils  obferverent  foi- 
gneufement  les  paflTages  ,  Se  firent  éle- 
ver par- tout  des  fortifications  capa- 
bles de  mettre  cette  frontière  en  fu- 
reté. On  ne  s'en  tint  pas  là  ^  on  forma 
dans  l'Etat  de  Terre-Ferme  un  corps 
de  vingt  mille  hommes ,  à  qui  le  Sénat 
fit  diftribuer  des  armes  ,  qu'il  fe  char- 
gea de  foudoyer ,  &  qui  devoir  être 
iprèt  à  marcher  au  premier  ordre.  On 
lit  le  dénombrement  du  peuple  de 
Veuife  :  on  nomma  deux  Chefs  par 
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'..  quartiers  ,  qui  dévoient  avoir  une  note 

An.  1477.    gxa6te  de  tous  ceux  de  leur  diftridt 

André' Ven-        •     /      •  /  j  ^1 

DRAMiNo  4"!  etoient  en  état  de  porter  les  ar- 
Lxxi.  Doge  nies  ,  avec  leurs  noms  ôc  leurs  iignale- 
mens.  On  chargea  fix  Provéditeurs 
de  mettre  ces  milices  en  ordre  ,  de 
veiller  a  ce  que  les  Chefs  en  flifent  la 
revue  de  temps  en  temps ,  ôc  d'avoir 
foin  que  tout  ce  monde  fût  prêt  à 
marcher  au  moment  &  pour  les  be- 
foins  qu'on  jugeroit  néceffaires.  Le 
peuple  de  Venife  &  de  Terre-Ferme 
marqua  dans  cette  occafion  un  zèle  de 
une  bonne  volonté  dont  on  eut  lieu 
d'être  contens  :  tous  fe  difputoient  la  ' 
gloire  de  combattre  pour  la  patrie,  & 
on  vit  alors  la  vérité  de  cette  maxime 
confi^née  dans  tous  les  monumens 
de  l'Hiftoire  ;  que  l'efprit  citoyen  eft 
dans  les  grandes  crifes  de  l'Etat ,  la 
plus  puiiïante  des  relTources. 
Suite  des  Le  Sénat  continuoit  d'avoir  les 
afFaires  de    yeux  ouvetts  fut  le  fort  de  l'Ifle  de 

Chypre.  Pro-  i-,,  j         •  >  •         ►'    ' 

iet  du  Sénat  Chypre  :  depuis  qu  on  en  avoit  retire 

fut  cette  ifle.  les  batatds  du  Roi  Jacques  ,   aucun 

accident  n*avoit  altéré  la  tranquillité 

de  ce  Royaume.  Les  vues  du  Sénat  ne 

fe  bornoier     noint  à  aiTurer  la  cou-  | 
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ronne  fur  la  tête  de  la  Reine.  Comme 
elle  étoic  fa  fille  adoptive ,  il  fe  regar-  ^nd^e' ven- 
doit  comme  fon  héritier  prcfomptif  j  db^amino  , 
il  ufoit  des  privilèges  attachés  à  cette  j^^^énifc°^^ 
qualité  ,  &  il  vouloit  d'avance  s'alfu- 
rer  des  moyens  de  fuccéder  à  Ton  trône 
fans  oppofîtion.  Pour  cela  ,  il  fut  dé- 
libéré de  choidr  cent  Nobles  Véni- 
tiens qui  iroient  réfider  en  Chypre, 
&    qui   s'établiroient   avec    leur   fa- 
mille dans  les   différentes  Villes  de 
ce  Royaume.    On  ftatua  en    même- 
temps   que    la  Chambre  Royale  de 
Chypre  paieroic  à  chacun  de  ces  No- 
bles  trois  cens  ducats  par  an  jmoi- 
tié  en  argent,  moitié  en  denrées,  (Se 
que  ceux  qui  voudroienc  des  ferres , 
à  la  concurrence  de  ce  revenu  ,  pour- 
roient  en  exiger  &  les  recevoir  fur  le 
pied  de  l'elHmation  courante.  Chacun 
des  Nobles    dévoie   entretenir  deux 
bons  chevaux  de  bataille  ,  un  pour  fa 
perfonne  ,  &  l'autre  pour  un  domefti- 
que  propre  au  fervice  militaire.  Vingt 
de  cts  Nobles  dévoient  réfîder  à  Fa- 
magoufte  ,  vingt  autres  à  Cérines  & 
le  refte  à  Nicohe.  Tous  les  fîx  mois 
on  dévoie  faire  la  revue  des  hommes 
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I  ôc  des  chevaux.  Ils  dévoient  tous  être 

An.  M77.    fubordonnés  aux  Chefs  delà  Régence 
ANDRE'VEN-(Je  Chypre,  ôc  marcher  à  leur  réqui- 
Lxxi.  Doge  linon  dans  rous  les  lieux  oc  toutes  les 
devenifc.     ÇqI^  qy'i[    feroit  jugé  nécefTaire  par 
lefdits  Chefs.  Ces  Nobles  ne  dévoient 
avoir  pour  héritiers  que  leurs  fils  y  & 
leurs  filles  ne   pouvoient  avoir  parc 
â  leur  fucceffion ,  qu'autant   qu'elles 
feroient  mariées  â  des  Nobles  Véni- 
tiens. 
Ce  Projet      Ce  plan  étoit  admirablement  com- 
a'a  pas  heu.   j^j^^^  p^^j-  s'emparer  du  Royaume  par 

parties ,  en  attendant  d'avoir  le  tour. 
Lorfqu'on  procéda  «a  l'élection  des 
Sujets  5  on  ne  put  jamais  parvenir  â 
en  élire  plus  de  quatre-vingt-huit, 
parce  que  les  autres  ,  ou  n'avoient  pas 
la  moitié  des  fuffrages ,  ou  étoient  de 
familles  où  l'on  avoit  déjà  pris  quatre 
Sujets,  &c  qu'on  s'étoit  reftreinc  à  ce 
nombre,  en  conféquence  du  fyftême 
établi  de  tout  temps  a  Venife,  qui 
veut  qu'on  partage  les  faveurs  &  les 
charges  de  manière  qu'aucune  famille  i 
ne  puiffe  jamais  devenir  trop  puilfan te.  ' 
Une  plus  grande  difficulté  fufpendic 
cette  réfolucion  du  Sénat.  Il  avoic  I 

envoyé  ■• 
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envoyé  des  Syndics  en  Chypre  pour  > 

prendre  connoifTance  àt^  revenus  de   An.  1477. 
cerce  Couronne.    Le  rapport  de  ces  andre'ven- 
Syndics  ne   répandu   point  à  l'idée  Lxx^'Do'gc 
qu'on  en  avcit  conçue.  11  fut  prouvé  '^'^  Venifc 
que  tous  \^s  deniers  de  la  Chambre 
Royale  de  Chypre  ne  fuffiioient  pas 
pour  payer  aux  cent  Nobles  Vénitiens 
les  appointemens  qui  leur  avoienr  été 
affignés ,  &  on  remit  la  conclufion  de 
cette  affaire  a  un  autre  temps. 

Vers  la  fin  de  cette  année  l'Inquifi-  Hc'rérîque 
teur  de  Venife  dénonça  à  la  Seigneurie  P""'  f  ^'^'"^'^ 
un  particulier  deMontagnana,  nom-fioa!'^"'^'''^'' 
mé  Narnio  ,  qui  avoir  compofé  un 
livre  où  il  renouveiloit  \qs  erreurs  de 
Jean  Hus.  La  Seigneurie  fit  arrêter  le 
coupable  ;  on  lui  fit  Ton  procès  à  l'In- 
quificion.  Il  fut  condamné  à  être  ex- 
pofé  aux  yeux  du  Public  fur  un  échaf- 
faud  ,  avec  un  bonnet  en  ttte  rempli 
de  repréfentations  de  diables  ,  à  de- 
mander pardon  de  ce  qu'il  avoit  dit 
&:  écrit  contre  la  Foi  &  l'autorité  de 
l'Eglife ,  tandis  que  Ton  livre  feroic 
jette  dans  le  feu ,  &  a  fix  mois  de  pri- 
fon  au  pain  &  à  l'eau.  Il  fubit  fa  con- 
damnation en  plaifantant  :  &  lorf- 
Tome  VIL  O 
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qu'on  lui  eut  rendu  la  liberté ,  il  partie 
An.  1477.    pour  la  Bohême  ,  ^  mourut  en  che- 
akdre'ven- min  d'une  chute  de  cheval.  On  voit 

DRAMINO,  i\  i,T  •/-     .  V    -^j.         •(•  , 

Lxxi.  Doge  par-la  que  1  Inqunition  a  Venue  n  a  , 
àa  venife.  ^l  les  ri^ueuts ,  ni  les  irrégularités 
qu'on  lui  reproche  fi  juftement  dans 
les  autres  lieux  où  elle^eft  établie.  C'eft 
l'effet  de  l'attention  qu'a  eu  la  Seigneu- 
rie de  ne  l'admettre  qu'à  condition 
que  deux  de  fes  Sénateurs  afîifteroienc 
à  toutes  les  procédures ,  &  qu'on  ne 
pourroit  exécuter  aucune  de  fes  Sen- 
tences qu'après  avoir  été  vifée  èc  con- 
firmée par  le  Sénat.  Ce  Tribunal, 
ainii  mitigé ,  n'a  aucun  incon  vénient  j 
il  rentre  dans  la  claife  des  Tribunaux 
ordinaires. 
Nouvelles  Le  peu  de  fuccès  àcs  trois  armées. 
pi-opoiîtions  que  le  Sultan  Miihometavoit  envoyées 
Mahomctii.  contre  les  Vénitiens ,  le  détermina  à 
reprendre  la  négociation  pour  la  paix. 
Il  chargea  de  fes  pleins  pouvoirs  uq 
Juif,  qui  vint  trouver  le  Généraliflî- 
me  Lorédan  devant  Croie  ,  &  après 
lui  avoir  communiqué  fes  inftruc- 
tions  ,  dans  lefquelles  Mahomet  pa-  1 
roi(Toit  borner  fes  prétentions  à  la  " 
feule  ville  de  Lépante  ,  il  lui  demanda 
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un  pafle-port  ^  une  galère.    Lorédan        ,.^_^' 
accorda  l'un  «Se  l'autre  fans  difHculcé.   An    1477. 
Le  Juif  s'embarqua  :    mais  à  peine  ^ndreVem. 

/      •      -1  'Vil  J     /-->  dram.no  , 

croir-il  arrive  a  la  hauteur  de  Capo  lxxi.  Doge 
d'illria  ,  qu'il   mourut  fubiremenr  à''^  Venife. 
bord  de  la  galère  qui  le  conduifoic  a 
Venife. 

Sa  mort  n'empêcha  pas  que  le  Scnat 
ne  fut  informé  par  les  lettres  de  Loré- 
dan de  l'objet  de  fa  million.  On  étoit: 
las  de  porter  feuls  contre  les  Infidèles 
le  poids  d'une  guerre  accablante.  L'in- 
fenfibilité  du  Pape  Sixte  IV  pour  les 
maux  de  la  Chrétienté  n'infpiroit  pas 
beaucoup  d'ardeur.  Ce  premier  Paf- 
teur  du  troupeau ,    loin  d'émouvoir 
par  fes  cris  tous  ceux  qui  en  voyoient 
la  défolation  &  qui  pouvoient  y  re- 
médier ,   ne  montroit  qu'une   feule 
follicitude  \  c'étoit  de  fe  tenir  uni  au 
Roi  de  Naples ,  pour  tirer  fes  neveux 
de  la  poulîiere  &  les  élever  au  plus 
haut  degré  de  fortune.    Le  Roi  de 
Hongrie ,  qu'on  avoit  plufieurs  fois 
foUicité  de  faire  caufe  commune  avec 
U République,  étoit  entretenu  dans 
fon  inaction  par  le  Roi  Ferdinand , 
dont  il  venoit  d'époufer  la  fille.  La 

Oij 
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■  more  du  Roi  de  Perfe  Ulfon-CalTan, 

An.  1477-   avoir  ôté  la  relTource  de  fon  alliance 

Andrï'ven-^  de  Tes  diverlîons.  Toutes  ces  confî- 

BR.AMINO  ,        1  ^         •  ^  I  •  1        r  '  \ 

Lxxi.  Doge  aérations  dcterminerent  le  î^enac  a 
de  venife.  profiter  des  difpofitions  favorables  de 
Mahomet  II ,  &:  à  fe  relâcher  fur  beau- 
coup de  chofes  ,  pour  que  cette  nou-p 
velle  offre  de  paix  fut  moins  trom- 
peufe  que  les  précédentes. 
An.  147S.  On  avoit  fortement  infilté  jufques- 
I  es  vénitiens  là  fut  la  reftitution  de  l'Ifle  de  Négre- 
«''wl-r?r'i.l^  pont.  Il  Fut  réfolu  de  n'en  plus  parler, 
ôc  d  autoriler  le  Miniftre  charge  des' 
pouvoirs  de  la  République ,  à  céder  la* 
ville  de  Croie  en  Albanie  ,  l'Ifle  de 
Sralimene  ,  ôc  la  partie  de  la  Morée 
qu'on  nomme  Braccio  di  Maina ,  avec 
une  fomme  de  cent  mille  ducats  pour 
tout  ce  qui  écoit  dCi  à  la  Douane  Im-. 
périale.  Afin  que  la  délibération  fût 
tenue  plus  fecret.tCjIa  commiflion  fut 
donnée  à  Thomas  Malipier,  qui  étoit 
abfent ,  &  qui  faifoit  fur  la  flotte  la 
foncbion  de  Provéditeur.  On  lui  en- 
voya par  un  Secrétaire  de  la  Chancel- 
lerie les  pleins  pouvoirs  avec  Vu/ti^ 
matum  du  Sénat.  Malipier  fe  rendit 
a  la  Cour  de  xMahomet  à  la  fin  de. 
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Janvier  de  l'an   1478  :  il  expofa  fa  - 

commilîion  aux  Miniftres  Occomans  ,      "•  m    • 

,  r     r        ■  L-         -l'J     André  Ven- 

&  leur  ht  lentir  combien  il  ecoit  de  dram^no  , 
leur  intérêt  d'accepter  les  offres  a  van-  \^^}'  .P^^* 
tageules  de  iqs  maîtres.  Un  parut  d  a- 
bord  aflez  content  des  propofîrions 
qu'il  étoir  chargé  de  faire  *,  mais  on 
exigea  une  dernière  condition  ;  c'étoic 
un  tribut  annuel  de  dix  mille  ducats 
que  la  République  devoit  payer  au 
Grand-Seigneur.  Malipier  employa 
toute  fon  habileté  pour  obtenir  qu'on 
renonçât  à  cette  prétention  qu'il  n'a- 
voit  pas  le  pouvoir  de  paÂTer  ;  & 
n'ayant  pu  y  parvenir ,  il  demanda  d>c 
obtint  une  fufpention  d'armes  pour 
deux  mois ,  afin  d'avoir  le  temps  de 
retourner  à  Venife  &  de  recevoir  de 
nouveaux  ordres  du  Sénat. 

Ce  qui  rendit  fa  négociation  in  -     ils  le  font 
fruétueiife  ,  c'eft  que  la  paix  entre  le  î^^^f  "'"^'" 
Roi  de  Hongrie  &  la  porte  Ottomane 
étoit  fur  le  point  de  fe  faire  j  &r  elle 
eut  lieu  bientôt  après  par  la  ceilion 
que  Mathias  fit  a  Mahomet  de  toutes 
les  conquêtes  que  celui-ci  avoir  faites  • 
en  Hongrie.  Le  Roi  de  Naples  fut 
compris  dans  le  Traité,  dont  les  arti- 

O  lij 
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■_ clés  tendoient  non-feulemenrau  réra- 

An.  '478.    bliffemenc  de  la  paix  ,  mais  à  unir. 
André' ven-  J'amitié  ces  trois  Puiiïances  ,  &  à  les 
Lxxi.  Doge  liguer  enlemble  contre  tous  leurs  en- 
«ie  venife.      ncmis.  Mahomet  ne  fongea  plus  alors 
Ka^ief  fé  fi!  ^^^'^  poufTer  vivement  la  guerre  con- 
gu€  contr'eux  tre  Ics  Vénitiens.  11  fit  part  de  Tes  in- 
Turcs.^'        tentions  au  Roi  Ferdinand ,  en  lui  en- 
voyant copie  du  dernier  Traité  :  il  lui 
écrivit  que  ,  comme  il  le  connoiffbit 
pour  un  ennemi  au  moins  fecret  des 
Vénitiens  ,  il  fe  faifoic  un  plaifir  de 
lui  apprendre  la  réfokuion  où  il  étoic 
de  ne  pas  les  ménager  :  il  lui  deman- 
doit  en  même  temps  que  les  navires 
deftinés  à  agir  contr'eux  eutTent  une 
libre  entrée  dans  {es  ports  ,  &  pulFent 
s'y  pourvoir,  en  payant  5  de  vivres  y 
d'a^rèts  &  de  munitions.   Ferdinand 
acquiefça  à  toutes  les  volontés  de  Ma- 
homet ,  Se  lui  renvoya  fon  AmbafTa- 
deur  avec  la  ratification  du  Traité , 
qu'il'.accompagna  de  riches  préfens. 
Ainlron  vit  pour  la  première  fois  des 
Princes  Chrétiens  faire  caufe  com- 
inune  avec  les  Turcs  au  préjudice  des 
Chrétiens  eux-mêmes.  Ferdinand  ne 
€onfulta  en  cela  que  fa  paiïion  contre 
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( ■' — 

les  Vénitiens ,  &  le  defir  qu'il  avait  "- —      ' 
de  les  faire  repentir  de  lui  avoir  en-   ^"*  ^^'^  ' 
levé  rifle  de  Chypre.  Il  auroit^  bien  ^^^Mu^r 
voulu  que  tout  le  monde  ignorât  fes  lxxi.  Doge 
nouvelles  liaifons  avec  le  Grand  Sei- 
gneur.  11  eft  pourtant  bien  difficile 
que  Sixte  IV  les  ait  ignorées ,  vu  l'in- 
timité qui  regnoit  entr'eux  *,  &  il  ne 
paroît  pas  que  ce  Pontife  lui  en  ait 
Fait  un  crime. 

Les  Vénitiens  rxtn  avoient  aucune     vajns  ef- 
connoilTance  ,  lorfque  Thomas  Ma- ^°"^  desvé- 

...        ,  .      i,  /'     j     \  f   j         nitiens    pour 

lipier  leur  porta  la  reponiede  Maho-  avoir  la  paix, 
met  à  leurs  propoficions.  Le  Sénat , 
après  une  mûre  délibération  ,  confen- 
rit  au  tribut  que  ce  Prince  exigeoit , 
&  lui  renvoya  Malipier  pour  ligner  la 
paix  avant  l'expiration  de  la  trêve. 
Mais  Mahomet  avoit  déjà  changé  de 
penfée  :  i^^  ordres  étoient  donnés 
pour  la  marche  d'une  grande  armée 
en  Albanie  :  fon  étendard  étoit  arboré 
à  la  porte  du  Serrail  :  toutes  les  mili- 
ces de  Grèce  &  de  Natolie  fe  raiTem- 
bloient  ,  &  il  fe  propofoit  d'aller  à 
leur  tête  s'emparer  de  tout  le  pays  que 
les  Vénitiens  polTédoient  au-delà  du 
Golfe. 

Oiv 
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^'  11  fe  palfoit  alors  à  Florence  une 

An.  14-8.  fcenefanglante  :  la  poftérité  de  Come 
AM)RH'VEî<-^g  Médicis  jouifloir  dans  cette  ville 
PRAM'NO,  •     V r  1  '1  •         '  '   ' 

Lxxi.  Doge  du  pouvoir  ablolu  qu  il  avoit  mcritc 

de  venife.     p^^,  ç^^  talens  fupérieurs  ,  •&  obtenu 
|^°"jj^;j;;°"  de  l'amour  des  peuples.  Son  fils  Pierre 
avoit  maintenu  ce  pouvoir  avec  afTez 
de  bonheur:  Julien  de  Laurent,  fes 
petits-fils ,  en  ufoient  avec  la  même 
fagelTe.  Mais  les  Pazzi ,  de  tout  temps 
rivaux  des  Médicis  ,  tramèrent  four- 
dement  contr'eux  une  confpiration  , 
qui  éclata  au  commencement  de  cette 
année.  Ils  étoient  appuyés  par  un  parti 
nombreux  de  méconrens.  Le  Roi  Fer- 
dinand, qui  ambirionnoit  d'avoir  la 
ville  de  Florence  a  fa  dévotion  &  de 
3a  détacher  de  l'alliance  à^^  Vénitiens , 
&  le  Pape  Sixte  IV  ,  irrité  contre  les 
Médicis  des  obftacles  qu'ils  lui  avoient 
fufcités  lorfqu'il  avoit  voulu  inveftir 
fon  neveu  Jean  Riario  du  Comté  d'I- 
mola,  étoient  les  moteurs  fecrets  de 
cette  intrigue.   Ils  convinrent  entre 
eux  de  fe  défaire  des  deux  Médicis 
par  la  voie  de  l'empoifonnement ,  ou 
de  ralTafîinat ,  de  rétablir  dans  Flo- 
rence tous  ceux  de  la  fa^lion  oppoféc 
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qui  en  avoient  été  bannis  ,  bc  dV  for-  ' 

^  11'  An.  147b'. 

mer  un  nouveau  plan  de  go^-i^erne- ^^^^^^.^^^^ 
ment  conforme  à  leur  partialité  con-  dramino  ; 
tre  les  Vénitiens ,  contre  le  Duc  de  jfvcaifc?^^ 
Milan  &  le  Roi  de  France  ,  à  qui  les 
Mcdicis  étoient  dévoués. 

François  Salviati ,  Archevêque  de     Projet  dw 
Pife,  &  le  Cardinal  Riario  ,  neveu  ^^^^j"-^"^  . 
du  Pape  5  furent  les  agens  dont  on  fe 
fervit  pour  efFeéluer  ce  complot.    Ils 
fe  rendirent  l'un  &  l'autre  à  Florence  , 
&  fe   concertèrent  avec  Jacques  de 
Pazzi ,   qui  étoit  le  chef  de  la  conju- 
ration.   Celui-ci  fe  chargea  de  faire 
alfafliner  les  deux  Médicis ,  &  de  faire 
occuper  les  portes  de  la  ville  par  les 
gens  de  fon  parti.   L'Archevêque  de 
Pife  devoit  dans  le  même  temps  s'em- 
parer du  Palais  ,  fe  failu  des  Coufeîl- 
1ers  de  la  Régence  ,  &  les  faire  jetter 
par  les  fenêtres.  L'ignorance  où  l'on 
étoit  de  leur  pernicieux  delTein  ,  bc 
la   terreur  qui  accompagne   toujours 
ces   fortes   d'opérations   imprévues  , 
leur  promettoient  un    fuccès  que  le 
Cardmal  Riario  étoit  chargé  de  cou- 
ronner  en   l'autorifant  au   nom    da 
Pape. 

O  V 
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-■     ■  Ce  fut  le  16  Avril ,  pendant  qu'on 

An.  1478-    affiftoit  à  la  Grand'Meife  dans  l'Eglife 

tlllnZT"^^  ^^^"^^  Réparate,  que  l'alTafiinaîfuc 

Lxxi.Do-e  commis.    Le  Cardinal   Riario  étoic 

tevenie.      pj.^fgj^|.^  Julicn  de  Médicis  cntendoic 

Julien   &r.,n"v  o    T  iA#/ 

i3urenc  de  la  M  elle  a  gcnoux  ,  oc  Laurent  de  Me- 
^^'f^^^°"'dicis  parloir  d'aiïiiires  avec  un  d<is 
Confeillers  à  l'écart.  Jacques  de  Pazzi 
donna  le  fignal  à  fes  fatellires ,  qui  fe 
jetterent  fur  Julien  de  Médicis ,  &:  lui 
donnèrent  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard, donc  il  mourut  fur  le  champ. 
Ils  courent  à  Laurent  de  Médicis ,  le 
bleiïent  légèrement  à  la  gorge  :  il  s'ar- 
rache de  leurs  mains ,  fe  fauve  dans  la 
Sacriftie ,  ferme  la  porte  fur  lui  de  fe 
trouve  à  l'abri  de  leur  fureur.  Tout  le 
monde  s'enfuit  &c  va  prendre  les  ar- 
mes. Le  Cardinal  fuit  avec  la  foule, 
ôc  fe  retire  dans  fa  maifon. 
Soulèvement  Pendant  ce  temps-là  l'Archevêque 
ilVc^clœt^^  Pife  étoit  entré  au  Palais  avec 
«re  les  aflaf-  vingt  de  fes  domeftiques,  quiavoient 
des  poignards  cachés  fous  leurs  habits. 
Il  feignit  d'avoir  à  conférer  avec  le 
Gonfalonier  de  Juftice  ,  ôc  fit  retirer 
fes  gens.  11  fe  promenoir  avec  le  Gon- 
falonier dans  la  grande  falle  du  Palais, 
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attendant  qu'on  vînt  l'avertir  que  les       

deux  Médicis  étoient  morts  ,  pour  An.  14-g. 
exécuter  lui-même  le  dernier  aéle  de^^DRE'VEN- 
cette  tragédie.  Le  bruit  du  peuple,  lxxi.  Doge 
qui  couroit  aux  armes  ,  fe  fit  entendre  ^^  venife. 
au  Gonfalonier  :  il  foupçonne  de  la 
trahifon  ,  appelle  fes  gardes  ,  arrête 
l'Archevêque  &  le  fait  conduire  en 
prifon.  Les  gens  du  Prélat  viennent  au 
îecours  :  il  les  fait  charger  :  on  fe  faific 
de  quelques-uns  ,  les  autres  fe  faui- 
venr ,  &  on  ferme  les  portes  du  Palais. 
Jacques  de  Pazzi  arrive  fur  la  place 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  cent  hom- 
mes ,  qui  crient  j  f^ive  le  Peuple  &  la 
liberté.  Mais  s'appercevant  que  le  Pa- 
lais ell;  refté  au  pouvoir  du  Gonfalo- 
nier de  Juftice  ,  il  monte  à  cheval  &c 
fe  fauve  par  la  porte  de  Piftoie  que  fes 
émiffaires  occupoient.  Bientôt  toute 
la  ville  eft  en  armes  ,  &  toutes  les  rues 
retentiifenc  de  ce  cri  général  :  ViverK 
les  Médicis.  On  pour  fuit  les  aureur$ 
&  les  complices  de  la  conjuration  :  oa 
en  arrête  une  centaine  ,  dont  les  uns 
font  pendus  fur  l'heure  autour  de  1^ 
place  ,  &:  les  autres  jettes  par  les  fen-è- 
iies.  Oa  chaffe  la  garde  que  Jaccjiàeç 

Ovj 
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\^^  ,^^jj_  de  Pazzi  avoit  mile  â  la  porte  de 
Andri'Ven-  Piftoie  :  on  fait  courir  après  lui  ;  il 
PR.AX11N0  ,  eft  arrêté  ,  reconduit  dans  la  ville  ôc 
de  veaifc^^'  pendu  à  l'heure  même.  On  tire  l'Ap- 
chevêqae  de  Pife  de  fa  prifon  ,  6c;  fans 
autre  forme  de  procès  ,  on  le  faitper>- 
dre  aux  fenêtres  du  Palais.  On  ne  fe 
calme  point  qu'on  n'ait  immolé  tous 
les  complices  de  cette  perfidie  ,  ôc  ils 
font  tous  mis  à  mort  dans  le  même 
}our.  Le  Cardinal  Riario  avoit  été 
enlevé  de  chez  lui  &  mis  dans  les  pri- 
fons  du  Palais.  On  délibéra  plus  d'une 
fois  de  le  faire  mourir  avec  les  autres  j 
mais  le  refpeét  pour  fa  dignité  ,  8c  la 
crainte  d'encourir  l'indignation  du 
Pape,  firent  épargner  fes  jours ,  6c  on 
le  renvoya  un  mois  après  â  Rome. 

Rien  n'étoit  plus  honorable  aux 
Médicis ,  que  la  fureur  avec  laquelle 
le  peuple  de  Florence  avoit  vengé 
lattentat  commis  contre  leur  perfon- 
ne.  Des  hommes  qui  infpirent  ce  zèle 
à'  la  multitude  ,  font  véritable  ment 
dignes  de  régner.  Ce  même  peuple, 
après  avoir  affouvi  fa  rage  contre  les 
ennemis  de  fon  bonheur  ,  courut  à 
l'Eglife  de  fainte  Répaiate,  où  Laurent 
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de  Médicis  s'écoic  tenu  renfermé  ,  &"  .' 

le  conduific  en  triomphe  dans  fa  mai-  '^"*  ^y'^' 
fon  ,  où  il  guérit  en  peu  de  jours  cle  ^^^^j^^o'^"^* 
fa  blelfure.  Le  corps  de  Julien  fut  en-Lxxi.  oog» 

/    1       1       j  ■  j  J    de  Veuiie. 

terre  le  lendemam  ,  avec  de  grands 
honneurs  ,  dans  l'Eglife  de  faint  Lau- 
rent ,  fa  ParoifTe.  Celui  de  Jacques  de 
Pazzi  3  au  contraire  ,  refté  fans  fépul- 
ture  ,  fut  traîné  ignominieufemenc 
par  la  populace  dans  les  rues ,  (Se  jette 
enfuite  à  la  voirie. 

Les  troupes  de  Ferdinand  6<:  de  Sixte  Troupes  en 
IV  s'étoient  avancées  dans  le  voifi-  mouvement 
nage  de  rlorence  pour  recueillir  les  d'auue. 
fruits  delà  conjuration  :  mais  lorf- 
qu'elles  apprirent  l'étrange  fuccès 
qu'elle  avoit  eu  ,  elles  fe  retirèrent 
fans  rien  entreprendre.  Les  Magilhats 
de  Florence  ,  dans  le  plus  fort  du  tu- 
multe ,  avoient  dépêché  des  couriers 
à  leurs  alliés  les  plus  prochains  pour 
leur  demander  du  fecours.  Il  leur  en 
venoitde  Boulogne  ,  de  Milan  &  de 
Venife.  Mais  la  mort  de  tous  les  con- 
jurés &  la  prompte  évafion  de  toutes 
les  perfonnes  fulpe<fles  ayant  rétabli 
la  paix  dans  leur  ville,  ils  renvoyè- 
rent, ces  troupes  auxiliaires  avec  les 
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noiffance. 


'  plus   grands    témoignages  de  recon- 

An.  1478.      A  -f  £>      & 


tre  U^s  Floren- 


André' Ven-  •  J       ' 

DKAMiNO,  Sixte  IV  ne  rougit  pas  de  s  avouer 
die^vini^°°^  Tun  dcs  autcurs  de  ia  conjuration  ,  en 
indicnatioa  marquant  une  colère  outrée  contre 
du  Pape  con-  les  Florentins ,  qui  n'avoient  fait  après 
tout  que  défendre  leur  liberté.  Il 
fonda  fon  indignation  fur  ce  qu'ils 
avoient  eu  l'audace  d'emprifonner  le 
Cardinal  neveu  ,  ôc  de  donner  la 
mort  à  un  Archevêque  :  entreprife 
très-criminelle  ,  a  en  juger  d'après  les 
fiulfes  maximes  qu'on  luit  à  Rome, 
Se  qui  veulent  qu'aucun  Prince  fécu- 
lier  ne  puilTe  juger  à  mort  les  Ecclé- 
fîaftiques  ,  même  pour  crime  d'Etat. 
C'étoit-là  le  prétexte  de  Sixte ,  Se  la 
honte  d'avoir  échoué  étoit  la  vérita- 
ble caufe  de  fon  chagrin.  Il  fît  failit 
dans  toute  l'étendue  de  l'Etat  de  TE- 
glife  les  comptoirs  &  les  etfecs  ckà 
Négocions  de  Florence.  Le  Roi  Fer- 
dinand en  ufa  de  même  â  Naples  à 
fa  follicitation.  Peu  de  jours  après  il 
lança  un  Interdit  général  contre  les 
Florentins  ,  leur  déclara  la  guerre  ^ 
&  fe  difpofa  à  la  leur  faire  vivement 
avec  le  Roi  Ferdinand ,  ù>b  a*ni. 
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Le  Dog^e  André  Vendramino  mou- 
rut  cecce  année  le  6  de  Mai.  Il  avoir   A'^-  m7S. 
été  resardé  dans  fa  jeunelTe  comme  ^''^^^'^^**" 
le  plus  bel  homme  de  Venue  &  ûulxki.  Doge 
plus  aimable  caradere.    Ses  grandes '^^  vemCc. 
richeires  ôc  la  haiice  confidération  qu'il  £>oge  André 
s'écoit  acquife  par  la  douceur  6c  la  po-  Veadramiao. 
litefTe  de  fes  manières  ,  par  une  pro- 
fonde connoilfance  des  affaires ,  par 
un  grand  zèle  pour  le  bien  public  &c 
en  s'alliant  aux  premières  familles  de 
l'Etat ,  élevèrent  ce  nouveau  Noble 
au  delTus  de  tous  les  Nobles  anciens , 
auxquels  il  fut  préféré  pour  la  dignité 
Ducale. 

Le  18  du  même  mois  JeanMocé-   jeanMocé- 
nigo  ,  frère  de  ravant-dernier  Doge ,  X  Jj;'.,,^^; 
fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Les  com-  caïamicés  à 
mencemens  de  fon  Dogat  furent  très-^^"^  '^' 
laborieux  par   les  diverfes  calamités 
dont  la  ville  de  Venife  fut  affligée. 
Outre  les-malheurs  de  k  guerre  ,  elle 
efliiya  pendant  près  de  deux  ans  le 
fléau  de  la  pefte  :  il  y  mouroit  cent 
cinquante  perfonnes  par  jour.  La  plu- 
part des  Nobles  fe  réfugièrent  dans 
leurs  maifons  de  campagne  en  Terre- 
Ferme  ,  &  il  en  refta  à  peine  quacr&^ 
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^  vingts  pour  compofer  le  Sénat  &  va- 

An.  1478.  ^j^gj.  ^  l'adminiflration  des   affaires. 

MocENiGo ,  t/n  incendie  confuma  une  partie  du 

Lxxii.  Doge  Palais  :  les  flammes  gagnèrent  l'Eglife 

de  bamt-Marc  ,  Ôc  brûlèrent  une  des 

coupoles.  L'appartement  du  Doge  fuc 

réduit  en  cendres  ;    ce  qui    obligea 

Jean  Mocénigo  de  fe  loger  dans  une 

maifon  particulière.   La  famme  vinc 

mettre  le  comble  à  tant  de  maux  j  ôc 

cette  année  fut  mémorable  à  Venife 

par  les  adverfités  de  tout  genre  qu'on 

y  éprouva. 

Mahomet       Thomas  Malipier  ,    envoyé  a  la 

refufe  la  paix  (]our   de   Maliom.et  avec  des  pleins 

auxVenitieiij;.  .  /-  1  • 

pouvoirs  pour  ligner  la  paix  ,  rencon- 
tra ce  Sultan  à  Sophie,  &  lui  dit  qu'il 
apportoit  le  confentement  du  Sénat, 
aux  conditions  qu'il  lui  avoit  propo-; 
{ées  de  fa  part  :  mais  Mahom.et ,  qui^ 
n'avoir  plus  affaire  qu'aux  feuls  Vé-* 
nitiens  ,  lui  répondit ,  que  comme  il 
n'avoir   pas    voulu  accepter  la   paix 
lorfqu'il  la  lui  avoit  offerte  y  il  étoit 
furvenu  depuis  ce  temps-ld  des  chofes- 
qui  lui  avoient  fait  changer  de  penfée  5 
que  la  ville  de  Croie  ,  qu'on  lai  cédoit , 
fe  trouvoit  réduite  au  point  que  le5 
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Vénitieiis  ne  pouvoienr  plus  efpérer  "^^ ' 

11  r  ^      rr        /      •      An.  14^8. 

de  la  conlerver  \  que  cerre  ceilion  etoïc 
illufoire  ,  puifqu'il   ctoic  afTuré  d'en  mocenico  , 
être  maître  avant  qu'il  fut  peu  ;  qu'au  lxxîi.  do£« 
f       \  r  ï    •     •    •    J       I       -n     deVcnife, 

lurplus,  lion  vouloit  joindre  la  ville 
deScutarià  celle  de  Croie  ,  ilfe  prê- 
teroit  encore  à  faire  la  paix  avec  les 
Vénitiens.  C'étoit  toujours  de  fa  parc 
le  même  plan  d'oppoficion  j  il  reculoic 
l'accommodement  ,  en  enchérifTanr 
fur  les  premières  propofîtions  à  me- 
fure  qu'elles  éroienr  accordées.  Mali- 
pier  repréfenta  les  inconvéniens  de 
cette  mauvaife  foi  ,  il  fit  ^t%  pré- 
fens  ,  &  fur  renvoyé  fans  efpérance. 

La  ville  de  Croie  étoir  reftée  blo-  croicferend 
quée  pendant  l'hiver  :  elle  avoir  con-  à  Mahomet. 

fi  r         '  r  Perndie  de  ce 

omme  tous  iqs  vivres ,  lans  excepter  piiRcç, 

les  chevaux  6c  les  chiens.  Le  Grand- 

^Seigneur  étoit  arrivé  dans  la  Province 

avec  une  armée  (1  nombreufe  ,  qu'il 

n'étoit  plus  poffible  au  Généraliflime 

Lorédan  de  fauver  la  place  avec  les 

foibles  fecours  que  fa  ^oiiQ  pouvoir 

fournir.  Plutôt  que  de  mourir  de  faim 

&  de  courir  le  rifque  d'être  malTacrés  '  ' 

par  les  Turcs ,  ou  de  demeurer  leurs 

efclaves ,  les  habirans  de  Croie  dépu- 
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-  terent  à  Mahomet  pour  lui  offrir  de 

An.  1478.  fp  rendre  ,  à  condition  qu'il  leur  laif- 

MocenI  ^    feroit  la  vie  &:  la  liberté  de  fe  retirer 

Lxxii.  Doge  avec  leurs  effets.   Le  Sultan  s'engagea 

Vcniie.     p^j.  ^^j.^j.  ^  ^  gj^  atteffant  le  Dieu  tout- 

puifTant  qui  a  créé  le  Ciel  3c  la  Terre , 
qu'il  ne  leur  feroic  fait  aucun  mal , 
qu'ils  pourroientfe  retirer  où  ils  vou- 
droienc,  oc  que  s'ils  aimoient  mieux 
refler  dans  leur  ville  au  nombre  de 
fes  Sujets ,  ce  qu'il  leur  confeilloit , 
il  les  rraiteroir  bien.  Sur  fa  parole  on 
ouvrit  les  portes  à  Soliman  Bâcha. 
Tous  les  habitans  fe  difpoferent  â 
fortir  de  la  ville  j  &  fous  prétexte  de 
leur  donner  une  efcorte  pour  kur  fu- 
reté 5  Soliman  les  fit  envelopper  par 
{es  troupes ,  &  les  envoya  prisonniers 
nu  Grand-Seigneur  ,  qui  fit  trancher 
l'a  tète  au  plus  grand  nombre  ,  &  con-^ 
damna  lés  principaux  à  l'efclavage 
pour  en  tirer  rançon. 
Il  levé  le  11  voulut  par  cette  barbarie,  qui 
ilége  de  scu- doit  désHonoter  fon  nom  a  jamais, 
épouvanter  les  villes  voifînes  ,  &  em- 
pccher  la  réfilfance  qu'elles  étoient 
réfolues  de  lui  faire  ;  mais  il  ne  fit  que 
leur  infpirer  la  forte  de  défefpoir  qu'on 
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a  toujours  vis-à-vis  d'un  ennemi  fans       '  '     ^ 
humaniré  &  fans  foi,  Se  qui  devient  ^'^'  ''^^^' 
fouvent  la  fourced'un  courage  invin-  mocen  gô, 
cible.  Le  Général!  (Time  Lorédan  dont'^r^^^'.P'^i" 

in  /      •  r  J  '      i_i  rr  •    *^e  Vernie, 

la  Hotte  etoit  coniiderablement  attoi- 
blie ,  &  qui  ne  pouvoir  prefque  plus 
efpérer  de  renfort  de  Venife,  où  la 
pefte  faifoit  des  ravages  affreux  ,  fe 
confola  du  malheur  arrivé  aux  habi- 
tans  de  Croie ,  par  i^efpérance  de  faire 
acheter  chèrement  aux  infidèles  la 
prifedeScutarij  dont  ils  a  voient  com- 
mencé le  iiége.  Mahomet  11  y  ctoic 
en  perfonne.  Après  avoir  employé 
beaucoup  de  temps  à  drefifer  Tes  batte- 
ries 6c  à  ruiner  la  place  à  coups  de 
canon  ,  il  fit  donner  un  grand  aiTaut, 
que  les  aîîiégés  foutinrent  avec  une 
fermeté  incroyable  ,  &  qu'ils  repouf- 
ferent ,  après  avoir  tué  6c  blelTé  plu- 
fleurs  milliers  de  Turcs. 

La  garnifon  ÔC  les  habitans  travail-  Belle  défen- 
loient  jour  &  nuit  à  élever  un  fécond  Jj'jr^jj/*^^*" 
mur  derrière  le  premier ,  que  le  feu 
de  l'arrillerie  ennemie  avoir  ouvert 
en  plufieurs  endroits.  Les  afîicgeans 
avoient  tenté  vainement  d'interrom- 
pre ce  travail  par  des  attaques  qui  He 
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-  fuGcédoient  prefque  fans  interruption. 
An.  1478.  Leurs  efforts  n'avoient  fervi  qu'a  leur 
Jean  faire  répandre  beaucoup  de  fang  ^  de  d. 
LxxfLDo4  "^oi^frsr  combien  la  vraie  valeur  eft 
de  Venife/  fupérieure  a  la  férocité  brutale.  La 
fierté  de  Mahomet  fouffroit  impa- 
tiemment cette  vive  réfiftance  des 
afliégés.  Le  27  Juillet  il  fit  mettre 
avant  le  jour  toute  fon  armée  en  ba- 
taille ,  &  ordonna  un  alTaut  général, 
réfolu  d'y  facriher  une  partie  de  fon 
armée.  Un  gros  corps  de  janiflTaires 
fe  préfenre  &  traverfe  le  foffé  à  tra- 
vers une  grêle  de  pierres  &  de  flèches 
de  de  coups  de  feu  :  ils  gnmpent  fur 
les  débris  du  rempart ,  où  la  garnifon 
leur  oppofe  un  front  hérilfé  de  piques. 
Ces  janiifaires  ,  appuyés  par  une  chaî- 
ne de  bataillons  ,  font  tout  ce  qui  eft 
en  leur  pouvoir  pour  enfoncer  cette 
ligne  peu  profonde  :  mais  les  aifiégés 
les  renverfent  à  coups  d'épée ,  pouf- 
fent cette  colonne ,  de  la  font  fléchir 
malgré  fon  épaifleur.  Le  combat  avoit 
duré  toute  la  journée  ,  &  les  Turcs , 
en  facrifiant  beaucoup  de  monde, 
n'avoient  pas  gagné  un  pouce  de  ter- 
rein.  Mahomet  commande  que  l'on 
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continue  l'alTaiit  toute  la  nuit  &  tout  ■    » 

le  lendemain  ,  &  fon  efpérance  n'en  ^"-  ^478. 
eft  pas  moins  vaine.  Le  tiers  de  fon .?  ^  W 
armée  eft  détruit ,  le  refte  n'eft  qu'un  Lxxii.oogc 
tas  de  bleifés  &  de  mourans.  Le  28 '^^  ^'"'^^* 
au  foir  ,  n'étant  pas  plus  avancé  que 
la  veille  au  matin  ,  il  ordonne  la  re- 
traite avec  colère. 

Le  Sultan  avoir  négligé  de  couper 
k  communication  de  la  place  avec  la 
flotte  ^e  Lorédan.  Il  s'qu.  avifa  lorf- 
qu'il  n'étoit  plus  temps.  11  fit  jettei: 
un  pont  fur  îaBoyana  avec  un  fort  a 
chaque  bout.  11  employa  fon  corps  de 
réferve  â  foumettre  toutes  les  places 
voifines  ,  afin  que  Scutari  ne  pût  re- 
cevoir de  fecours  de  nulle  part.  Le 
Château  de  Sébénigo  fe  rendit  à  lui 
fans  coup  férir.  Drivafto  fit  plus  de 
réfiftance  :  il  en  fit  conduire  les  habi- 
'tans  &  les  foldats  fur  une  hauteur  voi- 
fine  de  Scutari ,  Se  les  fit  tous  égorger, 
en  menaçant  ceux  de  Scutari  de  leur 
faire  fubir  le  même  fort ,  s'ils  ne  fe 
rendoient  pas.  Il  trouva  le  Château 
d'Aleflio  abandonné  :  il  voulut  faire 
efcalader  Antivari  ;  mais  la  force  de 
la  place  3c  le  courage  dQS  habitaQS 
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-  triomphèrent  de  [qs  efforts.  Ces  di  ver- 

"•  ^-^^  •  ç^^  opérations  loccuperent  le  reftede 

Moc£N.co,  i  ete.  Kevenu  devant  bcLUari ,    &   ne 

dc'vcni^^^^^^'-^^'^"^  pas  Commettre  plus  long- 
temps fa  gloire  vis-à-vis  de  gens  qui 
bravoient  fon  courroux  &  fa  puilfan- 
ce  j  il  laiiTa  Marbeg,  Bâcha,  chargé 
de  tenir  la  place  bloquée  avec  une 
partie  de  fes  troupes  ,  ôc  emmena  le 
refte  à  Conftantinople  dans  le  plu» 
mauvais  état.  t^ 

les  Turcs  pé-     Pendant  qu'il  afiicgeoit  Scutari ,  le 
k  Fdouh'^'^acha  de  Bofnie  avoïc  repris  la  route  • 
du  Frioul  à  la  tête  de  quinze  mille 
chevaux  &  de  vingt  mille  hommes 
d'infanterie.  Le  Sénat ,  averti  de  ce 
mouvement ,  hâta  la  marche  de  toutes 
les  troupes  deftinées  à  la  défenfe  de-* 
cette  Province ,  &  leur  choifit  pour 
Capitaine-Général  Charles  de  Mon- 
toné  ,  Officier  de  grande  réputation.  ' 
Le  Bâcha  ,  arrivé  fur  la  rive  gauche 
du  Lifonzo ,  fépara  fon  armée  en  deux 
divilions  :  il  en  laiffa  une  au-delà  du 
fleuve  pour  aifurer  fa  retraite ,  &  paila 
avec  l'autre  du  côté  de  Gradifca.  Le 
Capitaine-Général  y  retranché    fous 
les  murs  de  cette  place  ,  fondit  avec 
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Il  '  * 

impétLiodcé  fur  cette  troupe  d'intide-  ■  ■' 

les ,  les  renverfa  ,  les  mit  en  fuite ,  &  "^"^  '^^^' 
les  força  de  repalfer  le  fleuve  en  dé-  mocen^co  , 
{ordre.  Ce  coup  de  vigueur  délivra  leLxxii  oogc 
Frioul  du  ravage  dont  11  ctoit  menace. 

Cette  courfe  des  Turcs  vers  le  intrigues  du 
Frioul  avoir  été  confeillée  à  Mahomet  ^^^^^j/"^^- 
par  le  Roi  Ferdinand ,  fon  allié  fecret , 
&  qui  ne  trouvoit  rien  d'inviolable , 
pourvu  qu'il  fufcitât  des  embarras  aux 
Vénitiens.  Il  étoit  occupé  des  prépa- 
ratifs de  la  guerre  qu'il  fe  propofoic 
de  faire  aux  florentins  ,  conjointe- 
ment avec  le  Pape.  Jean  Galéas ,  Duc 
deMdan  ,  étoit  demeuré  l'allié  fidèle 
des  Médicis  :  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  déterminer  Ferdinand  à  lui 
faire  tout  le  mal  polîible.  Il  engagea 
Profper  Adorne  ,  Gouverneur  de  Gê- 
nes ,  a  fecouer  le  joug  du  Duc  de 
Milan  ,&  à  rétablir  dans  cette  ville  le 
gouvernement  Républicain.  Il  lui 
envoya  pour  cela  iix  galères  &  trois 
navires  armés ,  avec  des  troupes  &  des 
Généraux.  Adorne  fe  prêta  avec  ar- 
deur aux  vues  de  Ferdinand  :  il  fie 
foulever  tous  les  Génois  contre  leur 
maître ,  ^  la    révolution   fut   aufii 
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i! . — _i| 

■-  prompte  que  toutes  celles  quiavoienc 

An.  1478.   piécédé,  par  rextrême  mobilité   de 

M0CENX.0 ,  c^  peuple  ,  qui  ,  pour  les  moindres 

Lxxii.  Doge  fujets  ,  embraifoic  &  abandonnoit  [on 
vain  fantôme  de  liberté.  Le  Duc  de 
Milan  ti^  marcher  une  armée  de  vinet 
mille  hommes  contre  les  Génois  :  elle 
eut  d'abord  de  l'avantage  :  mais  les 
mcmes   difficultés   qui    avoient   fait 
échouer  ci-devant  les  troupes  Fran-  ^ 
coifes ,  oblii^erent  celles  de  Âlilan  d  a- 
bandonner  l'attaque  des    montagnes 
autour  de  Gcnes.  Leur  retraite  fe  fie 
avec  fî  peu  d'ordre  ,  que  la  plupart  des . 
■foldats  furent  afifommés  par  les  pay- 
fans  ,  &  que  ceux  qui  mirent  bas  les 
armes  ,    furent  dépouillés  ,   infulcés- 
ôc  condamnés  aux  galères. 
Mouvpmens      Les    Florentins  ,    menacés  par  le* 

en  faveur  des  p         ^  j^  j^^^  Ferdinand  ,  avoient. 

Florentins.  T         /    i>   a- t  1  1  1    ' 

reclame  l  aihltance  de  tous  leurs  al- 
liés. Le  Roi  de  France  Louis  XI ,  fut- 
un  des  plus  ardens  a  les  protéger  :  il 
envoya  à  Rome  le  Vicomte  de  Lau-. 
trcc  ,  qui  fe  joignit  aux  Ambaffadeurs- 
de  Milan ,  de  Venife ,  de  Ferrare  ôC 
de  Boulogne,  réunis  dans  les  mêmes 
vues  3  pour  demander  que  le  Cardnial 

Riario 
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Riario  &  le  Comte  d'Imola  ,  neveux 
de  fa  Saïiic-ecé  &  aureiirs  de  la  conf-  '^"-  ''*"^* 
pirarion  contre  le  Sénat  de  Florence  ,  mocen^go 
fuffènt  punis  :  il  requit  en   mcme-Lxxii.  Doge 

<  ■  7  X  r  J     r  A    de  Venile» 

temps  5ixte  IV  ,  au  nom  de  ion  maî- 
tre 5  de  fe  défiilier  de  toute  hoftilité 
contre  les  Florentins  ,  lui  procédant 
que  le  Roi  armeroit  pour  leur  défenfe , 
fallût-il  y  facritier  tous  les  revenus  de 
fa  couronne.  Sixte  répondit  ,  que  {q% 
neveux  n'étoien:  point  coupables  j  que 
les  Florentins  avoient  encouru  lescen- 
fures  Eccléfiiftiques  ,  pour  avoir  mis 
à  mort  un  Archevêque  &  emprifonné 
un  Cardinal ,  6c  qu'il  vouloit  les  en 
punir.  Alors  Lautreclui  figuifia,  que 
le  Roi  fon  maitî;e  étoit  rélolu ,  en  cas 
d'obftinacion  de  fa  part ,  de  fe  fouf- 
traire  à  iow  cbéiffance  ,  d'alTembler  à 
Lyon  un  Concile  général ,  où  il  feroic 
cité  &  jt^g<^  ^  de  faire  rétablir  dans 
fon  Royaume  la  pragmatique  fanc- 
tion.  Cette  menace  fit  impreflion  :  le 
Pape  parut  s'adoucir,  &  entreprit  de 
cal-iicr  i'ÀmbaiTadeur  de  Louis  ,  en 
lui  difant  que  ,  lorfque  fon  maître  fe- 
roit  exactement  informé  de  l'état  des 
chofes  par  le  Nonce  qu'il  avoir  delfein 
Tome  Vil.  P 


33S  Histoire 

•         ,    '  de  lui  envoyer ,  il  changeroit  d'idée 
An.  147S.   de  de  fentimenr.  Le  Vicomtede  Laii- 
j  E  A  N     trec  répliqua ,  que  les  détours  étoient 
LxxfL  Do-e  î^^itiles ,  dc  que  li  la  fatisfadtion  éroit 
de  venife.     différée  ,  les   menaces  auroienc  leur 
effet.  Les  Ambalïadeurs  de  Venife  ôc 
de  Milan  appuyèrent  fortement  la  dé- 
claration de  Lautrec  ,   &  comme  ils 
virent  qu'ils  n'obtenoient  rien  ,  ils  fe 
retirèrent  en  lignifiant  la  fouftradtion 
d'obéilTance  de  la  part  de  leurs  maî- 
tres. Le  Roi  Louis  XI  n'avoir  voulu 
qu'intimider  le  Pape,  fans  aucune  ré- 
folution  d'agir.  Sans  doute  que  la  po- 
litique Pvomaine  pénétra  [es  véritables  • 
difpofirions  ;  car ,  malgré  les  menaces 
de  fon  Ambaifadeur ,  Sixte  IV  renou- 
vella  quelques  jours  après  l'excommu- 
nication  contre  les  Florentins  ,   ÔC 
étendit  hardiment  cetanathêmeàtous 
leurs  adhérens.  L'interdit  iffe  fut  point 
gardé  dans  l'Etat  de  Florence  :  on  en 
appella  au  futur  Concile  ,   ôc  l'Office' 
Divin  fe  Rz  par-tout  comme  à  l'or- 
dinaire, 
lijue  for-     Les  Ducs  de  Milan  &  de  Ferrare 
mée  pour  kir  lignèrent  une  ligue  offenfive  &  défen- 
sive avec  les  Républiques  de  Venife 
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bc  de  Florence  ,  dont  Je  Duc  de  Fer-  ' 

rare  fut  élu  Capitaine-Général.   Ce   ^"*  *'*^^* 
Prince  fe  rendit  â  Florence ,  &  prit  le  ^f  ^  "  ^ 


lOCENlGO 


commandement  de  toutes  les  troupes  lxxii.  Doge 
fournies  par  ces  quatre  Puiiïances  ,  *^^  ^"''^^* 
contre  celles  de  Rome  &  de  Naples , 
qui  s'aiïembloient  aux  environs  de 
Sienne.  On  fut  très-étonné  en  Italie 
de  voir  F^ercule  d'Eft:  faire  la*  guerre 
à  un  Roi  dont  il  avoit  époufé  la  fille , 
&  à  un  Pape  à  qui  fa  maifon  avoit 
l'obligation  du  Marquifat  deFerrare  , 
érigé  en  Duché  en  faveur  de  Borfe 
d'Eft: ,  fon  prédécefiTeur  immédiat.  Si 
le  feul  amour  de  la  'juftice  avoit  dé- 
terminé fa  conduite ,  il  n'en  feroic 
que  plus  louable  d'avoir  facrix^é  qqs 
confidérations,  qui  lui  étoientperfon- 
nelles  ,  au  defir  de  fauver  un  peuple 
que  la  tyrannie  vouloit  opprimer. 
Mais  les  Hiftoriens  du  temps  nous 
apprennent  qu'il  ne  fut  attiré  dans  le 
parti  des  Florentins  ,  que  par  i'appas 
des  gros  appointemens  qu'on  lui  alîi- 
gna  pour  en  commander  les  armées , 
&  parce  qu'il  ne  pouvoir  pas  efpérer 
que  le  parti  contraire  lui  fît  les  mêmes 
avantages.  Dès-lors  c'étoit  vendre  k% 

Pli 


An.    147! 
Jean 
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'  '  »        ' 

fervices  au  plus  offrant  -,  baflTefTe  fup- 
porrable  tout  au  plus  dans  un  foldat 
MpcENiGO ,  de  fortune  ,  ôc  qui  étoit  d'autant  plus 
Lxxii.  Dovje  déshonorante  pour  un  Prince  de  cette 
conlideration  ,  qu  il  manireitoit  par- 
là  une  cupidité  capable  d'étouffer  dans 
fpn  cœur  tous  les  autres  fentimens. 
inaaiondes      L'armée  du   Pape    ôc   du  P^oi  de 

d.»ux  armées.  ^^,^1^^    ^^^-j.    ^^    |^,^j^    ^-^^^    cheVâUX 

ôç  de  quatre  mille  hommes  de  pied. 
Alfonfe ,  Duc  de  Calabre  ,  la  com- 
mandoit ,  &  avoit  pour  Lieutenans- 
Généraux  fon  frère  Frédéric,  le  Duc 
d'Uibin  ,  le  Prince  de  Kimini  &  ce- 
lui de  Péfaro.  L'armée  des  Florentins 
&  de  leurs  confédérés  ,  inférieure  en 
cavalerie,  avoit  une  infanterie  plys 
nombreufe  :  elle  reda  campée  pen- 
dant trois  mois  fur  le  mont  Impérial. 
La  pefte ,  qui  avoir  paffé  de  Venife 
en  Lombardie  ,  ôc  de  Lombardie  en  , 
Tolcane  ,  fe  communiqua  à  ces  deux 
armées ,  Se  fit  périr  beaucoup  de  fol- 
dars  &c  d'Officiers.  Cette  circonftan- 
ce ,  &  la  difficulté  des  fourrages  ,  dé- 
terminèrent leur  inaction  •  ôc  l'hiver 
qui    furvint   les    fépara    pour    aller 
prendre  des  quartiers  ,  les  uns  dans 
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l'Etar  de  Sienne ,  les  autres  dans  le 

j      .^^'  An.  i47iî. 

terricoire  de  Pile. 

J     £.    A    N 

Le  Roi    Ferdina"nd   n'avoit  point  mochnigci, 
perdu  de  vue  fes  delfeins  fur  THle  de  ^^>;Iî-  p^s^ 
Chypre.  Pour  les  eftectuer  ,  il  avoit     ^^.      , 

,      -^  i      ,  .  ,  ,.  ,  .  Affaires  de 

deux  objets  a  remplir  :  le  premier  Chypre 
étoit  de  faire  palTer  à  Alexandrie  la 
PrincelTe  de  Savoie,  qui  avoir  adopté 
Alfonfe  ,  fon  fils  naturel ,  &  de  la 
mettre  fous  la  protection  du  Soudan 
d'Egypte  ,  ce  qu'il  avoir  inutilement 
tente  l'année  précédente  :  le  fécond 
étoit  de  tâcher  de  ravoir  la  bâtarde 
de  Jacques  de  Lufignan  ,  qui  avoir 
été  fiancée  à  Alfonfe ,  &  que  les  Vé- 
nitiens avoient  fait  conduire  à  Venife , 
où  elle  jouiiïoit  d'une  forte  de  liberté. 
Le  Sénat  reçut  avis  de  Rome  qu'un 
brigantindeNaples,  chargé  de  fruits, 
devoit  arriver  inceiïamment  à  Venife, 
&  qu'il  avoir  à  bord  un  petit  nombre 
de  gens  déterminés  ,  dont  la  com- 
miiîion  étoit  d'enlever  la  Princelfe 
en  queftion.  D'après  cette  connoif- 
fance ,  le  Confeil  des  Dix  .fit  tranf- 
porter  fur  le  champ  toute  cette  fa- 
mille dans  la  citadelle  de  Padoue,&; 
on  publia  bientôt  après  que  la  Prin- 

Piij 
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celTe    que    Ferdinand    ambicionnoic 
d'avoir ,  y  écoic  morre  de  maladie  ^ 
MocE^Go ,  tout   le    monde   reconnoiflanc   dans 

LXXII.  D< 
de  Venife, 


An.  1478. 
Jean 

[OcE>aGO 

LXXII.  Dose  cette  mort  l'eiïet  des  pratiques  fami<- 


lieres  à  ce  Confeil. 

La  PrinceiTe  de  Savoie  éroit  arri- 
vée à  Rome,  où  elle  concertoit  avec 
Sixte  IV  les  moyens  de  fe  rendre  avec 
fureté  a  Alexandrie.  Le  Sénat  lui  dé- 
puta un  de  fes  Secrétaires ,  pour  l'ex- 
horter à  ne  pas  fe  lailTer  féduire  par 
les  infinuarions  du  Pvoi  de  Nnples ,  Se 
pour  l'engager  à  venir  d  Venife  ,  ou 
on  lui  donneroit  un  état  convenable 
à  fa  naiffance ,    en  lui   repréfentant 
que,  comme  elle  n'avoir  point  d'en- 
fans ,  elle  ne  devoir   trouver  aucune 
difficulté  à  prendre  ce  dernier  parti , 
&  en  l'avertiflant  que,  fi  elle  refufoic 
de  fe  confier  aux  Vénitiens ,  ils  fau- 
loient  bien  venir  à  bout  de  s'alTurer 
de  fa  perfonne  ,  &  de  lui  faire  per- 
dre l'envie  d'intriguer  à  leur  préju- 
dice. 
Précautions      £n  rrkeme-temps  on  envoya  ordre 
jesvénuiens,  ^^  Généraliiîime  Lorédan  ,  qui  croi- 
foit  devant  Scutari ,  de  détacher  dix 
galères  de  fa  flotte  y  de  charger  le 
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Commandant    de   ce   détachement , 

de  prendre  en  paiTant  à  Candie  tout     ^'    '^'** 

r  ,  r  .  ,  Jean 

ce  qu  il  y  trouveroit  de  navires  armes ,  mocf.nico  , 
d'aller  croifer  à  la  hauteur  de  Chypre,  lkxii.  do-c 
d  attendre  au  pallage  quatre  vailieauy 
Génois  qui  dévoient  conduire  la  Prin- 
cefTe  de  Savoie  à  Alexandrie  ,  de  tâ- 
cher ,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  de 
fe  rendre  maître  de  ces  quatre  vaif- 
feaux  ,  &  de  faire  mourir  la  PrincefTe, 
en  répandant  le  bruit  qu'elle  avoic 
été  ruée  dans  le  combat.  On  envoya 
pareillement  un  Secrétaire  du  Sénac 
au  Soudan  d'Egypte ,  pour  le  préve- 
nir contre  la  Princefle  de  Savoie  , 
&  le  prier  de  ne  lui  accorder  aucune 
faveur. 

Toutes  ces  précautions  furent  inu- 
tiles ,  parce  qu'on  les  prit  trop  tard. 
Les  quatre  vaiffeaux  Génois  avoienc 
reçu  à  bord  la  PrincefTe  à  l'embou- 
chure du  Tybre ,  de  avoient  abordé 
en  Egypre  avant  qu'on  eût  elfe6tuc 
aucun  mouvement  pour  s'oppofer  a 
fon  palfage.  Le  Soudan  lui  fit  l'accueil 
le  plus  favorable  ,  &  lui  donna  les 
plus  belles  efpérances. 

De  nouveaux   ordres  obligèrent 

Piv 
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Lorédan  à  fe    rend  e  lui  -  mcme   eii 
An.  M78    Chypre  avec  la  plus  nombreufe  par- 
j  E  A  N     fjg  ^Q  fa  flotte.  Il  obéit.  Il  chercha  les 

XÎOCEMGO   ,  .  r  .  ^  •        1  J   ' 

1.XXI1.  Doge  navires  benais  ,  ians  pouvoir  les  de- 
4pVciufe;  couvrir,  ni  avoir  aucune  nouvelle  de 
leur  paifage.  Il  fe  rendit  à  Nicofie ,  Ôc 
confeiUa  a  la  Reme  d'envoyer,  fans 
différer  ,  un  AmbalTadeur  au  Soudan  , 
pour  lui  demander  l'inveftiture  de  fon 
Royaume  ,  comme  étant  la  feule  hé- 
ritière inftituée  par  le  feu  Roi  Jac- 
ques que  le  dernier  Soudan  d'Egypte 
avoir  établi  fur  le  trône  de  Chypre, 
&  pour  lui  offrir  le  tribut  accoutumé. 
Cet  avis  fut  goûté  de  la  Reine  &c  de 
fon  Confeiî.  Son  Ambalfadeur  alla 
nu  Caire  ,  Se  cxpofa  l'objet  de  fa  mif- 
fion  :  mais  il  reçut  du  Soudan  une 
réponfe  équivoque  ,  qui  fit  compren- 
dre qu'on  ne  devoir  point  compter  fur 
la  faveur  de  ce  Prince  ,  Se  qu'il  y  au- 
roit  encore  bien  du  fang  répanda 
avant  que  l'état  du  Royaume  de  Chy- 
pre fût  alTuré. 
Ravages  de  H  étoît  beau  aux  Vénitiens  de  faire 
la  pelle  à  ve-  ^infi  face  de  tous  côtés  dans  un  temps 
où  la  pefte  ravageoit  leur  capitale , 
^  Tavoit  iaiffée   prefque  vuide  de 
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citoyens.    Tous    les  Nobles   éroient  --        ■■  .^ 
difperfés  dans  leurs  campagnes.    Le  ^"-  ^'^~^' 
Confeil  des  Dix  fut  obligé  de  publier  mocen^go  , 
un  Décret,   &  d'établir   une    peine  lxxk.  Dog» 
.pour  contrauidre  les  ablens  a  le  ren- 
dre  deux  fois  la  femaine  au  Grand 
Confeil.  On  leur  envoyoir  des  bar- 
ques pour  les  prendre  le  matin  &c  les 
ramener  le  foir  avec  routes  les  pré- 
cautions néceilaires  pour  les  garantir 
de  la  contagion.  Malgré  tout  cela,  le 
plus  grand  nom.bre  ne  voulut  jamais 
en  courir  le  rifque  ,  &c  le  Grand  Con- 
feil fe  trouva  réduit  à  moins  de  trois 
cens  jufqu'a  la  fin  de  l'automne  ,  011 
les  progrès  de  la  calamité  commen- 
cèrent à  fe  ralentir. 

Marbeg ,  Bâcha ,  étoit  refté  devant     Embarms 
Scutari ,  &  aucun  fecours  ne  pouvoir  '^f^  ytmticns 

r  vis-a-vis  des 

plus  entrer  dans  la  ville.  Le  Com-  Turcs. 
mandant  écrivit  â  la  Seigneurie,  qu'il 
avoir  perdu  fes  meilleurs  foldats  dans 
lès  alLauts  divers  qu'il  avoir  été  obli- 
gé de  foutenir ,  &c  que  fi  on  ne  lui 
envoyoit  promptement  du  renfort, 
il  lui  feroit  impoflible  de  fauver  la 
place.  Le  Sénat  fat  convoqué  le  14 
Novembre  pour  délibérer  fur  cet  ob- 

Py 
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g     jer.  On  propofa  d'abord  de  lever  en 

j  ^  ^  ^     Lombaudie  fix  mille  chevaux  &  huit 

MocENiGo  ,  mille  hommes  de  pieds  ,  de  les  cianf- 

LXXII.  Doge  An         ■    ^       y       i, 

éc  venife.  porter  en  Albanie  ,  &  d  envoyer  or- 
dre à  Lorédan  5  qui  écoic  en  Chypre, 
d'y  laiffer  les  forces  qu'il  jugeroic 
néceflTaires  pour  la  fureté  de  ce  R.oyaii- 
me  5  de  de  ramener  le  refte  à  Scutari. 
La  délibération  fut  reprife  quatre 
jours  après  ,  &  les  Sénateurs ,  ayant 
pefé  les  chofes  plus  mûrement,  re- 
préfenterent  que  cette  nombreufe 
levée  de  foldats  rencontreroit  de 
f^randes  difiicultés ,  &  occafionneroic 
un  furcroit  de  dépenfe  rrès-onéreu- 
fe  -,  qu'on  ne  pourroit  introduire  tant 
de  monde  dans  une  place  dont  l'en- 
nemi occupoit  tous  les  environs  ^ 
qu'il  y  avoit  du  danger  à  rappeller 
de  Chypre  le  Généralidime  Lorédan , 
tandis  qu'on  étoit  incertain  du  parti 
que  le  Soudan  étoit  réfolu  de  pren- 
dre .;  que  les  Turcs  s'étant  habitués 
à  faire  des  courfes  dans  le  Frioul, 
on  ne  pouvoir  dégarnir  cette  Pro- 
vince de  troupes  ;  que  dans  des  cir- 
conftances  G  critiques  ,  on  n'avoit  d 
efpérer  d'affiftance ,  ni  du  Pape,  ni 
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Sixte  IV  ,  uniquement  attentif  à  éta-   An.  1478. 
blir  richement  fes  neveux  ,  adoptoit ,     J  e  a  k 
lans  hciicer,  tous  les  projets  turbu- lxxti.dojjc 
lens   du  Roi  de  Naples  ;  que  les  au-  ^'^  vci^ii'-^ 
très  Princes  avoient  trop  d'embarras 
chez  eux ,   pour  fonger   aux  affaires 
d'Albanie  &  de  Grèce  ,  que   la  ne- 
ceilîté  d'envoyer  des  fecours  aux  Flo- 
rentins   étoit   très  -  prefTante  ,    pour 
empêcher  le  Pape  de  les  opprimer , 
ce  qui  mettroit  en  grand  péril  tous 
les  autres  Etats  d'Italie.  D'après  ces 
obrervations  effentielles  il  fut  arrête, 
qu'on  enverroit  fecrétement  un  Am- 
bafTadeur    à    Conftantinople ,  qu'on 
le  chargeroit  de  négocier  la  paix  avec 
le  plus  d'avantage   qu'il  feroit  polîi- . 
ble  ,  en  l'aurorifant  ,  s'il  ne  pouvoic 
faire  mieux  ,  à  confentir  enfin  à  tout 
ce  que  le  Grand-Seigneur  voudroit, 
pourvu  qu'il  rapportât  un  traité  de 
paix  figné  de  lui. 

Jean  Dario,  Secrétaire  du. Sénat,  An.  1479. 
fut  char'^é  de  cette  commiflion  im-     iisdenun- 
portante.  Il  s'embarqua  pour  l'Alba-  M^honm '^^- 
nie  5  où  il  prit  les  palTe-ports  nécef-i'obcicuaciu, 
faites ,  &  arriva  a  Conftantinople  au 

P  vj 
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I    R   E 


-■  commencemenr  de   Janvier.    Il  eut 

An.  1479.  pl^|5  Jq  fuccès  dans  fa  négociation 
MocEN^iGo  9^^'on  n'ofoit  en  efpérer  :  le  traité  fac 
Lxxii.Doge  Cgné  le  16  du  même  mois.  Il  con- 
êVenife.  t;ei^Qii-  igg  articles  fuivans.  i*^.  La  Ré- 
publique de  Venife  cède  au  Grand- 
Seigneur  la  ville  de  Scutari  avec  foa 
territoire,  de  elle  s'engage  a  lui  re- 
mettre, dans  l'efpace  de  deux  mois, 
toutes  les  places  que  fes  troupe^  ont 
conquifes  fur  les  Turcs  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  ,  en  retirant 
les  garnifons ,  l'artillerie  &  les  mu- 
nitions. 2°.  La  République  paiera 
au  Grand-Seigneur  ,  au  plus  tard  en 
deux  ans,  la  fomme  de  cent  mille 
ducats  ,  à  compte  des  cent  cinquante 
mille  qui  croient  dus  avant  la  guerre. 
3  °.  Le  Grand-Seigneur  s'oblige  à  ref- 
tituer  à  la  République  toiit  ce  qu'elle 
poiïedoit  avant  la  guerre,  en  Albanie, 
en  Morée,  en  Dalmatie  &  dans  d'au- 
t-res  lieux  ,  les  feules  villes  de  Croie  ÔC 
de  Scutari  exceptées.  4°.  On  enverra , 
de  part  &c  d'autre,  des  Commilfai- 
res  pour  le  règlement  des  limites. 
5^.  La  République  pourra ,  comme 
ci-devant,  avoir  un  Baile  réfident  d 
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Conftantinople ,  avec  pouvoir  de  ju-  ' 

ger ,  dans  le  civil,  tous  ceux  de  fa  ^"-  ^479. 
nation.  6^.  Lqs  Vénitiens  jouiront,  j^J,^^^^^^ 
dans  les   Etats    du  Grand-Seigneur  ^  L^xir.pogc 
de   toute   efpece    de   franchife  pour '"^^^^^^^' 
l'entrée  ôj^la  fortie  de  leurs  marchan- 
difes ,   movennant  dix  mille   ducats 
qu'ils  paieront  tous  les  ans  à  la  Doua- 
ne  impériale.    7°.  Tous  les  Sujets, 
adhérens  &:  protégés  des  deux  Par- 
ties contractantes  ,  jouiront  du  bé- 
néfice de  cette  paix  ,  ainfi  que  tous  / 
les  lieux  qui  dorénavant  arboreront 
l'étendard  de   faint    Marc  ;  pourvu 
qu'ils    l'aient    arboré    avant    que    le 

Grand-Seigneur  leur  déclare  la  guer- 

1       • 
re ,  à  la  réferve  feulement  des  lieux 

compris  fous  fa  dépendance. 

Dès  que  la  paix  eut  été  conclue  , 
Jean  Dario  fut  admis  à  l'audience 
du  Grand-Seigneur,  qui  lui  fit  pré- 
fent  de  trois  robes  de  drap  d'or  i  il 
obtint  la  liberté  du  Provéditeur  Pier- 
re Vitturi ,  qui  avoir  été  fait  pri- 
fonnier  à  Croie,  avec  fa  femme  & 
fes  enfans  ,  &  il  fut  convenu  qu'il 
exerceroit  les  fondions  de  Vice-Bai- 
le  5  en  attendant  que  le  Sénat  eût  faic 
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°  choix  d'un  AmbalTadeur  pour  réiider 
An.  X479.    ^  |^  p^j.^^   Ottomane. 

Jean  ^  ,.   .  ,  .        , 

MocENiGo ,       -Les  conditions  de  cette  paix  n  a- 
Lxxii.  Doge  voient  rien  dliumiliant  pour  les  Vé- 

de  Venile.  .   .  ..    ,      .  a        .  ^ 

L'inHdMité  i^i^^^^ns  ;u  etoit,  au  contraire,  tres- 
du  comman- honorable    pour    eux    defterminer  , 

d  ei^  pmi'r' ^^'^^  ^^  P^^  ^^  perte,  la  guerre  qu'ils 
foutenoient  feuls  depuis  tant  d'an- 
nées ,  contre  une  pui (Tance  auffi  for- 
Kîidable  que  celle  dQS  Turcs.  Jean 
Dario  fe  rendit  â  Scurari ,  avec  un 
Sangiac,  député  par  le  Grand-Sei- 
gneur, pour  prendre  pofTeilion  de 
cette  ville.  Les  habitans  eurent  la 
liberté  de  fe  retirer  avec  leurs  ef- 
fets,  &  on  les  tranfporta  à  Venife. 
Leur  Provéditeur,  Antoine  de  Lezzo , 
avoit  pris  les  devans ,  6c  le  Sénat , 
attentif  à'récompenfer  fes  fervices, 
l'avoir  créé  Chevalier,  &  avoit  ac- 
compagné cette  difl:in6tiôn  d'un  pré- 
fent  d'une  .chaîne  d'or  j  mais  à  l'ar- 
rivée des  habitans  de  Scurari  ,  on 
apprit  que  ce  Provédireur,  bien  loin 
de  mériter  des  récompenfes ,  étoic 
digne  des  plus  féveres  chatimens  ; 
qu'il  n'avoir  pas  dépendu  de  lui  que 
la  place  n'eut  fuccombc  aux  premiers 
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aflauts  des  intidcles  \  qu'il    en  avoit  " 

Cl  '       ■  o  '  An    I  ^70. 

impoie  ,    en  ecrivanc  au   oenat  que  ^'^ 

les  meilleurs  Soldats  érqienc  morts  j^ocenigo 
bc  qu'il  n'avoit  plus  ,  ni  munitions  LXKii.oogç 
m  vivres ,  puilqu  alors  même  les  ror- 
ces  de  la  garnilon  n'éroient  rien 
moins  qu'afloiblies  ,  6c  qu'il  y  avoic 
dans  la  place  des  vivres  pour  plus 
de  trois  ans.  Cette  accufation  ,  por- 
tée unanimement  contre  lui ,  déter- 
mina le  Confeil  des  Dix  à  le  faire 
arrêter.  Il  avoua  la  vérité  dans  les 
rourmens  de  la  quelHon.  On  lui  ota 
la  chaîne  d'or  qui  lui  avoit  été  don- 
née. On  le  condamna  à  une  amende 
pécuniaire  de  pluiieurs  milliers  de 
ducars ,  &  à  garder  prifon  pendant 
un  an  ,  devant  être  relégué  enfuite 
pour  dix  ans  à  Capo  d'iftria ,  &  ex-  : 

tlu  pour   toujours  de  tous  les  Con- 
feils  &  de  toutes  les  Charges. 

11  étoit   queftion  de  faire  un  fort    Traitement 
aux  malheureux  habirans  de  Scutari.  ^^"^^j^^'^^*"* 

tans  de  cette 

Un  propola  de  les  envoyer  en  Chy- ville. 
pre,  où  on  leur  afîigneroit  des  terres 
pour  vivre  ;  mais  comme  ils  conju- 
rèrent le  Sénat  de  ne  pas  les  expofer 
à  l'intempérie  de  ce  climat,  on  dé- 
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I  cida  que  les  Citadins  refteroient  à 

An.  1479.    Venife  ,  de  feroient  employés  dans 

Jean    les  Bureaux  ;  que  les  populaires  fe- 

WOCENIGO  ,  .  j-.-L     •U       /  J  11  J 

ixxii.  Doge  roiei^t^  diltribues  dans  les  places  de 
devenite.  terre-ferme,  chacun  avec  une  iblde 
de  deux  ducats  ôc  demi  par  moisj 
que  les  Eccléfiaftiques  auroienc  les 
premiers  bénéfices  vacans ,  &  qu'en 
attendant ,  il  ieroit  pourvu  des  de- 
niers publics  à  leur  fubfiftance.  On 
ne  peut  donner  trop  de  louanges  à 
ces  attentions  paternelles  du  Sénat. 
C'eft  fatisFaire  tout  à  la  fois,  &  aux 
devoirs  de  l'humanité  .,  6c  aux  règles 
de  la< vraie  politique,  que  de  mon- 
trer que  la  patrie  n'abandonne  jamais 
ceux  qui  fe  font  facrifiés  pour  elle. 
Les  articles  du  traité  de  paix  fu- 
rent exécutés  de  part  &  d'autre,  fans 
conteftation.  On  reflitua  les  places, 
ôc  on  résla  les  limites  avec  une  bon- 
ne  foi  mutuelle.  On  évita  foigneu- 
fement  toutes  les  ambi^uités  minu- 
tieufes ,  auxquelles  s'attachent  les  Né- 
gociateurs infidèles  ou  mal-adroits, 
pour  laifTer  dans  des  articles ,  fujets 
à  interprétation  ,  les  trilles  femences 
d'un  renouvellement  de  guerre  y  àc 
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l'intelligence    fut  parfaitement  réta-  '■ 

blie.  An.  14-?. 

Les  Vénitiens  en  profitèrent  pour,/  ^  ^  ^ 

-  \  r    •  rr  •  MocENiGO, 

jdonner  tous  leurs  loins  aux  arraires  laxii.  Doge 
de  Chypre  &  de  Tofcane.  La  Prin-  "^^  '^'i'''^'' 
ceife  d-  Savoie  étoit  rePcée  au  Caire ,  gif^^J^s  *{jç 
attendant  les  fecours  que  le  Soudan  Chypre, 
lui  faifûit  efpérer.  Elle  avoir  noué 
une  intelligence  avec  un  nobie  Vé- 
nitien,  pour  parvenir  plus  aifément 
à  Ton  but.  Ce  noble  croit  Marc  Ve- 
nier,  qui,  durant  les  troubles  précé- 
dens ,  écoit  venu  de  Candie  avec 
une  compagnie  de  deux  cens  arba- 
létriers ,  ôc  avoit  fervi  la  Reine  de 
Chypre  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  s'é- 
toit  flatté  que  cette  PrincefTe  le  gra- 
tifieroit  de  quelque  fief,  en  dédom- 
magement de  la  dépenfe  qu'il  avoit 
faite  pour  fon  fervice  ,  mais  elle  fe 
contenta  de  lui  donner  le  titre  de 
Chevalier  ,  de  le  renvoya  avec  ce 
vain  honneur,  pour  toute  récom- 
penfe.  Venier,  de. retour  à  Candie, 
fut  obligé  de  vendre  une  de  fes  ter- 
res pour  payer  fes  arbalétriers.  Outré 
de  l'ingratitude  de  la  Reine,  &  ré-< 
fohi  de  s'en  venger ,   il  trama   une 
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An.  147^.    conjuration  avec  quelques  Cypriors 
Jean     méconrens.    Leur    delTein    étoit    de 

Lxx^L  Doge  choifir  un  jour  où  toute  la  Cour  de- 

devenife.  voit  aflifter  aux  offices  divins ,  d'en- 
trer en  armes  dans  l'Eglife  ,  d'égor- 
ger la  Reine  6c  tout  fon  Confeil  , 
ôc  de  proclamer  auffi-tôt  la  PrincelTe 
de  Savoie.  Venier  fit  part  de  ce  com- 
plot au  Roi  de  Naples  de  à  la  Prin- 
cefle,  &c  choifit  un  terme  éloigné, 
afin  que  l'un  &  l'autre  eulTenr  le 
temps  d'avoir  une  flotte  toute  prête , 
pour  appuyer  les  conjurés  au  mo- 
ment de  l'exécution.  On  lui  promit 
deux  cens  mille  ducats  ,  ôc  le  gou- 
vernement du  château  de  Cérines. 
Conjuration      Tout  fe  difpofoit  au  dénouement 

rd"cl>;pr1: 'îe  «"e  intrigue  funefte.  Le  Roi 
Ferdinand  armoit  vingt-deux  galères 
dans  {es  Ports.  Le  Soudan  d'Egypte , 
informé  du  traité  ,  envoyoit  à  Ale- 
xandrie un  gros  corps  de  troupes  , 
ôc  Marc  Venier  étoit  arrivé  àNicofîe, 
où  il  prenoit  les  dernières  mefures 
avec  les  conjurés.  Un  Noble  de  Can- 
die nommé  Nicolas  Bon ,  à  qui  Ve- 
nier avoir  communiqué  fon  projet, 
ôc  avec  lequel  il  avoir  eu  dernière- 
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mène  une  querelle  dans  une  maifon  '■' 

de  débauche  ,  avertit  le  Sénat ,  aind  ^"-  ^"^'^^ 
que  le  Généraliflime  Lorédan  de  ce  j^ocen^go 
qui  fe  palToit.  Le  Confeildes  Dix  en-  lxxii.  Dog© 
voya  à  Lorédan  les  ordres  les  plus  ^^  ^""  *• 
rigoureux  contre  les  conjurés.  Au  mo- 
ment que  ces  ordres  arrivèrent,  Lo- 
rédan a  voit  déjà  fait  arrêter  Marc 
Venier  ,  ôc  avoit  tiré  de  lui  l'aveu  de 
fon  crime  &  de  fes  complices.  Ils 
furent  tous  arrêtés  en  même-temps, 
&  leur  procès  ayant  été  inftruit  en 
peu  de  jours ,  Lorédan  les  fit  tous 
pendre  aux  créneaux  du  Palais.  La 
Princefle  de  Savoie  étoit  fur  le 
point  de  s'embarquer  à  Alexandrie , 
lorfqu'elle  apprit  qae  la  conjuration 
avoit  été  découverte  &;  étouffée.  Ce 
■contretemps  fit  changer  d'idée  au 
Soudan  ,  &  renverfa  tont-à-coup  les 
efpérances  de  la  Princeffe.  Elle  s'em- 
barqua ,  mais  ce  fut  pour  aller  à  Na- 
ples  déplorer  fes  malheurs  avec  Fer- 
dinand ,  &  attendre  de  meilleures 
circon  (lances. 

L'Italie  étoit  alors  toute  en  feu.    Affaire^ 
La  Ducheife  douairière   de   Milan ,  ^^'^^alic. 
Tutrice  6c  Régente  pendant  la  mi- 
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»  norité  de  fon  fils  Jean  Gaféas  ,  s'écoit 

An.  1479.  brouillée  avec  fes  beaiix-ïtreres  ;  de 
Jean  ceux-ci  rempli^Toient  l'Etat  de  Milan 
Lxxii.  uoge  de  troubles  &  de  dilTentions.  Les  Ador- 
ée venife.  j^gg  ^  j^s  Frégofes  fe  failoient  à  Gè- 
nés  une  guerre  opiniâtre.  Le  Pape  & 
le  Koi  de  Naples  étoient  acharnés 
contre  les  Florentins ,  &c  on  ne  voyoit 
par-tout  que  mouvemensde  troupes, 
attaques  de  villes  ôc  de  châteaux , 
fadtions  ,  cabales ,  ligues  pour  fe  dé- 
truire les  uns  les  autres.  Les  Véni- 
tiens,  obligés  de  prendre  part  à  cqs' 
divifions  par  fidélité  pour  leurs  al- 
liés ,  voulurent  encore  efTayer  cette 
année  de  fléchir  refprir  du  Pape  , 
dont  l'humeur  turbulente  entretenoit 
l'incendie.  Ils  lui  envoyèrent  leurs 
AmbalHideurs  ,  qui ,  conjointement 
avec  ceux  de  toutes  les  Puifiances  in- 
téreflTées  ,  le  prelferent  vivement  de 
donner  la  paix  d  i'icalie ,  8c  de  le- 
ver l'interdit  lancé  contre  les  Flo- 
rentins. Sixte  IV  eut  d'abord  quel- 
ques égards  à  leurs  repréfentations , 
êc  le  jour  des  Rameaux  il  fi.ifpendic 
l'anathême ,  ôc  permit  aux  Florentins 
Tiifage  des  Sacremens  pendant  la  quin^ 
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zaine  de  Pâques.   Les  AmbafTadeurs  ' 

vouloient  un  accommodement   déti-      "•^'^^5* 
nirif  j    le   Pape  traînoit    l'affaire  chmocenigo. 
longueur  ,    èc   donnoit  des   paroles 'r^^J^-.';?"^^ 
peu  concluantes.  A  la  nn  ils  le  lom- 
merent  de  s'expliquer  fans  détours, 
faute  de  quoi  ils  alloient  fe  fouftraire 
de  nouveau  à  {oix   obéilTance  ;  mais 
le  Pape  irrité  termina  l'audience  fans 
vouloir  \q.s  écouter,  &  ils  fe  retirè- 
rent tous  le  lendemain. 

Il  fallut  donc  recommencer  la  guer-     Les  dcax 
re.  Les  Vénitiens  firent  marcher  en  ?5"^'"   c"^ , 

T-    r  1  1  3  j       Tofcanefon^ 

1  olcane   la    plus  grande  partie  a^s  fu^ceirive- 
troupes  qu'ils  avoient  formées  l'année  ^"^^^^^^  ^^^'' 
précédente  pour  la  défenfe  du  Frioul ,  vaincues. 
6c  en  donnèrent  le  commandement 
au  Prince   de  Rimini.  Ces  troupes 
joignirent  l'armée   des    confédérés  , 
qui  campoit ,  comme  Pannée  précé- 
dante,  au    Mont-Impérial  fous    les 
ordres  d'Hercule  ,  Duc  de  Ferrare , 
Capitaine  Général  de  la  ligue.  0\\  ne 
fut  pas  long  temps  fins  en  venir  aux 
mains.  Le    Prince    de   Rimini  étoit 
en    avant    du    côté  de  Sienne  avec 
les  troupes  de  Venife  &  de  Floren- 
ce,   il    trouva   l'occafion   d'attaquer 
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•  avantageufement    l'armée    combinée 

Jean*   ^^  TEglife  &  de  Naples  5  de  il  lem- 

wocENiGo ,  porta  fur  elle  une  éclatante  viéloire. 

de^Venife°^^  Mais  quelque  temps  après  l'armée 
confédérée  fut  furprife  &c  battue  près 
du  Mont-Impérial,  ce  qui  anéantie 
les  fruits  de  fa  première  victoire.  On 
paffa  5  de  part  &  d'autre  ,  le  refte  de 
l'été  à  fe  furprendre  des  polies  ,  à 
s'enlever  des  convois ,  &  à  des  ren- 
contres de  partis  5c  de  détachemens  , 
qui  font  les  événemens  ordinaires 
de  la  guerre. 

Anibaffadeur      Pendant  que  le  peuple  de  Tofcane 

de  MahonKt  endutolt  Ics  hoftilités  de  ces  deux  ar- 

a  Venifc.  ,  .  . 

mces ,  les  V  eniriens  recurent  une  10- 
lemnelle  ambalfade  du  Grand-Sei- 
gneur. Un  Bâcha  Turc  arriva  à  Ve- 
nife  avec  un  cortège  magnifique,  ôc 
fut  admis  à  l'audience  du  Doge  ôc 
de  la  Seigneurie ,  où  il  expofa  qu'il 
venoit  de  la  part  de  fon  Maître, 
témoigner  fa  fatisfad:ion  de  la  paix. 
11  préfenra  au  Doge  une  ceintu- 
re garnie  de  diamans,  que  Maho- 
met II  lui  envoyoit  en  figue  d'ami- 
tié, à  condition  que  ,  lorfqu'il  la  re- 
demanderoit ,  elle  lui  feroit  rendue  , 
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&  qu'alors  le  dernier  traire  de  paix  T 

ferdit  cenfé  de  nul  effet  ,  ainfi  que   A"-  ^79. 
toutes  les  conventions  faites  entre  la  ,?  ^  ^^ 

,  ,    ,.  1        r»  /-\  Tl     MOCHNIGO  , 

République  &c  la  Forte  Ottomane,  il  lxxii.  Doge 
avoir  apporté    avec  lui  une  grande  ^^  vemfe. 
coupe  d'or  ,  dans  laquelle  il  dévoie 
boire   avec  le   Doge  ôc   douze  des 
principaux  Confeillers  ,  pendant  touc 
le  temps  qu'il  féjourneroit  à  Venife. 
Le  Sénat  lui  fit  rendre  de  grands  hon- 
neurs, qu'il  reçut  avec  une  extrême 
arrogance  ,  &  on  figna  avec  lui  un 
traité   d'alliance  ,  par  lequel  la  Ré- 
publique s'obligea  à  fournir  une  flotte 
de  cent  galères  pour  la  défenfe  des 
Etars  du  Grand-Seigneur,  ôcTAm- 
balTadeur    promit ,    au  nom  de  fon 
Maître,  une  armée  de  cent  mille  che- 
vaux entretenue  a  fes  frais  ,  &  qu'il 
feroit  marcher  lorfqu'il  en  feroit  re- 
quis  par  la  République.  Le  feul  Hif- 
torien  de  Parme  fait  mention  de  ce 
traité  ,  où  il  ell  à  préfumer  que  cha- 
que partie  promit  bien  au-delà  de  ce 
qu'elle  avoir  intention  de  faire. 

Laurent  de  Médicis  fentoit  la  dif-  ,,ff""^^  *!* 

r      \    I      -[       r  '  •  1  Medicis     ne- 

hculte  de  le  maintenir  contre  deux  gode  la  paix 
ennemis  aufîi  puiifans,  que  le  Pape  J^'^^^^  ^"•^^" 
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An.  1479.    &  le  Roi  de  Naples.  Il  avoit  inuci- 
Jean     lement  compté  fur  les  fecours  dé  la 

MocENico .    r:  T         '       V.r    l    * 

Lxxii.  Dcce  ^^'^^^^^  -Louis   Al  lui   avoK  promis 
devenife.      beaucoup,  felon  fa  courume,  éc  avoic 
fait  très-peu  de  chofe.  Les  divifions 
qui  agitoient  la  Cour  de  Milan,  ne 
lui  permettoient  pas  d'en  efpérer  un 
appui  convenable  à  fa  iituation.  La 
Duchede    Régente ,  brouillée    avec 
ùs  beaux-freres  par  attachement  pour 
un  Miniftre  qui  leur  déplaifoit,   \qs 
avoit    vu  porter  la  guerre  dans  fes^ 
Etats  5  &c  avoit  enfin  été  obligée  de-" 
facrifier  ce  Miniftre  à  l'ambition  de 
Louis  Sforce  ,  Ôc    de   partager  avec 
lui  fon  autorité.  Louis   Sforce  étoic 
dans  les  intérêts  du  Roi  Ferdinand, 
dz  fon  crédit  à  la  Cour  de  Milan  ne 
pouvoir  que  diminuer  les  forces  de  la 
ligue  &c  la  rompre  même  tôt  ou  tard. 
Le  Duc  de  Ferrare  ,  vivement  [oili^ 
cité  par  le  Roi  de  Naples ,  fon  beau- 
pere  ,  commençoit  à  flotter  entre  les 
deux  partis  :  il  redoit  à  Laurent  de 
Médicis  les  Vénitiens  &  Jean  Benti- 
voglio.  Chef  de    la  République  de 
Bologne  :  mais  il  crut  ne  pas  trou- 
ver une  fureté  fuffifanre  dans  la  fa- 
veur 
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veur  de  ces  derniers  alliés.  Preffé  par  "' 

le  befoin  de  faire  la  paix  ,  il  deman«     ,  '  ^^^' 
da  a  rerdinand  des  ocageb  &  un  liiur-  mocenigo  , 
conduit ,  6c  fe  rendit  lui-même  à  Na- J'fv^^ii?."^'' 
pies,  pour  traiter  l'accommodemenr. 

Au  commencement  de  l'année  fui-  An.  1480. 
vante,  les  habitans  de  Tifle  de  Vé-     Le  sénat 
glia  en  Dalmatie ,  que    la  Seigneu4?giu^aJ'' 
rie  avoir  donnée  en  fief  aux  Comtes  ^°"^^^*   ^» 
de  Frangipani,  mécontens  de  la  j-y^  ^^^"S'pam. 
rannie   ue   Jean  de  Frangipani,  ar- 
borèrent l'étendard  de  faint  Marc,  & 
appellerent    à   leur   fecours    Jacques 
Venier  ,  qui  croifoit    fur  cette  côte 
avec  quelques  galères.  Frangipani  ré- 
clama ,  contre  (qs  fujets  rebelles,  la 
protedion  du  Roi  de  Hongrie ,  qui 
lui  envoya  des  troupes  pour  les  fou- 
mettre.  Le  Sénat,  informé  du  mou- 
vement dQS  Hongrois,  fit  partir  Jean 
Soranzo,  avec    une  bonne  flotte  5c 
des  troupes  de  débarquement.  Ce  Gé- 
néral trouva  à  fon  arrivée  l'ifle  occu- 
pée par   les  Hongrois,  &  fit  dire  à 
l'Officier  qui  les  commandoit,  que 
les  habitans  de  Véglia  étant  fous  la 
protedion  delà  République  ,  le  droit 
des  gens  exigeoir  qu'il  cefsât  de  \qs 

Tome  FIL  Q 
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^'  maltraiter.  Le  Général  Hongrois  n'en 

"■  ^^  °'    voulut  rien  faire  ,  ôc  Soranzo  le  blo- 
MocENGo,  qua  dans  l'ifle  avec  fa  flotte.  Le  Sé- 
Lxxii,  uogenat: ,  qui  avoit  prévu  cette  difficulté, 
avoit  envoyé  un  Ambaffadeur  au  Roi 
de  Hongrie ,  pour  lui  repréfenter  cjue 
comme  l'ifle  de  Véglia  étoit  un  fief 
de  la  République,  il  n(s  devoit  point 
en  troubler  le  gouvernement ,  &  qu'il 
appartenoit   aux    feuls  Vénitiens  de 
vuider  la  querelle  du  Comte  de  Fran- 
gipani  avec   fes  Sujets.   Le  Roi    de 
Hongrie  reçut  d'abord  l'AmbafTadeur 
aflfez   mal  -,  mais  s'étant  informé  de 
l'état  des  chofes  ,  &  ayant  reconnu 
qu'illui  avoit  dit  la  vérité,  il  lui  die 
qu'il  avoit    ignoré  les    droits  de  la 
République  fur  cette  iile  ,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  eu  intention  de  faire  in- 
jure  aux  Vénitiens,  ^    qu'il  alloic 
donner  fes  ordres  pour  le  rappel  de 
fes  troupes.    Elles  furent  rappellées 
en  effet ,  Se  Soranzo  envoya  le  Com- 
te de  Frangipani  à  Venife. 

Ce  Comte  s'humilia  en  préfencc 
du  Doge  ,  &  lui  demanda  avec  inf- 
tancc  fon  rétabliffement  j  mais  le 
Doge  le  reprit  avec  aigreur  des  mau- 
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vais  craitemens  qu'il  avoir  fait  fouf-       ^ 

frir  à  fes  Sujets  j  &  tout  ce  qu'il  put   ^"-  "^^''* 
obtenir ,  fut  que  (on  fils  iroit  les  gou-  mocen^go  , 
verner  à  fa  place.  Les   habitans  deLxxii.poge 

V,    y  •  ^  ,         •  -Il  de  Vcnifc, 

egha  ,    qui  n  a  voient  pas  meilleure 

opinion  du  iils  que  du  père,  ne  vou- 
lurent jamais  le  recevoir.  Il  revint 
à  Venife.  Alors  il  fut  délibéré  dans 
le  Sénat ,  qu  attendu  que  le  Comte 
Jean  de  Frangipani ,  Feudataire  de 
k  République  ,  n'avoit  pas  payé  de- 
puis beaucoup  d'années  le  cens  qu*il 
oevoit  à  raifon  de  fon  fief,  &  parce 
qu'il  avoir  aliéné  le  cœur  des  peu- 
ples ,  par  fon  mauvais  gouvernement, 
rifle  de  Véglia  feroit  confifquée  au 
profit  de  la  République ,  &  gouver- 
née à  l'avenir  par  un  de  {qs  Prové- 
diteurs  \  qu'on  alîigneroit  audit  Com- 
te de  Frangipani  une  penfion  annuel- 
le de  mille  ducats  ,  en  cas  qu'il  vou- 
lût réfider  à  Venife,  &  que  s'il  éta- 
blilToit  ailleurs  fa  réfidence  ,  fa  pen- 
(îon  feroit  diminuée  de  moitié.  Fran- 
gipani fe  plaignit  hauremenr  de  l'in- 
îuflice  qu'on  lui  faifoit ,  &  fortit  de 
Venife  en  colère ,  fans  accepter  la 
penûon^  mais  bientôt  manquant  du 
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■*  nécelTaire ,  il  pria  l'Empereur  de  l& 

n.  14  o.    j-^^-Qj^j^jijgj-    jjyg^   jgj   Vénitiens,  Ce 

JEAN—.  ^    ...     .  - 

WocENiGo ,  Prince  lollicira  la  grâce  ,  oc  on  con- 
^^,^^^,P°êe  fentic  qu'il  revînt  à  Venife  ,  où  il  de- 
manda  pardon  publiquemenr  a  la  oei^ 
gneurie— .  le   Sénat  voulut  bien   au- 
gmenter fa  penfion  de  fix  cens  du- 
cats j  mais  rifle  de  Véglia  demeura 
réunie  pour  toujours  à  l'Etat  Véni^ 
tien. 
Ligues  dif-     Les    intrigues   du  Roi  Ferdinand 
iui£"  ^^  venoient  de  former  une  ligue  nou- 
velle en  Italie.  Laurent  de  Médicis, 
favorablement  reçu  à  faCour,avoic 
obtenu  la  paix  ,  à  condition  de  ré- 
tablir toutes  chofes  en  Tofcane  com-i 
me  elles  étoient  avant  la  guerre  :  il; 
venoit  même  de  fe  réconcilier  avec 
le  Pape ,  en  rempliiTant  la  formalité 
d'envoyer  à  Rome  fes  AmbalTadeurs , 
qui  s'humilièrent  aux  pieds  du  Pon-, 
tife ,  effuyerent  modeftement  fes  re-I 
proches  ,   exprimèrent   humblemenc- 
le  repentir  de  leurs  Maîtres  ,  &  re- 
çurent pour  eux  l'abfolution   à    ge- 
noux. Les  fuites  de  cqz  accord  furenc 
une   alliance    ofFenfive  de   défenfîve 
entre  le  Pape ,  iç  Roi  de  Naples ,  le 
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Duc  de  Milan ,  les  Florentins  &  les  r'^ 

Oenois ,  dont  on  convint  que  la  11-  j  ^  a  n 
berté  feroit  maintenue.  L'objet  ap-Mocf.Nico, 
parent  de  cette  ligue  étoit  la  guerre  J[^yi|^ife^^^* 
contre  les  Turcs  ,  qui  menaçoienc 
Tiflé  de  Rhodes.  Les  Vénitiens ,  qui 
n'étoient  point  nommés  dans  ce  trai- 
té, crurent  qu'Us  étoient  l'objet  réel 
contre  lequel  Ferdinand  avoir  réuni 
tant  de  forces.  Ils  voulurent  fuppléer, 
par  un  alliance  étrangère,  aux  alliés 
d'Italie,  que  cette  nouvelle  ligue  leur 
avoit  enlevés,  lis  traitèrent  avec  René 
de  Lorraine  ,  petit-fîls  ,  par  fa  mère  ^ 
de  René  d'Anjou.  Ce  Prince  ,  dont 
le  delTein  étoit  de  profiter  de  la  con- 
jondture ,  pour  renôuveller  la  préten- 
tion de  fon  aïeul  à  la  couronne  de 
Naples ,  leur  envoya  un  AmbafTadeur  , 
&  vint  bientôt  après  lui-même  à  Ve- 
nife.  On  députa  un  Confeiller  ,  un 
Sage  Grand  ,  &  un  Sage  de  Terre- 
Ferme,  pour  conférer  avec  lui.  Il  s'a- 
gilToit  de  régler  le  nombre  ,  &  de 
fixer  la  folde  à^^  troupes  qu'il  devoir 
faire  venir  d'au-delà  des  Monts,  & 
de  lui  conférer  à  lui-même  la  dignité 
de  Capitaine-Général  de  la  Républi,. 
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-^  que.  On  convint  de  tout.  On  le  créa 

An.  1480.    j^QJ^ig  Vénitien,  on  lui  donna  le  bâ- 

MocsNiGo  ,  fo^  ^^  Commandement ,  &  on  fixa 
Lxxii.  Doge  {qs  appointemens  à  cinquante-iix  miU 
le  ducats, 
les  véni-  Le  Sénat  cravailloit  depuis  quelque 
îlanc/aîc/lc  ^^mps  à  détacher  le  Pape  de  fon  union 
Vape.  avec  le  Roi  Ferdinand  ,  &  lui  faifoit 

propofer  une  alliance  particulière  avec 
la  République  ,  pour  la  sûreté  ôc  la 
défenie  de  leurs  Etats  refpedbifs.  Le 
Cardinal  Fofcari ,  noble  Vénitien, 
fe  chargea  de  cette  négociation  ,  ôC 
comme  il  connoidoit  le  foible  de 
Sixte  pour  le  Comte  d'Imola  ,  fon 
«eveu  5  il  le  prit  par  cet  endroit.  Ce 
Comte  venoit  d'iifurper  l'Etat  de 
Forli  fur  le  Seigneur  Antoine-Marie 
Ordekiii ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Ve- 
nife.  Fofcari  repréfenta  au  Pape ,  que 
la  protedtion  accordée  par  les  Véni- 
tiens au  Seigneur  de  Forli ,  pouvoir 
avoir  des  fuites  très-facheufes  pour 
fon  neveu  ;  qu'il  n'y  avoir  qu'un 
moyen  de  les  prévenir,  c'étoit  de  re- 
tirer au  Roi  de  Naples  fa  confiance 
pour  la  donner  toute  entière  aux  Vé- 
nitiens^ lefquels  s'obligeroient  à  pro-i 


An.  i4'53. 
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léger  le  Comte  d'Imola  ,  &  le  pren- 
droient  même  a  leur  folde  ,  &  qu'a- 
lors  l'écac  de  ce   Seigneur  feroit  vé-MocF.M.o, 

rirablemenr  afTuré.  d-'^Ycuirer**' 

Sixte  ,  dont  toutes  les  vues  fe  bor- 
noient  à  l'ambition  d'enrichir  fes  ne- 
veux 2c  de  leur  laifTer  de  grands  ti- 
tres, écouta  le  Cardinal  Fofcari  avec 
complaifance.  H  comprit  que  la  fa- 
veur des  Vénitiens  étoit  le  meilleur 
appui  qu'il  pût  donner  au  Comte 
d'Imola,  contre  les  envieux  de  fa  for- 
tune ,  &  cette  confidération  le  décida. 
Le  16  Avril  il  écrivit  au  lL>ogQ,  un 
bref  conçu  en  ces  termes. 

»  Noble  &  cher  Fils,  falur  &  bé- 
«  nédidtion  npoftolique.  Votre  zèle 
j>  &  celui  de  votre  très-fage  Sénat 
3î  pour  le  Saint  Siège  ,  ainii  que  la 
>î  défenfe  de  la  Religion  chrétienne , 
s3  pour  laquelle  vous  avez  travaillé 
3ï  de  tout  temps ,  nous  ont  toujours 
>î  engagé  à  vous  aimer  &  à  vous  ché- 
5)  rir  ,  vous  &  votre  République , 
»  comme  fi  elle  étoit  notre  chère  Pa- 
»  trie  &  à  défirer  de  tout  faire  pour  fa 
î>  confervation  &  fon  accroifTement. 
V  Car  quoique  nous  ne  foyons  pas  nés 

Qiv 
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~~  >î  dans  fon  fem ,  comme  nous  y  avons 

-An.   1480.  ,,,  j  ?  J 

Jean     "  ^^9^  ^  education  ,  &  nous  y  avons 
MocEKiGo  ,  >5  fait  nos  études  dans  notre  jeunefTe, 
ic^Vcnif?.°^^  "  ^o^s  n'avons  pas  moins  d'afFedtion 
5>  pour  elle  ,  que  pour  la  Patrie  qui  1 
î>  nous  a  donné  le  jour.  Delà  vient , 
55  que  dès  le  moment  que  par  la  per- 
5)  miflion  divine  ,  nous  avons  été  éle- 
5)  vé  fur  le  trône    pontifical  ,   nous 
55  avons  toujours  eu  à  cœur  de  nous 
5>  unir  avec  votre  République  ,  pour 
35  la  sûreté  de  nos  deux  Etats ,  &  pour 
55  la  tranquillité  de  l'Italie,  &  de  tou- 
55  re  la  République  chrétienne 5Conii- 
55  dérant  que  (\  la  République  de  Ve- 
5?  nife  5  qui  eft  un  à^s  principaux  & 
55  à^s  plus  nobles  Etats  de  la  Chré- 
55  tienté,  étoic  unie  au  Chef,  c'eft-à- 
55  dire,  à  la  fainte  Eglife  ,  fa  mère, 
55  ce  feroit  une  nécefiité  pour  les  ?.u- 
55  très   PuilTances  de  vivre  en  paix, 
55  C'eft    pourquoi    aujourd'hui  ,    par 
55  la  grâce  du  Très- Haut  ôc  par  l'en- 
55  tremife  de  notre  cher  fils ,  Pierre , 
55  Cardinal  Fofcari ,  dont  nous  con- 
55  noiffons  l'attachement  pour  nous  & 
55  le  zèle  pour  la  Religion  chrétienne, 
Y>  &c  qui  a  montré,  en  négociant  en  vo- 
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^^— ^— ^  '  I  IIP 

>?  tre  nom  ,  le  grand  amour  qu'il  con-  ' 

»ï  Terve  pour  vous  &  pour  fa  Patrie,   ^^'  ^^'^'^* 

>3nous  avons  contracté  alliance,  li- mo/en^go 

5>  aue  &:  union  avec  vous  ,  votre  Ré-L>ixii-  Doge 

3>  publique  oc  le  tres-lage  Sénat ,  donc 

55  nous    vous   envoyons    les  articles 

>î  convenus,  dcfirant   de  tout   notre 

55  cœur  ,  qu  elle  foit  heureufe  &  per* 

35  pétuelle ,  pour  la  gloire  de  Dieu  , 

^>  qui  nous  en  a  infpiré  l'idée,  pour 

îî  le  repos  de  tous  les  Chrétiens,  qui 

33  en  elt  l'objet  :  &  nous  ne  doutons 

îj  pas  que  votre  Excellence   ne  l'ap- 

j3  prouve   &  ne  la  rarihe.  A  Rome ^ 

->->  fous    Vanneau    du    Pécheur^  le    16 

3)  Avril  de  Van  14.S  0  _^    &  de   notre 

3J  Pontificat  le  neuvième. 

Les  articles  joints  à  ce  Bref,  con- 
tenoient  une  ligue  défenlive  des  deux 
Pui(Tànces  ,  pour  la  sûreté  commune 
de  leurs  Etats  ,  qui  devoir  durer 
vingt-cinq.  ans.  Le  Comte  d'Imola 
y  éroit  mis  au  nombre  à^s  protégés 
de  la  République*,  &  on  s'obligeoit 
à  lui  entretenir,  à  frais  communs, 
une  troupe  de  huit  cens  lances.  Cha- 
que Partie  contradtante  nommoic 
ceux  de  fes  amis  qui  dévoient  jouir  du 

Qv 


An.  1480. 
Jean 


370  Histoire 

bénéfice  de  cette  union  ,  6c  il  eft  à  re- 
marquer que  le  Pape  ne  faifoit  aucune 
mÔcenigo,  mention  5  nidu  Roi  de  Naples  ,  ni  du 
^^^'J\°"S^  Duc  de  Milan,  ni  des  Florentins, 
mettant  feulement  au  nombre  de  Tes 
adhérens  l'Empereur, le  Roi  de  Hon- 
grie, ôc  Iqs  Républiques  de  Gênes, 
de  Sienne  &  de  Luques. 
ae« Vénkfens  C'étoit  uu  chef-d'œuvre  de  poli- 
comrc  Fcrdi-  tique  de  la  part  des  Vénitiens ,  d'a- 
voir ainfi  rompu  toutes  les  mefures 
du  Roi  de  Naples.  Ils  lui  préparoienc 
des  affaires  plus  embarraffantes.  En 
même -temps  qu'ils  envoyèrent  le 
Chevalier  Zacharie  Barbaro  ,  pour 
porter  au  Saint  Père  la  ratification 
du  dernier  traité  ,  ils  firent  partir 
pour  Conflantinople  le  Sénateur  Sé- 
baftien  Gritti ,  qu'ils  chargèrent  d'en- 
gager Mahomet  II  à  faire  la  guerre 
à  Ferdinand,  en  lui  repréfentant  que 
les  villes  de  Brindes,  de  Tarente  ÔC 
d'Otrante  étoient  d'anciennes  dépen- 
dances de  l'Empire  Grec,  ôc  qu'il  y 
avoir  des  droits  en  fa  qualité  d'Em- 
'pereur  de  Confbantinople.  Le  Sultan  , 
qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  d'a- 
•"       voir  des  conquêtes  à  faire  fur  les  Chré- 
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es 
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ger  l'affront  que  fcs  Généraux  de  mer  An.  14S0. 
avoienc  reçu    dernièrement   devant  ^/ *^  ^  •! 

i  .  r>      1      M0CF.NIG0, 

Rhodes,  ordonna  au  Capitan  Bâcha lxxii.  Do^e 
de  mener  fur  le  champ  fa  flotte  à  Va--**^  V'*^^^=- 
lone ,  port  de  la  haute  Albanie  ,  d'y 
prendre   des    troupes  de    débarque- 
ment, &  d'aller  faire  une  defcente 
fur  les  cotes  de  la  terre  d'Otrante. 

Ses    ordres    furent    promptement     ^ts  Tm- 
exécutés.  Sa  flotte ,  au  nombre  de  foi-  prennent  u 

,•  .,  .1    vilUd'Oiraa- 

xante-dix  voiles ,  parut  au  mois  de 
Juillet  a  la  hauteur  d'Otrante.  L'ar- 
mée de  terre  débarqua  fans  oppofi- 
tion^  le  (lége  de  la  place  dura  peu, 
&  le  16  an  même  mois ,  elle  fut  em- 
portée d'aifaut.  Le  Capitan  Bâcha  fit 
fcier  le  Gouverneur  &  l'Evêque  par 
le  milieu  du  corps.  Les  troupes  fi- 
rent un  maflacre  général  des  habi- 
tans,  &  furent  plus  de  douze  mille 
palfés  au  fil  de  l'épée.  Cet  événement 
répandit  la  confternation  dans  tout 
le  Royaume.  Ferdinand  afl^embla  une 
armée  de  vingt  mille  hommes  ,  donc 
il  donna  le  commandement  au  Duc 
de  Calabre ,  fon  fils.  Il  écrivit  au  Pape 
que  s'il  ne  lui  en  voyoit  pas  de  prompts 
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"  fecours,  il  alloit  faire  fon  accommo- 

An.  1480.   dément  avec  les  Turcs ,  pour  ne  pas 

Jean     expofer  le  refte  de  fes  Etars  aux  cruel- 

Lxxii.  Do£e  Iss  hoftilirés  de  ce  peuple  féroce  ,  de 

éc  venife.     qu'enfuite  il   leur  donneroic  paiîàge 

pour  aller  jufqu'à  Rome. 

Sixte  IV  ne  pouvoir ,  avec  bien- 
féance  ,  refufer  fes  foins  à  la  déli- 
vrance de  cette  portion  de  l'Italie, 
menacée  de  fubir  le  joug  des  infidè- 
les. Il  forma  à  la  hâte  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Hongrie  ,  les  Ducs  de  Mi- 
lan &  de  Ferrare,  les  Républiques 
de  Gènes  ôc  de  Florence,  en  faveur 
de  Ferdinand  contre  les  Turcs  feu- 
lement 5  ôc  fans  préjudice  de  fon 
alliance  particulière  avec  les  Véni- 
tiens. Ces  nouveaux  confédérés  en- 
voyerenrà  Venife  une  ambaffade  com- 
mune ,  pour  inviter  le  Sénat  de  fe 
joindre  à  eux.  Mais  le  Doge  leur  ré- 
pondit, que  la  Seigneurie  ayant  fou- 
tenu  la  guerre  contre  Mahomet  pen- 
dant une  longue  fuite  d'années  ,  fans 
rafliftance  d'aucun  des  Princes  Chré- 
tiens 5  de  ayant  été  forcée  de  faire  k 
paix,  il  étoit  de  fon  honneur  de  de 
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fon  intérêt  de  garder  la  foi  qu  elle  lui  . 
avoit  jurée.  ^"-  ''^^'• 

Ferdinand  n'oublioit  rien  pour  in-  j^^^^mco 
téreifer  toute  la  Chrétienté  à  fa  dé- lxxli  do-c 
fenfe  ;  les  Rois  d'Arragon  &  de  Por-  ^^  ^""^'^^^ 
tugal  lui  faifoient  efpérer  de  grands  j^ahome»n. 
fecours.  Mais    toutes    ces  reiïburces 
auroient  pu  devenir  vaines  ,  fans  un 
événement   auquel  il  ne  s'attendoic 
point  6c  qui  le  tira  d'embarras.  Le 
Roi  de  Perfe  venoit  de  déclarer  la 
guerre  à  Mahomet  II  ,  lequel   pour 
réunir  contre  lui  des  forces  fuffifni- 
tes,  envoya  ordre  au  Capitan  Bâcha 
de  mettre  la  ville  d'Otrante  en  bon 
état,  d'y  laiffer  garnifon  &  de  reve- 
nir à  Conftantinople  avec  fa  flotte. 
L'armée  de  Perfe  avoit  pénétré  en 
Syrie  vers  la  fin  de  Décembre.  Ma- 
homet   partit   de  Conftantinople    le 
premier  Avril  fuivant ,  &  marcha  en 
Natoiie  a  la  tète  de   fes  armées.   Il 
tomba  malade  en  route,   Ôc  mourut 
prefque  fubitement  le  7  de  Mai.  Les 
Chrétiens   perdirent  en  lui  leur  en- 
nemi le  plus  redoutable,  6c  les  Turcs 
le  pleurèrent  comme  le  plus  grand 
Prince  qui  eut  occupé  le  ciône  des 
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'  Sultans.  Sa  mort  fut  fuivie  de  trou- 
An.  14S1.   1^1^^  extraordinaires.  Les  deux  Prin- 
MocENiGo  ,  ces  (es  fils  fe  difputerent  la  couronne , 
Lxxii.Doge^  formèrent  deux  partis,  entre  lef- 

4c  Vcmfc.  I      1  loi  r 

quels  les  peuples  &c  les  troupes  le 
partagèrent.  Il  y  eut  à  cette  occafion 
bien  du  fang  répandu.  Bajazec  eut 
pour  lui  le  plus  grand  nombre.  On 
le  proclama  Empereur  à  Conftantino- 
ple.  Il  pourfuivit  fon  frère  ,  le  battit 
6c  demeura  maître  de  l'Empire. 
Ocrante  eft  Le  Duc  de  Calabre  aiïiégeoit  alors 
reprifcfurles  1^  vilIe    d'Otrante  avec  une  armée 

Turcs.  r>        ^      r  o       t 

compolee  de  les  troupes  oc  de  toutes 
celles  qu'il  avoir  tirées  de  Hongrie 
&  de  Florence.  Une  flotte  de  trente- 
huit  galères  de  Naples ,  de  vingt  ga- 
lères du  Pape  j  de  vingt  caravelles 
d'Efpagne,  de  trente-neuf  navires  de 
Portugal ,  ôc  de  deux  vaiffeaux  de  Gè- 
nes bloquoit  le  Port.  Malgré  ces  for- 
ces immenfes  5  la  garnifon  Turque  fe 
défendoit  vaillamment ,  &  rendoit 
le  fuccès  du  fiége  fort  incertain.  La 
nouvelle  de  la  mort  de  Mahomet 
parvint  au  camp  des  Chrétiens  ,  avec 
le  détail  des  troubles  furvenus  pour 
la  fucceiîioii  à  la  couronne.  Le  DuC 
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de  Calabre  en  fie  donner  avis  au  Ba-  - 


cha,  qui  commandoin  dans  Ocrante,  An.  m8i. 
lequel  en  parut  très-effrayé.  Il  deman-  J  ^  a  n 
da  la  permiiiion  d  envoyer  un  de  les  lxxii.  do^c 
Officiers  à  Valone  pour  s'informer'*'^  ^*^"*^'^' 
de  la  vérité  du  fait ,  promettant  que 
il  les  chofes  étoient  comme  on  venoic 
de  les  lui  dire,  il  rendroit  la  ville 
fur  le  champ.  On  lui  accorda  un  dé- 
lai de  huit  jours ,  &  on  convint  dans 
la  capitulation,  de  le  laifler  fortir 
avec  les  honneurs  de  la  guerre.  L'Of- 
ficier, envoyé  de  fa  part,  revint  de 
Valone  avant  l'expiration  de  ce  ter- 
me. Il  confirma  l'avis  donné  par  le 
Duc  de  Calabre ,  &  la  place  fut  ren- 
due. Le  Duc  de  Calabre  fit  diftri- 
buer  les  Turcs  de  la  garnifon  fur 
différens  navires  de  fa  flotte,  fous  pré- 
texte de  les  faire  conduire  a  Valone. 
Mais  à  peine  furenr-ils  ainfi  féparés, 
qu'on  les  défarma  ,  &  on  les  mit  tous 
à  la  chaîne  ,  en  punition  des  cruaucés 
qu'ils  avoient  exercées  contre  les  ha- 
bitans  d'Otrante.  Il  eft  fâcheux  qu'on 
voie  fi  fouvent  dans  l'Hiftoire  les 
Chrétiens  donner  aux  Infidèles  ces 
preuves  de  mauvaifefoi ,  ôc  les  inviter 
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I.  par-là  à  ne  leur  en   garder  aucune. 
An.  1481.    Après  la  reddition  d'Ocrante  ,  chacun 

Jean     ^q^  Confédérés  rappella  {qs  croupes 

Lxxii.  Do^e  <x  les  navircs  ,  &c  1  Icalie  hic  délivrée 

<ie  venife.    ^^  l'effroi    qu'elle  avoir   relTenti  en 

voyant  les  Turcs  maîtres  d'un  port 

qui  leur  ouvroic  une  encrée  dans  fon 

fein. 

Traité  des       Aulîi-c6t  que  les  Vénitiens  appri- 

vcuitiens      ^^^^  q^g  |g  s^ij^^^n  Bajazec   jouiiroit 

avec  Bâjazcc       .        •'•  '  '  . 

II.  paifiblement  du  trône  de  Conftanti- 
nople ,  ils  lui  envoyèrent  le  Chevalier 
Ancoine  Virturi  ,  pour  renouveller 
les  capitulations  faites  avec  Ton  pré- 
décelleur.  Il  arriva  à  la  Cour  Ottoma- 
ne les  derniers  jours  du  mois  d'Août. 
Sa  négociation  avec  les  Miniftres  du 
nouveau  Sultan  rencontra  de  grandes 
difficultés  :  il  fallut  envoyer  pluiîeurs 
fois  à  Venife  pour  avoir  de  nouveaux 
pouvoirs:  enfin  on  convint,  i  ^.  que  le 
dernier  Traité ,  fait  avec  Mahomet  il , 
fcroit  confirmé  ,  à  la  réferve  du  tri- 
but annuel  de  dix  mille  ducats  dont  la 
Seigneurie  refteroit  exempte:  2^.  que 
le  Baile  de  la  République  continueroit 
de  jouir  a  Conftantinople  de  toutes 
les  franchifes  de  de  toute  l'aucorité 


/ 
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qu'il  avoir  ci-devant  :  3  ®.  que  \(ès  Vé  ~^_^  ~^~^ 
niriens  acquitteroient  en  trois  paie-  j  ^  ^  n 
mens  la  fomme  de  cinquante  mille  mocenigo  , 
ducats  dont  ils  reftoient  redevables  à  jfvènife*!'^'^ 
la  Douane  Impériale  :  4".  que  toutes 
les  marchandiies  de  Venifepaieroient 
un  droit  de  quatre  pour  cent  :  5  *^.  que 
fi  un  Vénitien  mouroit  infolvable 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  ,  la 
Nation  ne  feroit  point  allreinre  â 
payer  Tes  dettes  :  G"^ ,  que  tous  les 
dommages  caufés  aux  Vénitiens  de- 
puis la  dernière  paix  ,  feroient  réparés 
aux  frais  du  Grand- Seigneur  :  7^.  que 
tous  les  Armateurs  Turcs  feroient  obli- 
gés ,  avant  que  de  mettre  à  la  voile ,  de 
donner  caution  qu'ils  ne  feroient  au- 
cun tort  aux  Sujets  de  Venife:  8^.  qu'on 
s'en  tiendroit  exactement  de  part  & 
d'autre  au  dernier  règlement  des  li- 
mites :  9°.  Qu'on  rendroit  la  liberté 
a  tous  les  efclaves  fiits  depuis  la  der- 
nière paix. 

Bajazet   figna  cette  convention  le   An.  148t. 
i^  de  Janvier  de  Tan  1481  ,  &  elle 
fut  ratifiée    par    le  Sénat  au  retour 
d'Antoine  Vitturi  ,,qui  en  fut  por- 
teur. 
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-  Depuis  quelque  temps  le  Duc  de 

An.  Mît.   Ferrare  n'avoir  plus  pour4es  Vénitiens 

MocEN  GO  ,  1^  confiance  ôc  les  égards  accoutumés. 

Lxxii  Dog^il  n'auroit  jamais  dû  oublier  les  fer- 

«eVenife.  •  ,  ,  '  .  , 

Démêlé  des  ^^''^^  qu  ils  avoieut  rendus  ancienne- 
Vénitiens  ment  à  fa  maifon  ,  Se  tout  récemment 
5][^pjj^^^"^  à  lui-même.  Ils  avoient  agi  avec  zèle  , 
pour  le  réintégrer  dans  tous  fes  droits, 
ôc  l'y  maintenir  contre  les  entreprifes 
violentes  d'un  troifieme  bâtard  de 
fon  père,  qui  avoir  voulu  fuccéder  à 
Borfe  d'Eft.  Ils  lui  avoient  procuré 
la  dignité  &  les  riches  émolumens  de 
Capitaine-Général  de  la  ligue  formée 
en  faveur  des  Florentins.  Ces  coniî- 
dérations  auroient  du  le  faire  perfilter 
inébranlablement  dans  leur  alliance  , 
fi  les  fentimens  ,  qui  font  la  probité 
dQS  particuliers  ,  régloient  la  politi- 
que des  Souverains. 

Les  Vénitiens  avoient  obtenu  de 
{es  prédécelfeurs  de  grands  privilèges 
pour  leur  commerce  à  Ferrare  :  ils  leur 
avoient  impofé  la  dure  loi  de  ne  pou- 
voir faire  du  fel  chez  eux  ,  &  de  le 
prendre  dans  les  greniers  de  Venife. 
Le  Duc  Hercule  trouvoit  cette  fujé- 
lion  humiliante  ,  Ôc  il  auroit  bien 
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voulu  s  en  affranchir.  Depuis  deux  ans    .        ^ 

'X         •     c  '    A-       r  •  ^^  '4^'* 

11  avoïc  raie  diverles  tentatives  pour    j  e  a  n 

ctablir  des  falines  a  Commacchio  ;  î^ocenioo. 
mais  les  plaintes  &  les  menaces  du  ^\^  veaifc. 
Sénat  Tavoient  arrêté.  Depuis  que 
l'accommodement  de  Laurent  de  Mé- 
dicis  avec  le  Roi  de  Naples  avoit  dif- 
fous  la  ligue  Florentine ,  &  que  les 
Vénitiens  avoient  choid  le  Duc  de 
Lorraine  pour  leur  Capitaine-Géné- 
ral, Hercule  s'étoit  parfaitement  ré- 
concilié avec  le  Roi  Ferdinand,  foa 
teau  père.  Celui-ci ,  débarralfé  de  la 
guerre  avec  les  Turcs,  que  les  Véni- 
tiens lui  avoient  fufcitée  ,  &  regardant 
le  choix  qu'ils  avoient  Fait  d'un  petit- 
fils  de  René  d'Anjou ,  comme  un  def- 
fein  formé  de  le  dépofTcder ,  excitoic 
fon  gendre  à  fecouer  le  joug  des  Vé- 
nitiens ,  en  lui  promettant  de  ralîifher 
de  tout  fon  pouvoir  dans  le  cas  qu'ils 
lui  filfent  la  guerre. 

Il  eft  bien  difficile  qu'un  Prince  qui     En:reprifcs 
!  trouve  des  facilités  pour  brifer  des  ^  ^^*^  ^' 
liens  qui  l'humilient ,  les  facrifie  à  la 
feule  foi  des  Traités.  Le  Duc  de  Fer- 
rare    fît  reprendre  les  travaux  qu'il 
avoit  commencés  deux  ans  auparavant 
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^  pour  les  falines  de  Commacchio  ,  & 

An.  1481.    j^  publia  une  Ordonnance  ,  qui  fou- 

MocENiGo,  mettoit  dans  Tes  Etats  les  marchandi- 

Lxxii.  Doge  fes  des  Vénitiens  aux  droits  de  Doua- 
ne,  dont  ils  avoient  ete  exempts  jui- 
ques-U.  A  ces  deux  griefs  ,  il  s'en  joi- 
gnit un  troifieme.  Les  Vénitiens  pré- 
tendirent que  les  Sujets  de  Ferrare 
avoient  empiété  fur  le  terrein  de  la 
République  en  divers  endroits.  Une 
dernière  aventure  fit  éclater  l'aigreur 
qui  fermentoit  depuis  la  naiifance  de 
ces  démêlés.  Les  V  énitiens  avoient  à 
Ferrare  un  Conful  qu'ils  nommoienc 
Vidame  ,  &  qui  rendoit  la  juftice 
aux  Marcliands  de  la  nation.  Jean- 
Viélor  Contarini  exerçoit  alors  cette 
Ma^iftrature.   11  cita  à  fon  Tribunal 

;  un  Eccléfiaftique  qui  devoir  de  l'ar- 

gent à  un  Vénitien,  ôc  le  condamna 
à  payer.  L'Official  de  l'Evcque  de 
Ferrare  s'oppofa  à  ce  jugement  , 
fous  prétexte  que  la  caufe  d'un  Clerc 
ne  devoit  point  relTortir  à  un  Tri- 
bunal féculier  ,  &  étoit  réfervée 
de  droit  au  Juge  d'Eglife  ;  ôc  pour 
que  le  Vidame  Contarini  ne  pût 
douter  de  l'état  du  fujet ,  il  lui  fie 
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communiquer  Tes  lecrres  de  Clérica-  1 

ture.  Mais  Conrarmi  ,  loin  d  y  avoir  An.  148t. 
ceard  ,  fit  mettre  l'Eccléfiallique  en    J  ^  a  h 

0  \  ,,  ,         ,,  ,^      ^       ^  Mgcenigo, 

prilon  julqu  a  ce  qu  il  eut  paye.  L  Dr-  lxxii.  Doge 
ficial  le  fomma  de  le  lui  rendre  ,  ëc'^^  Vcmfc, 
ayant  été  refufé  ,   il  lança   l'excoiii- 
munication  contre  Concarini.  ^ 

Celui-ci  vivement  ofFenfé  de   cet    Dîfputeaii 
affront,  courut  au    Palais  porter  fes^^jet du i^oa- 

1  •  1^        ur  loi  •fui  vénitien. 

plaintes  au  Duc  rlercule  ,  oc  le  pria 
de  ne  pas  foufFrir  qu'on  blefsât  de 
cette  forte  l'honneur  ëc  la  dignité  de 
la  République  dans  fa  perfonne.  Her-  ,^ 
cule  lui  répondit  froidement  qu'il  en 
ctoit  fâché  ,  mais  qu'il  n'y  pouvoir 
rien.  Alors  Contarini  lui  répliqua  en 
colère  :  «'  Eh  bien  !  iî  cela  eft ,  par  le 
j)  corps  de  Dieu  je  rne  retirerai  ».  Les 
portes  font  ouvertes ,  lui  dit  le  Duc. 
Contarini  partit  fur  le  champ ,  laif- 
fant  un  de  (es  Secrétaires  chargé  de 
faire  fa  fondtion.  Hercule  fit  courir 
après  lui  pour  le  prier  de  revenir ,  Se 
qu'il  accommoderoit  Taffaire  j  mais 
il  ne  fut  jamais  poflible  de  le  rame- 
ner. 

Le  compte  rendu,  par  Contarini,    .^K''^*  <^«« 

^  f  s  .    '  f       .       ,       -  /  Vénitiens  vis- 

ap  oenat,  de  ce  qui  venoïc  de  le  pal- à-vis  le  duc 

de  f  eirare. 


An.  1481, 
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~  fer  ,  excita  une  indignation  générale 
''  parmi  ks  Sénateurs,  Ôc  tout  le  peu-. 
x<ocENifo,  p^^>  <^ui  en  fut  inftriiir,  ne  refpira  que 
ixxii.  Doge  la  vengeance.  L'Official  de  Ferraré 
fe  rendit  à  Venife  pour  jiiftifier  fa 
conduire.  Mais  ie  Doge  lui  /ignifia, 
que  fi  le  Gouvernement  V  énitien  n'a- 
voit  pas  la  douceur  &  l'humanité  en 
partage  ,  il  l'auroir  fait  pendre  fans 
autre  forme  de  procès,  pour  avoir 
ofé  excommunier  un  Magiftrar  de  la 
République,  &c  que  s*il  ne  fe  retiroit 
pas  au  plus  vite,  fa  vie  ne  feroir  pas 
en  sûreté.  ■' 

Le  Duc  de  Ferrare  envoya  confé- 
cutivement  trois  AmbafTadeurs  a  Ve- 
nife, pour  repréfenter  au  Sénat  que 
leur  Maître  n'avoir  jamais  eu  inten- 
tion de  manquer  à  ce  qu'il  devoir  a 
la  République,  qu'il  étoit  prct  à  re- 
dreffer  tous  les  griefs  à  l'amiable,  & 
qu'on  n'avoir  qu'à  remettre  la  déci- 
fion  de  ce  différend  à  l'arbitrage  de 
deux  Princes  amis.  Mais  comme  dans 
les  traités  antérieurs  il  avoir  été  fta- 
tué  ,  que  dans  les  difficultés  qui  pour- 
roient  furvenir,  les  deux  Puiffances 
accorderoient    la    chofe    entr'ellesV- 
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en  s'en  tenant  littéralement  à  la  te-  „  "^ 

neur  des  craites ,  avec  bonne  roi  &    j  ^  ^  m 
fans    interprération    artificieufe  ,    laMocEsico, 
propolicion  des  Amballadeurs  de  Fer- ^^  Y^g^i^ç^^' 
rare  fut  rejectée  avec  hauteur  ,  &  on 
leur  ordonna  de  fe   retirer. 

Les  Vénitiens  avoient  alors  toute 
la  faveur  de  Sixte  IV.  La  protedtion 
qu'ils  avoienr  accordée  ouvertemenc 
au  Comte  d'Imola ,  fon  neveu  ,  6C 
les  honneurs  dont  ils  l'avoient  corn* 
blé  ,  pendant  un  féjour  de  (ix  mois 
qu'il  avoir  fait  à  Venife ,  l'a  voient 
tellement    gagné  à   leur  parti,  que, 
quoique  le  Duc  de  Ferrare  fût  le  pre- 
mier de  (qs  valTaux  ,  quoique  l'affaire 
de  rOfficial de  Ferrare  intérelïat  direc- 
tement les  maximes  de  la  Cour  Rou- 
maine ,  lorsqu'ils  lui   firent  expofer 
leurs  griefs  par  leur  Ambaffadeur  ,  il 
les  exhorta  a  faire  la  guerre  au  Duc 
Hercule  ,  &  leur  promit  de  les  aflif- 
ter  de  tout  fon  pouvoir.  Cette  cir- 
conftance  mit  dans  les  délibérations 
du  Sénat  une  vivacité  nouvelle.  On 
opina  contre  le  Duc  de  Ferrare  avec 
la  plus  grande  pafîîon.  »  Les  Loix  di- 
*ï  vines  6c  humaines ,  difoit-on ,  per- 
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-  j)  mettent  aux  pères    d'abjurer  leurs 

An.  1481.    j,  £|5  ipgrars  j  ôc  rien  n'efl:  plus  in- 

i^oAmco  "  j^^^^  ^^^  ^^  tolérer  les  méchans  6C 
juxxii.Do-'c»  de  ne  pas  en  tiier  vengeance.  Que 
e  Vernie.  „  (jevons  nous  donc  faire  contre  cet 
»  Hercule,  qui  nous  trompe  ôc  nous 
>5Joue  manifeftement?  Nos  pères  fu- 
j3  rent  toujours  amis  des  Marquis  de 
i>  Ferrare,  Ôc  ceux-ci  leur  obéilfoienc 
>î  comme  les  enfans  obéirent  à  leurs 
>3  pères.  Ces  fentmiens  réciproques 
>5  ont  perfévéré  jufqu'au  dernier  Duc 
«  Borfe  ,  qui  n'a  jamais  rien  refufé  de 
M  ce  que  nous  avons  exigé  de  lui. 
i>  Mais  cet  Hercule ,  le  plus  ingrat 
35  des  hommes  ,  qui  n'ed  parvenu  au 
a>  Duché  de  Ferrare  qu'avec  l'aide  de 
j>  nos  troupes  ôc  de  notre  argent ,  laon- 
ij  feulement  refufe  de  nous  obéir, 
3)  quoique  nous  ne  lui  ayons  comman- 
»  dé  rien  d'injufte  ^  mais  il  aime  mieux 
3)  violer  tous  les  traités  ÔC  toutes  les 
35  Loix  ,  que  de  demeurer  notre  ami. 
>j  Que  pouvoit-il  faire  de  pis  contre 
35  nous  ?  Il  a  bâti  fur  un  terre  in  où 
3î  il  lui  étoit  défendu  de  s'étendre, 
?>  il  a  voulu  faire  du  fel ,  il  a  vexé 
9>  nos  citoyens  dans  fes  Etats.  N'a-t-il 

pas 
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9)  pas  fait  excommunier  notre  Vidame  ■ 

j>  contre  tout  droit  &  raifon  ?  N'a-t-il  ^"-  ^^^^* 

3j  pas  violé  nos  privilèges  ,  ravi  nos  ^ /  ^  ^  w 

53  biens ,  machme  contre  nous   avec  lxxii.  do^ç 

,j  fon  beau- père  ?  Ses  injulHces  à  no-  '^'^  vemfc. 

»  tre  égard  font  connues  de  tout  le 

»  monde.  Qu'attendons-nous  ?  Nous 

»  avons  de  bons  vaiffeaux  &  de  bon- 

ti  nés  troupes.  L'argent  ;  qui  en  a  plus 

»  que  nous  ?  Nous   viendrons    aifc- 

»  ment  à  bout  de  ce  Tyran.  Nous 

5>  avons  foutenu  la  guerre  contre  tou- 

j>  te  l'Italie  &  contre  toutes  les  forces 

5»  de  l'Empire  Ottoman.  Ici  nous  com- 

3>  battrons  fur  nos  frontières.  Le  voi- 

M  finage  de  nos  Villes  &  de  nos  Ports 

î»  nous  donnera  toutes  fortes  de  fa- 

3)  cilités  pour  les  convois  &  les  mu- 

3>nitions.  Où  font  les  troupes  &  les 

j>  Généraux  de  notre  ennemi  ?  Il  n*a 

jî  pas  même  une  feule  barque.  Qu'il 

3>  périlîe  ce  perfide  violateur  àçs  trai- 

^>tés,  &   que  le   mal   qu'il  a  voulu 

•»>  nous  faire  ,  retombe  fur  fa  tête. 

C'étoit  faire  beaucoup  de  bruit , 
pour  une  conteftation  ,  dans  le  fond , 
afifez  légère.  Mais  les  Vénitiens  af- 
fûtés de  leur  fupérioricé,  fiers  d'avoir 
Tome  FIL  R      ' 


Au.   14S1. 
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réfifté  à  des  ennemis  infiniment  plus 
puillans  ,  n'écoient  pas  dans  le  cas  de 
MocF.NiGo  ,  montLer  de  la  modération  vis-a-vis 
Lxxii.  Doge  jjj  Y^^^^  ^Q  Ferrare.  Les  moindres  fau- 
tes du  plus  foible  font  toujours  de 
grands  crimes   au  Tribunal  du  plus 
ton  ,  3c  5  entre  Princes  ,  le  genre  de 
traitement  qu'on  doit  attendre  eft  tou- 
jours mefuré  fur  le  degré  de  crainte 
qu'on    peut    infpirer.  Les  Vénitiens 
crurent  qu'ils  n'avoient  qu'à  s'ébran- 
ler pour  écrafer  le  Duc  de  Ferrare. 
Mais  il  devint  puiffant  par  fes  allian- 
ces ,  3c  par  l'effort  commun  que  l'on 
fit  pour  rétablir  l'équilibre ,  qui  alloic 
être  détruit ,  3c  cette  guerre  auroic 
eu  ,  pour  les  Vénitiens ,  autant  d'em- 
barras 3c  d'incommodités  que  toutes 
les  précédentes.,  Ci  elle   avoir  eu  ia^ 
même  durée, 
j.  ,j.,_      René  de  Lorraine ,  leur  Capitaine- 
parenc  Y hn  Général ,  écoit  retourné  en  France ,  3c 
faire  la  guei-  j^|  ^uroit  fallu  ttop  de  tcmps  pour  le 
rappeller.  On  lui  fubftitua  deux  Lieu- 
tenans-jGénéranx  ,  auxquels  on  confia 
les  deux  armées  que  l'on  fe  propofoit 
de  mettre  en  campagne.  La  première, 
qui  dévoie  pénétrer  par  le  Padouan 
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dans  le  Ferrarois,  fut  donnée  à  Ro-  w 

bert  de  Saint-Severin  ,  lequel ,  après  ^"-  '4^1- 
avoir  encouru  la  dif^race  du  Duc  de  ..^^^  ^J[ 
Milan  ,  s'engagea  volontiers  au  fer-  lxxii.  Doge 
vice  de  la  République.  La  féconde, ^^'^'^"^^'• 
qui  devoir  agir  par  l'Etat  de  Raven- 
ne  j  fut  donnée  au  Prince  de  Rimini , 
lequel,  malgré  fes  liaifons  de  parenté 
avec  le  Duc  de  Ferrare  ,  en  accepta 
le  commandement.  La  déclaration  de 
guerre  fut  publiée  le  1  Mai  dans  la 
place  de  faint  Marc  par  un  Comman- 
deur du  Palais,  &c  toutes  les  troupes 
eurent  ordre  de  fe  rendre  à  leur  def- 
tination. 

Le  Roi  Ferdinand,  enchanté  d'à-  Mouvemeite 
voir  engagé  une  guerre  qu'il  fe  pro-  ^  .^°^    ^'^ 
mettoit  de  rendre  funefte  aux  Véni- 
tiens ,  envoya  d'abord  au  Duc  de  Fer- 
rare  un  fecours  de  cinq  cens  lances 
Ôc   de  mille  hommes  de  pied  ,  aux 
ordres  du  Duc  d'Urbin.  Enfuiteil  fie 
marcher  le  Duc  de  Calabre  à  la  tcte 
d'une   armée  dans   l'Abruzze,  pour; 
arrêter  les  fecours  que  le  Pape  avoit 
promis  aux  Vénitiens  ,  &  pour  s'ou- 
vrir un  pa(Tage  au  travers  des  terres^ 
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*■  de  TEglife  vers  le  Ferrarois.  Sur  la 

An.  1481.   nouvelle  de  ce  mouvemenr ,  Sixte  IV 
j  H  A  N     porta  toutes  (es  forces  vers  leTronto, 
LxxiL  Doge  ^  chargea  le  Comte  d'Imola  d'en  dif- 
ds  vcnifc.      puter  le  padage  aux  troupes  Napoli- 
taines. Les  Vénitiens  ,  pour  afferinic 
le  Pape  contre  la  crainte  d'une  inva- 
fion  dans  (qs  propres  Etats ,  ôc  pour 
le  retenir  dans  leur  alliance,  envoyè- 
rent  ordre  au  Prince  de  Rimini  de 
joindre  fon  armée  à  celle  de  l'Eglife, , 
pour  s'oppofer  aux  mouvemens  du 
Duc  de  Calabre.  En  même-temps  le 
Général  du  Golfe,  réfident  à  Corfoq, 
reçut  des  lettres  du  Sénat  qui  lui  or- 
donnoit  de  tenir  la  flotte  en  état  , 
de  prendre  des  troupes  à  bord  ,  d'al- 
ler croifer  fur  les  côtes  de  Naples  ôc  de 
fe  difpofer  à  y  faire  defcenre ,  au  cas 
que  le  Duc  de  Calabre  commît  quel- 
que hoftilité  contre  l'Etat  de  l'Eglife, 
On   écrivit  aufli  à  Jean-Dominique 
Contarini ,  Vice-Conful  de  la  Répu- 
blique à  Naples ,  de  s'arranger  avec  les 
Marchands  de  la  Nation  ,  &  de  pren- 
dre les  précautions  nécefïaires  pour  les 
faire  tous  fortir  sûrement  du  Royau- 
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me  avec  tous  leurs  effets.  Cont.irini  rim^ 
exécuta   la  chofe    très  -  habilement ,   An.  M'^i. 
&  il  fe  retira  lui  -  même  ,  en  forte    J  e  a  k 

/-  1;,.  /  |,-  •'         J  r        MOCENIC  o  , 

quon   fut  délivre    d  inquiétude    lurLxxii.  ooi^e 
ce  fujet.  '^^  ^'^''''''"•• 

Robert  de  Saint-Severin  ouvrit  la  conq^ôre 
campagne  avec  une  armée  de  neuf  mil-";*"  \'°j'';"  ^'f 
le  chevaux ,  de  iix  mille  hommes  d  in- 
fanterie &  de  plnfieurs  gros  corps  de 
milice.  Il  fe  préfenta  fur  les  frontiè- 
res du  Poléfin  5  où  le  Duc  de  Ferrare 
s'étoit  porté  avec  tout  ce  qu'il  avoic 
de  troupes.  Les  Vénitiens  avoient  un 
terrein  à  traverfer  tout  coupé  de  ma- 
rais, &  l'ennemi  le  regardoit  comme 
une  barrière  impénétrable.  Saint-Se-  ^ 
vérin  fit  ouvrir  par  fes  pionniers  un 
chemin  au  travers  de  ces  marais ,  qu'il 
forma  avec  des  grilles  de  chvène ,  fur 
lefquelles  il  faifoit  entalTer  des  fafci- 
nes  &  de  la  terre  par  delTus.  Cet  ou- 
vrage fut  hni  en  peu  de  jours ,  l'ar- 
mée palfa  le  Tartaro  ,  &  arriva  fur  la 
rive  gauche  du  Pô.  Une  flotte  de  bar- 
ques armées  à  Venife  éroit  entrée  dans 
ce  dernier  fleuve ,  &  avoir  ruiné  toutes 
les  redoutes  que  l'ennemi  avoit  conf- 
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* LL.  truites  à  la  hâte  fur  fes  bords.  Les 

An.  mSi.  équipages  de  cette  flotte  ravageoienc 

MocfcN^Go    ^^^  campagnes  voifines.  Ils  furprirent 

ix/cir.  Dogela  ville  d'Adria  ,  &c  fe  rendirent  maî- 

€  Venue.     ^^^^  ^^  ^^jj^  ^^  Commacchio  par  ca^ 

pirulation.  Saint-Severin  étoit  parve- 
nu jufques  devant  Ficarolo  ,  ville 
/ituée  fur  la  rive  gauche  du  P6 ,  avec 
un  pont  fur  le  fleuve  ,  défendu  par  un 
Châreau  étoile  fur  la  rive  oppofée.  La 
flotte  de  barques  armées  l'avoit  joint 
dans  cet  endroit,  ôc  il  faifoit  fes  dif- 
pofifions  pour  afliéger  la  Place, 
opcrations  Le  Duc  de  Ferrare  avoir  été  forcé 
des  aimées,  ^q  Çq  replier  à  mefure  que  les  Véni- 
tiens avançoient ,  (qs  forces  trop  in- 
férieures ne  lui  permettant  pas  de 
tenir  ferme  devant  eux.  11  étoit  ren- 
tré dans  fa  Capitale,  pour  être  plus 
à  portée  d'envoyer  fes  ordres  Se  fes 
fecours  aux  divers  endroits  par  où 
on  l'attaquoit.  Lagarnifon  de  Raven- 
ne  avoir  voulu  furprendre  Bagnaca- 
vallo,  &C  dans  un  aflaut  très-difputé  , 
elle  avoit  été  fur  le  point  de  s'en  em- 
parer. Un  détachement  du  Prince  de 
Rimini  menacoit   Fufienano   ôc  Lu- 
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rare   cop- 
eux» 


go ,   &  ravageoit  le   pays  aux  envi-  — ^ 

rons.  Hercule,  fe  croyanr  perdu  ,  ha-     '^*  ^^ 
rangua  fes  Sujets  fur  la  place  de  Fer- mocenigo  , 
rare.  Il  déclama  avec   ia  dernière  ai- ^^^,^'.p°ii^ 

,  -,  ,.       ,       ^-.  ,     .    .  de  Venite. 

ereur  contre  la  perhdie  ces  Vénitiens.     ^        , 

Vi  /         1         ^  '  '•!  •       .       Reproches 

Il  exagéra  les  cruautés  qu  ils  avoient  du  Duc  de 
exercées  fur  fes  terres.  Il  foutinr  qu'il  ^^^ 
ne  leur  avoir  donné  aucun  fujet  de 
fe  plaindre  ,  Se  ,  pour  le  prouver  •,  il 
fit  lire  publiquement  les  anciennes 
Capitulations  entre  la  République  & 
laMaifon  d'Eft.  11  prétendit  que,  s'il 
avoir  des  obligations  aux  Vénitiens  , 
il  leur  avoir  rendu  de  grands  fervices 
dans  les  dernières  guerres.  11  les  ac- 
cufa  d'avoir  refufé  toutes  les  voies 
d'accommodement ,  difant  qu'il  leur 
avoir  propofé  pour  arbitres  l'Empe- 
reur Frédéric  lll ,  &  le  Roi  de  France 
Louis  XI ,  &  qu'ils  avoient  rejette 
avec  mépris ,  ce  moyen  de  concilia- 
tion. Il  aiïlira  que  fon  feul  crime  , 
vis  â-vis  d'eux  ,  étoit  d'avoir  époufé 
la  fille  du  Roi  de  Naples  ;  qu'ils  au- 
roient  voulu  le  marier  à  une  de  leurs 
Gentils-Donnes  ,  afin  d'acquérir  un 
titre  pour  ufurper  un  jour  fon  Duché  \ 
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,  comme  ils  Tavoient  fait  pour  l'ifle 

An.  1481.    j      ^,  „  ^     .    1. 

Jean    ^^  Chypre ,  &  que  cette  vue  d  am- 
x<ocENiGo ,  bition  ne   leur  ayant  pas   réufli ,  ils 

LXXII.  Dose  •  •  '     J'  ' 

«te  Ycnife.     avoient  invente  a  autres    prétextes , 
pour  le  dépouiller  de  {qs  Etats. 

11  y  a  toujours  beaucoup  à  rabattre 
de  l'expofé  qu'un  ennemi  fait  de  [es 
griefs.  Cependant,  quoiqu'il  y  eût  des 
charges  dans  ce  tableau ,  tout  n'y  étoic 
pas  tracé  d'imagination.  11  ctoit  vrai 
que  les  Matelots  Vénitiens  ,  tirés  la 
plupart  des  Villes  de  Dalmatie  , 
avoient  commis  de  grandes  horreurs 
dans  le  Ferrarois  ^  cette  efpece  de 
gens  ne  connoilTant  qu'aune  manière 
de  faire  la  guerre  ,  qui  eft:  de  maffa- 
crer  brutalement  tout  ce  qui  fléchir. 
Mais  quels  font  les  peuples  policés 
qui  refufent  d'employer  contre  leurs 
ennemis  le  fer  des  Nations  féroces  ? 
Il  eft  vrai  encore  que  les  Vénitiens 
avoient  vu  avec  beaucoup  de  peine 
le  Duc  de  Ferrare  époufer  la  fille  du 
Roi  de  Naples,  parce  que  ce  mariage 
devoir  l'unir  d'intérêt  avec  un  Prince 
dont  la  haine  contr'eux  ne  gardoit 
aucune  mefure.  Mais  malgré  ce  motif 
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de  fufpicion  qu'il  leur  avoir  donné, 

tant  qu'il  avoïc  voulu  les  fervir ,  ils   An.  1481. 


Jean 


ne  lui  avoienr  pas  refufé  leur  confiance. 
Quant  au  deilein  qu  il  leur  artribuoit  Lxxii.Dogt 
d'avoir  voulu  lui  faire  époufer  une^^  vcuifc.  ■ 
Gentil-Donne  de  Venife,  afin  d'ac- 
quérir fur  fes  Etats  les  mêmes  droits 
qu'ils  s'étoient  arrogés  dans  Tille  de 
Chypre ,  il  y  avoir  dans  cette  accu- 
facion  du  réel  &  de  Timaginaire. 
La  propofition  du  mariage  avoir  été 
raite,  a  la  vente  \  mais  le  motir  qu  on 
fuppofoit  5  pouvoit  n'être  qu'une  con- 
jecture hafardée  ,  pour  rendre  les  Vé- 
nitiens odieux. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  peuple  de  Fer- 
rare  fut  ému  jufqu'aux  larmes.  Tous 
protefterent  qu'ils  aimoient  leur  Maî- 
tre 5  &  qu'ils  endureroient  les  maux 
les  plus  extrêmes,  plutôt  que  de  fe  fou- 
mettre  à  une  autre  domination.  Leur 
zèle  pourtant  auroit  fervi  de  peu  de 
chofe  ,  fi  Hercule  n'avoir  pas  mis  dans 
fes  intérêts  le  Duc  de  Milan  &  la  Ré- 
publique de  Florence ,  qui  armèrent 
conjointement  avec  le  Roi  de  Na~ 
ples  pour  fa  défenfe. 
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V  -/      Le  fîcge  de  Ficarolo  duroit  depuis 

An.  1481.  près  de  deux  mois,  ôc  le  Sénat  re- 
j  E  A  N     prochoit,  avec  amertume  ,  à  Robert 
LxxTi.  Dogede  oamt-beverm ,  la  lenteur  a  le  ren- 
de vcnife.     jj-g  Maître  d'une  Place  fi  médiocre. 
prfs^pr'ks   Rot^ert  ordonna  l'alTaut ,  &  la  Place 
vcnitieiis.     fut  emportée  le  29  Juin.  Maître  de 
la  rive  gauche  du  Pô ,  il  voulut  paf- 
fer  fur  la  rive  droite,  pour  aller  droit 
à  Ferrare  ^  mais  la  préfence  du  Duc 
d'Urbin  rendit  ce  paifage  impoiîible, 
ôc  Robert  fe  rejetta  fur  le  Poléfin  , 
dont  la  conquête  l'occupa  jufques  à 
la  fin  de  la  campagne. 
Hoftilités       Le  Comte  d'imola  avoir  atrêté  le 
des  troupes  j)^^^    ^q   Calabte    far  les   bords  du 

ce     Napjesf  ...  ^  . 

contre  le  Pa-  Tronto  ,  &  celui-ci,  ayant  rait  \m 
f^'  mouvement  par  fa  gauche  ,  étoit  en- 

tré fur  les  Terres  de  l'Eglife.  Tout 
avoir  plié  devant  lui.  Les  villes  de 
Marino  &  de  Terracine  lui  avoient 
ouvert  leurs  portes  ,  Ôc  il  étoit  adbuel- 
lement  campé  devant  Rome.  L'ar- 
mée Florentine,  aux  ordres  du  Prince 
de  Péfaro ,  s'étoit  avancée  en  Ombrie , 
avoit  foumis  Citta-di-caftello  ,  ôc  étoit 
çn  marche  pour  fe  joindre  au  Duc 
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<3e  Calabre.  Les  Véniriens  n'abandon-  • 

lièrent  pas  leur  ami  Sixre  IV  dans  An.  m8z. 
une  conjon6ture  fî  fâcheufe.  Vi6bor  j^ocenico  , 
Soranzo  ,  leur  Généralilïime  de  mer  ,  lxxit.  Doge 
réunit  fur  les  côtes  de  l'Abruzze  une 
flotte  de  quatre- vingt  galères ,  6c  pen- 
dant tout  l'été  il  ravagea  toute  la  par- 
tie maritime  de  cette  Province  ,  de 
la  Pouille  &  de  la  Calabre.  Les  or- 
dres réitérés-  du  Sénat  firent  marcher 
le  Prince  de  Rimini  au  fecours  du 
Pape  5  qui  tenoit  fes  troupes  renfer- 
mées dans  Rome ,  pour  contenir  le 
peuple  prêt  à  fe  foulever.  Les  Ro- 
mains murmuroient  hautemen-è  de  ce 
que  Sixte  IV  les  expofoit  à  avoir  la 
guerre  chez  eux ,  pour  l'intérêt  &  la 
caufe  des  Vénitiens ,  &  de  ce  qu'il 
permettoit  que  le  Comte  d'Imola , 
ion  neveu ,  bouleverfât  toute  l'Italie  , 
parce  que  les  Vénitiens  lui  avoienc 
promis  de  partager  avec  lui  l'Etat  de 
Ferrare.  5»  Qu'il  augmente ,  d!ifoit-on  , 
9>le  patrimoine  de  ce  neveu  par  une 
j>  autre  voie.  N'eft-il  pas  honteux  qu'il 
»  fe  laiiTe  gouverner  abfolument  par 
»  cet  intriguant  ?  A- t-il  oublié  que  les 
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»  Vénitiens  ,  dans  la  guerre  de  Tof- 

An.  1481.    „  ç^^Q  ^  Qi^j.  ^f^  ig5  ennemis  du  Saint 

MocEMGo    "  Siège  les  plus  opiniâtres  ?  Pourquoi 

Lxxii.  Doge  »  s'oppofe-t-il  au  Duc  de  Calabre  ? 

e  vemfc.     ^^  Convient-il  à  un  Pape  de  fe  mêler 

i>  d'une  guerre  (î  injufte,  &  de  protc- 

«  ger  des  hommes  dont  l'ambition  ne 

3>  refpeéle  aucune  loi  <f  ? 

illes  font       L'arrivée  du  Prince  de  Rimini  fît 

ks  vlnitfea's  ^^^^^  ^^^  mécontens.  Le  Pape  lui  don- 
na l'étendard  de  Gonfalonier  de  l'E- 
glife ,  &  peu  de  temps  après  l'armée 
combinée  du  Pape  <Sc  des  Vénitiens 
marcha  à  Vellétri ,  où  le  Duc  de  Ca- 
labre s'étoit  retiré  pour  choiiir  une  po- 
fition  convenable  a  l'état  de  Tes  for- 
ces ,  qui  étoient  fort  inférieures.  Le 
Prince  de  Rimini  alla  reconnaître  le 
camp  des  Napolitains,  &  réfolut  de 
leur  livrer  bataille.  Les  deux  armées 
s'ébranlent ,  le  carnage  commence 
Se  la  vidoire  eft  difputée.  Le  Prince 
de  Rimini  poulTe  une  colonne  épaifle 
<je  foldats  pour  rompre  les  rangs  de 
l'ennemi.  Le  Duc  de  Calabre  s'en- 
fonce dans  la  mvclée  ,  &  fait  con fer- 
ver  à  ks  troupes  leur  terrein^  Tan- 
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dis  que  cette  attaque  furieufe  occupe  ^ 

fon  attention  ,  le  Prince  de  Rimini  ^""  '"*  "* 
détache  un  corps  de  deux  mille  hom-  mocfnigo  , 
mes,  qui  prend  l'ennemi  en  flanc  &  J-^^^^-.^^^se 
par  derrière.  Alors  tous  les  bataillons 
fe  mclent  en  défordre  ,  la  valeur  eft 
accablée  par  le  nombre ,  le  Duc  de 
Calabre  fait  de  vains  efforts  pour  re- 
tenir (qs  foldats  épouvantés  <Sc  mis 
en  déroute.  Il  eft  obligé  de  fuir  lui- 
mcme ,  laiflant  le  champ  de  bataille 
jonché  de  Ïqs  morts  &  plusieurs  de 
ïts  Généraux  prifonniers. 

Le  lendemain  de  cette  a(5tion  le 
Prince  de  Rimini  rentra  triomphant 
dans  Rome.  Le  Pape  écrivit  au  Sé- 
nat pour  lui  faire  parc  de  fa  victoire. 
L'Hiltorien  de  Ferrare,  qui  étoit  à 
Venife  lorfqu'on  y  reçut  cette  nou- 
velle, affure  que  la  joie  des  Véni- 
tiens éclata  en  des  tranfports  qui  ref- 
fembloienc  à  la  démence.  »J'étois, 
»  dit-il ,  à  Vêpres  dans  TEglife  de 
»>  Saint-Marc.  Le  bruit  de  cette  vic- 
i)  toire  répandu  dans  TEglife  ,  excita 
5î  une  rumeur  incroyable.  Le  fer- 
»  vice  fut  interrompu  par  les  cris  de' 
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' jî  joie  de  la  multitude.  Tous  forti- 

B.  14  1.    ^^  ^^^^  ^^  j^^^  place  pour  s'embrafTer 

JEAN  ^ 

MocF.NiGo,  "les  uns  les  autres,  &c  pour  élever 

df venif^''^^ '' ^^    Prince     de   Rimini     jufquaux 
»  cieux. 
Mort  .Ju       Ce   Prince  ne  furvécut  pas  long- 

Générai  vé-  temps  à  fa  vidoîre  j  il  mourut  de  la 
dyfenterie  à  Rome,  oii  le  Pape  lui 
fit  faire  des  obfeques  magnifiques. 
Il  n'avoir  qu'un  fils  naturel  nommé 
Pandolfe  Malatefta ,  qu'il  inftitua 
fon  héritier  en  mourant  j  &  Sixte  IV, 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  pè- 
re ,  &  en  reconnoillance  du  dernier 
fervice  qu'il  avoir  rendu  à  l'Eglife, 
donna  à  Pandolfe  ,  en  plein  Connftoi- 
re ,  l'inveftiture  de  la  principauté  de 
Rimini.  L'armée  refta  aux  ordres  du 
Comte  d'imola  ,  qui  employa  le  refte 
de  la  campagne  à  la  recruter ,  la  bataille 
de  Vellétri  ayant  mis  le  Duc  de  Cala- 
bre  hors  d'état  de  rien  entreprendre 
cette  année. 
Suite  des       Les  Vénitiens  firent  fortifier  Adria, 

opérations     Commaccliio  ôc  toutes  les  places  que 

«les  armées.     t%     ,  i       r-    •        o  •  •        1 

Robert   de  bamt-c>everm  venoir  de 
conquérir  dans  le  Poléfin.  Le   Duc 
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de  Milan  &  le  Marquis  de  Montfer-  — 
rat  s'étoient  déclarés  pour  le  Duc  de   ^"'  ''^^^' 
Ferrare  j  mais  le  Sénac  vint  à  bout  de  moc\nigo, 
divertir  leurs  forces  ,  en  excitant  Pier-  lxxii.  poge 
re-Marie  Rolii,  l'un   des  principaux' 
Seigneurs    du   Parméfan ,   à  prendre 
les  armes  contre  le  Duc  de  Milan  ,  &: 
en  engageant  Jean  Baptifte  Frégofe , 
Doge  de  Gènes  ,  à  joindre  Tes  trou- 
pes à  celles  de  RoOi ,  pour  entrete- 
nir la  guerre  dans  cette  partie.  Cette 
diveriion    fut    très-avantageufe  aux 
Vénitiens.  Elle  laiffa  à  leur  Général, 
Saint-Severin  ,  la  liberté  d'achever  la 
conquête  du  Poléiin  par   la  prife  de 
Rovigo  5  qui  fe  rendit  après  un  fîége 
opiniâtre,   &  dont  la  reddition  dé- 
termina celle  de  deux  ou  trois  autres 
petites  places ,  que  les  troupes  de  Fer- 
rare  occupoient  encore. 

Du  côté  de  k  Romagne ,  les  enne-    Expédient 
mis  firent  une  tentative  fur  Forli ,  ^^^"^^^^^  ^^ 
qui  ne  leur  réuflit  point ,  en  forte  que  Fenare. 
les  Vénitiens  eurent  cette  année  la 
gloire  de   triompher,  par-tout ,  &  la 
fortune   du  Duc    de   Ferrare  auroiç 
couru  de  grajnds  rifques ,  ii  les  opc-f 
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-  rations  qui  fuivirenr ,  avoient  été  auflî 

An.  1481.   malheureufes  pour  lui,  que  celles  qui 
Mo/Emco     ^voient  précédé.  11  étoit  déjà  réduit 
Lxxii.  Doge  aux  derniers  expédiens ,  puifqu'on  ra- 
'^'^  ^'     conte  que  pendant  qu'il  étoit  à  la  tête 
de  {qs  troupes,  la  Duchelfe,  fa  fem- 
me ,  fit  venir  à  Ferrare  un  Hermite 
de  Bologne ,  qui  vivoit  en  grande  ré- 
putation de  fainteté.  Elle  le  fit  prê- 
cher d  la  Cathédrale,  &  tout  le  mon- 
de accoufoit  pour  Tentendre.  Les  fer- 
mons de  cet  enthoufiaflerouloient  uni- 
quement fur  la  néceflité  de  tout  en- 
j         treprendre  &  de  tout  fouffrir  pour  la 
détenfe  de  la  Maifon  d'Eft  Se  du  Duc 
Hercule,   parce    que  les  Vénitiens, 
difoir-il,   projettoient  d'envoyer  en 
Chypre  &  en  Candie  tous  les  pau- 
vres habitans  du  Ferrarois ,  après  leur 
avoir  enlevé  tous  leurs  biens.  La  Du- 
cheiïe  donnoit  le  mot  au  Prédicateur , 
Ôc  celui-ci  fe  prêtoit  à  tous  fes  def- 
feins  avec  une  complaifance  aveugle. 
Un  jour   il  prit  le  ton   infpiré ,   ôc 
annonça  qu'il  arriveroit  dans  peu  des 
fecours  extraordinaires,  avec  lefquels 
Tarmée  des  Vénitiens  feroit  entière- 


\ 


DE  Venise.  Livre  XXVlï,  40 1 

ment  détruire.  Un  autre   jour  il  fit  J' 

porter  dans  la  Cathédrale  douze  éten-  ^"-  *'^^^* 
dards,  où  il  avoit  fait  peindre  l'ima-  ^/  '  ^^^ 
ge  de  Jefus-Chrift,  de  la  fainte  Vier-  lxxh.  uogc 
ge  &  de  plufieurs  Saints.  11  invita  le  ^'^  vemfe, 
peuple  à  le  fuivre.  Il  fbrrit  de  Fer- 
rare  en  chantant  à^s   cantiques,  & 
entraîna  après  lui  toute  la  multitude. 
Son  deffein  étoit  d'aller  au  camp  de 
Robert  de  Saint-Severin ,  &:  de  lui  faire 
un   gcand  fermon    pour  l'obliger  de 
laifTer  en  paix  le  Duc  de  Ferrare.  Mais 
le  Duc  d'Urbin  fe  moquant  de  fa  fo- 
lie, le  fit  retirer  en  lui  difant  :  «<  Mon 
îj  Père ,   les  Vénitiens  ne  font  pas  des 
j>  fots.  Dites  à  Madame  la  DuchelTe , 
>5  que  c'eft  de  Targent,  des  troupes  &: 
3)  des  munitions  qu'il  nous  faut,  &: 
>»  non  pas  des  fermons  &  des  prie- 
î5  res  îî.  L'Hermite  baifla  la  tête  &  fe 
retira    dévotement ,  comme  il  étoic 
venu.  11  faut  que  toutes  les   reffour- 
ces  manquent ,  quand  on  a  recours  à 
ces  ridicules  moyens. 

Le  Duc  d'Urbin  mourut  des  fati-     pcrtesrécîU 
gués  de    la    campagne ,  &    Hercule  proi«s» 
perdit  en  lui  le  meilleur  de  fes  Gé- 
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néraux.  Les  Vénitiens  ne  firent  pas 
^'  ^  ^'   une  moindre  perte    par  la   mort  de 
MocENiGo,  rierre-Marie  Kolli ,  qui  occupoir  dans 
dc^Venif^*^^^^^  Parméfan  les  forces  que  le  Duc  de 
Milan  devoit  employer  en  faveur  du 
Duc  de  Ferrare:  il  recommanda,  en 
mourant ,  à  fes  fils ,  de  demeurer  invio- 
lablement  attachés  au  fervice  de  la  Ré- 
publique.   Mais   ils  montrèrent  peu 
de  confiance  à  cet  égard.  PrefTés  par 
les  troupes  Milanoifes,  ils  firent  leur 
accord  avec  Louis  Sforce,  qui  avoir 
ufurpé  à  Milan  le  pouvoir    abfolu , 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu, 

Les  maladies  avoient  confidérable- 
ment  affoibli  l'armée  Vénitienne  dans 
le  Poléfin  ,  dont  le  terrein  maréca- 
geux exhale  pendant  les  chaleurs  de 
l'été  les  vapeurs  les  plus  mal-faines. 
La  flotte  du  P6  avoit  perdu  une 
bonne  partie  de  Ces  équipages  ,  de  on 
avoit  été  obligé  de  rappeller  le  Gé- 
néraliflime  de  mer  ,  Victor  Soranzo  , 
pour  tirer  de  fes  galères  des  Matelots 
en  remplacement  de  ceux  qui  avoienc 
péri.  Plufieurs  Provéditeurs  de  la  Ré- 
publique s'étoient  refTentis  du  mau- 


tiens. 
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vais  air ,  &  entr'autres  le  célèbre  An-  ^— ■— ?^ 
toine  Lorédan  ,  qui  remplilToit  cette  An.  148t. 
fonction  dans  l'armée  de  terre,  avoit    J  ^  a  k 
cte  atteint  de  la  contagion  c<.  en  etoit  lxxh.  Doge 
mort.    Robert  de  Saint-Severin   lui- *le  Vemfe. 
même  en  fut  attaqué  ,  &  quitta  l'ar- 
mée pour  aller  chercher  fa  guérifon 
aux  bains  de  Padoue. 

Une  perte  beaucoup  plus  effen-  sixte  ivfc 
tielle  pour  les  Vénitiens ,  leur  fut  oc-  i^'^L^^^"" 
caiionnee  par  la  légèreté  du  Pape  bix-misdes  vcm- 
te  IV.  Les  Rois  d'Efpagne  ,  Ferdi- 
nand  ôc  Ifabelle ,  lui  avoient  envoyé 
leurs  Ambaffadeurs  ,  ainfi  que  pref- 
que  routes  les  PuifiTances  d'Italie ,  pour 
fe  plaindre  à  lui  de  ce  qu'il  faifoit 
injuftement  la  guerre  à  un  Prince 
ami  Se  vaflal  du  Saint  Siège.  Leurs 
infînuations  auroient  eu  peu  d'effet ,  fî 
on  ne  l'avoit  pas  pris  par  fon  endroit 
fenfible.  Ils  lui  promirent  que,s'il  vou- 
loir adhérer  à  la  ligue  formée  pour 
la  défenfe  du  Ferrarois  ,  ils  donne- 
roient  au  Comte  d'Imola ,  fon  neveu  y 
le  commandement  des  armées  avec 
cent  mille  ducats  d'appointemens , 
Ôc  qu'ils  lui  procureroient  les  prin- 
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cipautés  de  Rimini  de  de  Faenza.  Ce 

An.  1481.  piège  avoir  été    préparé  par  le  Roi 

Jean    f^Q  Naples  ,  ôc  il  fat  tendu  fi  habile- 
MocENiGo ,  ^         .    1     n  '    1  -/r  J 

Lxxii.  Doge  ment ,  que  le  Pape  s  y  iaïUa  prendre. 

4e  Venife.  j^q  Comte  d'Imola ,  qui  ne  pouvoir 
pas  efpérer  que  les  Vénitiens  lui  fif^ 
fent  jamais  un  parti  fi  avantageux, 
détermina  fon  oncle  À  fe  joindre  à 
{es  ennemis  ,  &  le  népotifme  l'empor- 
ta encore  cette  fois  fur  cous  les  prin* 
cipes  d'honneur  ôc  de  probité. 
PauiTetédc  Quoiqu'on  tînt  à  Rome  cette  né- 
ce  PoDtifc.    gQçi^fioi-i  fort  fecrete ,  l'Ambalfadeur 

de  Venife,  qui  en  eut  connoiifince , 
en  parla  au  Pape ,  ôc  lui  dit  nettement , 
qu'il  favoit  qu'on  travailloit  à  le  dé- 
tacher de  l'alliance  des  Vénitiens  , 
qu'il  ne  pouvoir  croire  que  fa  Sain- 
teté leur  fît  l'injuftice  de  prêrer  l'o- 
reille ^ux  infinuations  de  leurs  enne- 
mis ,  dans  le  temps  qu'ils  venoient 
de  délivrer  fon  Etat  de  l'invafion  des 
troupes  de  Ferdinand ,  d'aiïïirer  celui 
du  Comte  d'Imola ,  ôc  au  milieu  d'une 
guerre  qu'ils  avoienr  entreprife  con- 
tre le  Duc  de  Ferrare  ,  de  fon  aveu , 
êc  pour  les  plus  juftes  fujets  j  (ju'au 
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furplus  il  lavertilToit  que,  s'il  felaif-  ^*"*'*'*^ 
foit   abufer  par  les  artifices  du  Roi   ^"-  '481. 
de    Naples ,    les    Vénitiens  appelle-  moce^go 
roient  les    Turcs  à  leur  fecours  &  lxxii.  pogc 
les  introduiroient  jufques  dans  Rome.   ^  ^""  ^ 
Sixte    lui   répondit ,  qu'il  ne  dévoie 
point  ajouter  foi  aux  faux  bruits  qui 
fe  répandoient,  &  que  les  Vénitiens 
pouvoient   être    tranquilles    fur  fon 
compte  5  n'ayant  rien  plus  â  cœur  que 
leurs  intérêts. 

Malgré  cçtte  déclaration  ,  le  Pape    lï  ^gne  I* 

figna  le  19  Décembre  un  Traité  de  eu"!  ^^""'^ 
ligue  ofFenfive  &  défenfive  avec  le 
Roi  de  Naples  ,  le  Duc  de  Milan  , 
les  Florentins  &  le  Duc  de  Fçrrare, 
Les  conditions  de  cette  alliance 
étoient,  qu'Alfonfe ,  fils  aîné  du  Duc 
de  Ferrare  ,  épouferoit  la  fijle  du 
Comte  d'Imola  ,  que  Louis-Marie 
Sforce  ,  Gouverneur  de  l'Etat  de  Mi- 
lan ,  feroit  Capitaine  Général  de  U 
ligue  \  que  le  Comte  d'Imola  auroic 
une  compagnie  de  mille  Unçes  ,  en- 
tretenue aux  frais  des  Confédérés  ; 
que  Ferdinand  ^  les  Florentins  ref- 
iicueroienc  au  Saint  Siège  toutes  les 
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An.  1481.    Places    qu'ils   lui  avoient  enlevées, 
Jean     lorfquc    le  Pape  auroic  envoyé  dans 
Lxxfi!  Do'c  ^^  terrarois  mille   hommes  de  trou- 
ve Veaife.  °  pes  auxiliaires  -,  que  fa  Sainteté  feroit 
rendre  tous  les  prifonniers  faits  à  la 
bataille  de  Vellétri  j  &  que  les  Vé- 
nitiens   pourroient   être  admis  dans 
la   préfente    confédération,  aufli-tôc 
qu'ils  auroient  évacué  l'Etat  de  Fer- 
rare. 
Il  veut  la      Dès  que  ce  Traité  fut  (igné.  Sixte 
luxvéniclen"^^    venir  a  fon  audience  TAmbaffa- 
deur  de  Venife.  Il    lui  déclara  qu'il 
avoit  pris  le  Duc  de  Ferrare  fous  fa 
protection  ;  qu'il  y  avoit  été  obligé 
pour  appaifer  les  murmures  du  peu- 
ple Romain ,  pour  fatisfaire  au  vœu 
de  tous  les  Cardinaux,  pour  rendre 
la  paix   à  l'Italie ,  ôc  parce  qu'il  ne 
lui  paroi ffoit  pas  jufte  que  la  Répu- 
.  blique  ,  fans  autre  motif  que  fon  am- 
bition ,  fit  la  guerre  à  un  Enfant  de 
l'Eglife  Romaine  ;  qu'elle  n'avoit  donc 
qu'un  parti  à  prendre,  c'étoit  de  ren- 
dre fon  amitié  au  Duc  de  Ferrare, 
ôc  de  fe  réunir  aux  autres  Puiflfances, 
pour  ne  faire  la  guerre  qu'à  rennemi 
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commun  des  Chrétiens. 'UAmbafTa- ' 
jg..„  .._^.,  j:.  r..:  j ..,':i  ....      An.  . 

droit 


ur  répondit  froidement ,  qu'il  ren-         ^^  ^' 
oit  compte  au  Sénat  de  ce  que  raj^ocLtco, 
Sainteté  venoir  de  lui  communiquer.  l>:àii.  do^q 
Sixte  écrivit  au  Doge  unlongorer, 
dans  lequel  il  s'efforça  de  juftitîer  la 
variation  de  la  conduite,  en  infiftanc 
fur  les  devoirs  attachés  à  fa  qualité 
de    Père  commun ,   en  expofant  les 
maux  extrêmes  que  la  guerre  préfente 
avoientoccafionnés  au  peuple  de  Ro- 
me ,  le  trouble  qu'elle  caufoit  en  Ita- 
lie ,  les  follicitations  prefllmtes  qu'on 
lui  avoit  faites  de  toutes  parts  pour 
y  mettre  fin.  Il  concluoit  de-là  qu'il 
n'avoit  pu  fe  difpenfer  d'entrer  dans 
les  vues  de  paix  qui  lui  avoient  été 
propofées.    Il  exhortoit    pathétique- 
ment la  République  à  concevoir  les 
mêmes  fentimens  \  il  lui  offroit  de  fe 
rendre  Médiateur  entr'elle  &  le  Duc 
de  Ferrare ,  de  lui  faifoit  entendre , 
que ,  fi  elle  refufoit  de  condefcendre 
à  fes  defirs ,  il  feroit  obligé ,  à  l'exem- 
ple de  fes  Prédécelfeurs ,  d'ufer  de 
remèdes  extrêmes    pour    guérir  fou 
Qbilinacion, 
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-,  Ce  Bref  arriva  â  Venife  dans  les 

An.  148J,    circonftances    les  moins   favorables. 

MocEmco     Robert  de  Saint-  Severin  avoir  enfin  , 

Lxxii.  Doge  avec  des  peines  incroyables,  efFedué 

e Verne,      j^  pafTape    du   P6.  Son  armée  cam- 

Ilsmeprileiit         .^  ^  ^      r  o 

fes  exhorta-  poic  aux  porces  de  rerrare  ,  &  occu- 
tions  &  les  pQ^j  quelques-uns  de  Ces  Fauxbourgs. 
Le  Duc  Hercule,  malade  de  fatigues 
&  de  chagrin  ,  écoit  retire  dans  fou 
Palais  j  de  hors  d'état  d'agir  pour  fa 
propre défenfe.  Les  vivres  manquoient 
dans  la  Ville  ,  &  elle  étoit  bloquée  (î 
étroitement ,  qu'il  étoit  impoïlible  d'y 
faire  paiïer  des  convois.  Dans  cet 
état  des  chofes,  les  exhortations  du 
Pape  ne  pouvoient  opérer  aucun  ef^ 
fet  :  on  lut  fon  Bref  en  plein  Sénat, 
&:  a  la  très  grande  pluralité  des  voix 
il  fut  répondu ,  que  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Ferrare  étoit  appuyée  fur 
des  motifs  trop  juftes ,  Ôc  qu'on  avoic 
obtenu  fur  lui  des  avantages  trop  dé- 
cidés ,  pour  que  la  République  piit 
y  renoncer  fans  trahir  fa  gloire  ôc  (es 
plus  chers  intérêts.  Cette  réponfe,par- 
venue  à  Rome ,  engagea  le  Pape  à 
ccrire  au  Doge  un  fécond  Bref,  donc 

k 
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'>  ~  1  ■*  AS 

on  n'en  ht  pas  plus  de  cas  ,  &  le  Se-         ''^^' 
nat  retira  rAmbalfadeur   qu'il  avoit  mocen'^go, 
à  fa  Cour.  lxxii.  DojJ: 

Tandis   que   routes  les  PuiflTances '^ 
d'Italie   préparoienc    les   plus  grands  accjlucrf'îe' 
mouvemens  pour  la  défenfe  du  Duc  i'^"  ^e  zanre 

j      T-  \        \7  I    •    •  •  6c  Je  Cépha- 

de  rerrare,    les  Vénitiens  acqunent  lome. 
les  Ifles  de  Zante  &  de  Céphalonie. 
Ces  deux  Ifles  venaient  d'être  enle- 
vées aux  Turcs  par  le  frère  du  Defpote 
de  Larta,  à  cjui  elles  avoient  appar- 
tenu  ci-devant.   Le  Provéditeur    de 
Modon  raifonna   de   cet  événement 
avec  le  Bâcha  de  Morée ,  &  lui  in- 
finua  ,  qu'il  feroit  dangereux  de  laif- 
fer   deux  Ifles  de  cette  conféquence 
entre  les  mains   d'un   Defpote   tout 
dévoué   au  Roi  de  Naples  ,  ennemi 
déclaré  de  la  Porte  Ottomane  ^  qu'il  - 
y  auroit  bien  plus  de  fureté  a  en  con- 
fier la  garde  aux  Vénitiens  amis  & 
Alliés  du  Grand-Seigneur ,  &;  très  en 
état  de  s'y  maintenir  avec  leurs  for- 
ces maritimes.  Le  Bâcha  goûta  cette 
idée  ,  &  confentit  que  les  troupes  de 
la  République  entrepriflent  cette  con- 
quête. Le  Provéditeur  en  écrivit  au 
Tome  VU.  S 
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'■'"'"'  Sénat  ,  &  fans  attendre  fes  ordres,  il 

'''    envoya  à  Zante  un  détachement  de 

MocEMGo  ,  fa  garnifon,  qui  trouva  peu  de  réfif. 

^^/^^^^°^*^  tance,  de  l'ifle  demeura  foumife  aux 

Vénitiens.  Céphalonie  préfentoit  plus 

de  difficulté.  Le  frère  du  Defpote  de 

Larta  y  avoit  réuni  toutes  lqs  forces, 

&    elles   étoient    bien   fupérieures  à 

celles  que  le  Provéditeur  de  Modon 

pouvoit   lui  oppofer. 

Le  Sénat ,  informé  de    ce  qui  fe 
palfoir  dans  cette  partie  de  l'Orient, 
lentic   toute  l'importance  de  l'entre- 
prife   formée  par  ce  Provéditeur.  Il 
jugea  qu'il  étoit  efTentiel  de  s'aifurer 
de  ces  deux  Ifles ,  qui  pouvoient  de- 
venir un  repaire  de  Pirates  dz  incom- 
moder beaucoup  la  navigation  de  fes 
flottes  a  l'entrée  &  à  la  fortie  du  Gol- 
fe ;  Se  quoique  la  guerre  de  Ferrare 
attirât  alors  fes  principales  attentions , 
il  fit  partir  Chriftophle  Duodo  avec 
dix  galères.  Ses  inftrudions  portoient 
de  fe  rendre  direiflement  à  Céphalo- 
nie ,  de  propofer  au  frère  du  Defpote 
de  céder  fon  Ifie  aux  Vénitiens,  en 
lui  offrant  une  penfion  de  cinq  cens 
ducats   Ôc    une  compagnie   de  trois 


DE  Venise.  Livre  XXVll,  4 1 1 

cens  lances ,  &  en  cas  de  refus  de  fa  ■ 

part,  de  le  chaiTer  de  llile  de  vive  "^"^  '^^5- 
force  1  ^  p^^ 

Duodo  trouva  en  arrivant  le  peu- lxxii.  Doge 
pie  de  Céphal'jnie  fur  le  point  de  fe  ^  ^^"^  ^* 
foulever  contre  fon  nouveau  Maître 
qui  le  gouvernoit  tyranniquement.  II 
communiqua  à  ce  Seigneur  la  propo- 
rtion qu'il  étoit  chargé  de  lui  faire  ; 
mais  n'ayant  reçu  qu'un  refus  mépri- 
fant  5  il  débarqua  avec  fes  troupes.  V.q% 
habitans  fe  joignirent  d  lui ,  le  bénif- 
fcinc  comme  leur  Libérateur.  Le  frère 
du  Defpote  fe  retira  dans  le  Château  , 
réfoki  de  s'y  bien  défendre.  Mais  il 
y  fut  malTacré  par  fes  propres  foldats , 
qui  en  ouvrirent  les  portes  aux  Vé-  ^ 
nitiens ,  &  fe  rangèrent  avec  empref- 
fement  fous  leurs  étendards.  Les  ha- 
bitans fubirent  avec  la  mcme  joie  le 
joug  de  leurs  Vainqueurs ,  &  tous 
crurent  recouvrer  leur  liberté  &  leur 
bonheur ,  en  devenant  Sujets  de  la  Ré- 
publique. L'acquifition  de  cqs  deux 
Ifles ,  fans  aggrandir  beaucoup  le  do- 
maine des  Vénitiens  ,  leur  formoit 
une  chaîne  de  sûreté  qui  n'avoit  plus 
d'interruption ,  depuis   le    fond    du 

s  ij 
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(Sec. 


■■■  '  Golfe  jafv.]u'à  l'extrêmicé  de  Candie. 

An.  1483-    Elle  acheva  de  maniteller  toute  la  fa- 

j  E  A  N     oqÇÇq  Je  leur  politique,  &  avec  quelle   J 
MocfNiGo,  ^^.   -  >    -,     ^    c  j  1       f 

Lxxii.  Doge  activité  ils  prontoient  de   toutes  les    ^■ 

àQ  vcnife.     circonftances  ,  pour  affermir  \qs  fon- 

demens  de  leur  empire ,  &  pour  lui 

donner   une  confiftance  de  nature  à 

fe  faire  refpeder.  ^ 

.« 

Fin  du  Livre  XXFIL 
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j|  Es  Alliés  cinrenc  5  pendant 

liver  ,   une   conférence   ^n.  I4S^ 
à    Crémone.  Le  Duc  de     j  e  a  n 


Calab 


re 


[1  eroit  venu 


MOCENICO 


des  ennemis  à 
rémonc. 


de  Kon:!e  a   rerrare  ,  s  y  de  venife. 
rendit  \  il  y  trouva  le  Légat  du  Pape  ,    Conférence 
Louis -Marie  Sforce  ,  Gouverneur  de  q 
Milan ,  Laurent  de  Médicis ,  Chef  de 
la  République  de  Florence,  <Sc  rAm- 
bafifadeur   du    Marquis  de  Mantoue. 
L'objet  de  cette  conférence  étoit  de 
régler  le  plan  des  opérations  pour  la 
prochaine  campagne.  Le  Duc  de  Ca- 
labre  propofa  de  faire  agir  les  troupes 
àt  Milan  dans  le  Breflan  ,  celles  de 


L 


Sv 
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^t-  Manroue  dans  le  Véionois ,  &:  celles- 
An.  1485.  ^^^^  p,^p^  j^j^3  i'Ecar  de  Raveiine  ,  afin 

}^ocEMco  4^'^  ^^^  Vénitiens ,  attaques  chez  eux 
Lxxii.  Do^e  dans  crois  endroits  ,  tulîenc  plus 
e  venj  e.  p^-Qi-iiptemenc  forcés  d'évacuer  le  Fer- 
rarois.  Il  ajouta  ,  qu^on  ne  devoir  pas 
prendre  le  change  ,  que  les  Vénitiens 
arpiroienc  ouvertemenr  en  Italie  à  la 
Alonarchie  univerfelle  ;  que  la  réfoîu- 
tion  actuelle  où  ils  étoiçnr  d'opprimer 
le  Duc  de  Ferrare,  n'étoit  qu'un  pre- 
mier pas  qu'ils  faifoienr  pour  fe  frayer 
une  voie  à  la  conquête  de  tous  les 
autres  Etats  j  &c  qu'il  étoic  du  devoir 
ôc  de  l'intérêt  de  rous  les  Alliés  d'y 
pourvoir.  Louis  Sforce  ôc  l'AmbafTa- 
deur  de  Manroue  rejerterenc  haute- 
ment la  propofition  du  Duc  deCala- 
bre,  en  difant  qu'ils  ne  s'étoient  en- 
gagés qu'à  être  auxiliaires  du  Duc  de 
Ferrare  ,  &c  qu'il  ne  leur  convenoic 
pas  d'avoir  la  guerre  directement  avec 
les  Vénitiens  5  parce  que  leurs  Ftats 
feroient  les  premiers  expolés  aux  hof- 
rilités  de  la  République  ,  &  que  ,  s*il& 
avoient  du  delfous  ,  ils  ne  voyoienc 
perfonne  parmi  les  Alliés  qui  pur ,  oa 
oui  voulût  faire  de  srands  eftorts  poiic 
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les  fauver.  Le  Duc  de  Calabre  tâcha  ^ 

en  vain  de  les  ramener  à  fon  avis  :  ils    ^"'  *'*^'^' 
peififterent  dans  le  delTein  de  ne  point  mocen.co  » 
faire  d'hoftilitc  direde  contre  les  Vc-  lx^iî-  poj^c 
nitiens ,  ix  de  s'en  tenir  A  la  guerre  dé- 
^QniuQ  pour  le  feul  recouvrement  Aqs 
Etats  de  Ferrare. 

Le  Sénat  Te  préparoit  de  fon  coté  à     Préparatifs 

c  r  J  '  A  n  •  '     flss  Véuiticns, 

le  mettre  en  rorce  contre  tant  a  Allies 
réunis.   Il  avoir  fait  venir  de  France 
le  Duc  de  Lorraine ,  fon  Capitaine- 
Général,  qui   avoir  amené  avec  lui 
fix  cens  chevaux  &  mille  hommes  de 
pied.  Robert  de  Saint-Severin  conti- 
nuoit  au  milieu  de  l'hiver  le  fiége  de 
Ferrare  :  il  avoir  déjà  forcé  les  retran- 
chemens  du  Palais  de  Belhoré  &  de  la 
Chartreufe  :  il  atraquoit  aécuellemenc 
le  fauxbourg  du  Lion  •,  &  le  Duc  Her- 
cule 5  plongé  dans  le  plus  aftreux  dé- 
fefpoir ,  écrivoit  à  tous  les  Alliés  ,  que 
s'ils  ne  fe  hâtoient  pas  de  venir  à  fon 
fecours ,  il  alloit  ctre  forcé  de  s'ac- 
commoder avec  les  Vénitiens,  &  de 
leur  céder  fa  capitale.  Le  Duc  de  Ca- 
labre lui  amena  quelques  renforts  , 
avec  lefquels  il  prolongea  fa  réfiftance 
jufqu'au   temps   où  les   troupes  des 

S  vj. 
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~       T"  Alliés  purent  fe  mettre  en  campagne. 

An.  1483.         T      A         r  •     ^  a: 

j  j  ^  j^         Le  Pape  iongeoit  a  venger  emcace- 

MocENiGo  ,  rnent  le  mépris  qu'on  avOit  fait  a  Ve- 

de  venifc?^^  ^^^^^  ^^  ^^s  Brefs.  Le  mardi  de  la  fe- 

Procédures  maine Sainte,  ilpropofaen  plein  Con- 

diiPapecon   f]i]:oire  de  lancer  l'excommunication 

tr  eux.    U  les    _       ,,.  ,.  ,  _.     ,     .    . 

i.  ce  1  mterdit  contre  les  Vénitiens: 
mais  le  Cardinal  Zéno  lui  dit  avec 
beaucoup  de  fermeté  ,  qu'en  ufer  de 
la  forte ,  c'étoit  compromettre  impru- 
demment l'autorité  du  Saint-Siège  ; 
que  la  République  de  Venife  n'étoic 
point  de  ces  petits  Etats  que  l'on  épou- 
vante aifément  par  de  pareilles  cenfu- 
res  -,  &  qu'on  devoir  appréhender 
qu'elle  ne  fît  fentir  par  fa  réfiftance 
qu'il  étoit  dangereux  de  la  provoquer. 
Le  Pape  accorda  uii^  nouveau  délai. 
Mais  enfin  le  24  Mai  il  publia  une 
Bulle  qui  déclaroit  la  République  ex- 
communiée, fi  dans  quinze  jours  elle 
ne  reftituoit  pas  au  Duc  de  Ferrare 
tous  {qs  Etats.  Après  ce  délai ,  toutes 
les  terres  des  Vénitiens  étoient  mifes 
en  interdit,  &  il  étoit  ordonné  à  tous 
les  Religieux  d'en  fortir.  La  Bulle  fut 
affichée  aux  portes  de  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre. 
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■  mm 

Dès  qu'on  en  eue  reçu  à  Venife  le  n 

premier  avis,  le  Confeil  des  Dix  or-   An.  u^j. 
donna  au  Patriarche  ,  s'il  lui  parvenoic     Jean 
de  Rome  quelque  Bref,  Bulle,  ou  lxx.ii.  ûo^'e 
Lettre    Apoftolique  ,    d'apporter  le  ^^  venifc. 
paquet  tout    cacheté    aux    Chefs  de  j^^^^f^'/^^^Jj 
ce  Confeil.  Il  fir  garder  foigneufemenc  dans  cerv 
tous   les  partages  ,    pour    arrêter  les  '^<^'^"^^^^' 
émiflTaires  de  la  Cour  de  Rome  qui 
oferoient  fe  préfenrer.  Il  chargea  tous 
les  Curés  de  la  ville  ,  les  Seigneurs  de 
nuit  &  les  Commiflaires  de  quartier, 
de  veiller  à  ce  qu'il  ne  fût  rien  affiché 
aux  portes  des  Eglifes ,  ou  en  d'autres 
lieux.  Malgré  ces  précautions ,  la  Bulle 
parvint  au  Patriarche  par  la  voie  de 
Mantoue  :  mais  il  exécuta  fidèlement 
ce  qui  lui  avoit  été  prefcrit ,  &  porta 
au  Confeil   des  Dix  le  paquet  tour 
cacheté.   Les  Chefs  de  ceConfeil  lu- 
rent la  Bulle,  &:  virent  avec  étonne- 
ment  que  le  Pape  déchargeoit  tous  les 
débiteurs  des  Vénitiens  de  l'obligation 
de  payer  ,  &  excommun loit  tous  ceux 
de  ces  débiteurs  qui  paieroient  la  plus 
petite  cliofe  :  il  étoit  dit  encore  que 
tout  homme  qui  aiTommeroit  un  Vé- 
ttirieti  employé  à  la  guerre  de  Ferrare,, 
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——""""■"  gagneroir  l'Indulgence  pléniere.  Il  efl: 

An.  148}.    incroyable  que  l'abus  de  la  puiirance 

Jean    rpirituelie  aie  été  porté  jurqu'à  de  rels 

LXMI.  Doge  excès. 

de  venife.         L^  Confell  des  Dix  publia  d'abord 
Ils  appeiienc  ^^jj^  décret ,  par  lequel  il  éroit  ordonné 

ciie.  a  tous  les  Ecclciiafhques  de  célébrer 

le  Service  Divin  comme d  l'ordinaire, 
fous  peine  d'encourir  la  difgracc  de  la 
République.  Les  Religieux  Francif- 
cains  du  monaftere  de  S^inr-Job  ne 
voulurent  pas  obéir  a  ce  décret,  pré- 
tendant que  toute  cenfure  ,  même 
injufte ,  devoir  avoir  fon  effet.  Ils 
furent  bannis  par  le  Confeil  des  Dix. 
Ceux  de  Padoue  ,  de  Vicenfe  &  de 
Vérone,  emportèrent  les  vafes  facrés 
de  leurs  Ecrlifes*  &  s'enfuirent.  On  ne 
s'en  tint  pas  la  :  on  confulta  les  Ca- 
noniftes  de  l'Univeriité  de  Padoue  , 
pour  drelTer  un  adbe  d'appel  au  futur 
Concile,  &  il  fut  décidé  que  cet  appel 
feroit  publié  à  fon  de  trompe  pendant 
trois  jours  confécutifs  ,  éc  qu'on  le 
feroit  enfuite  afficher  à  Rome  dans 
trois  lieux  éminens  ,  afin  qu'il  Kiz 
connu  de  tout  le  monde.  Un  courier 
de  l'Etat  ;,  à  qui  on  promit  une  récom- 
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penfe  proportionnée,  fe  chargea  de  =!^y 

remplir   ce   dernier  objet.    11  alla  à  ^'^'  '•^^'' 
Rome  ;  il  ahHcha  de  nuit  l'Ade  d'appel  moces^go  , 
aux  portes  d^s  trois  principales  B  ilili- l^xii.  D->ge 

qiieSjtvrep.'irnt  le  lendemain  lans  avoir 
été  découvert.  On  ne  peut  que  louer 
la  conduite  des  Vénitiens  dans  cette 
rencontre.  Les  Princes  feroient  bieu 
malheureux  ,  s'il  dépendoit  de  l'ini- 
mitié d'un  Pape  de  dilfoudre  à  leur 
égard  les  liens  les  plus  facrés  de  la 
juftice  &  de  la  fubordina^ion,  6c  fi  le 
trouble  d'un  interdit  contraire  à  tou- 
tes les  règles  de  la  Religion  ,  trouvoic 
dans  la  fo ibleffe  des  Magiftrats  de  la 
tolérance  &  du  crédit  dans  la  fuperf- 
tition  à^s  peuples.  Ceux  qui  gouver- 
nent ne  peuvent  être  trop  attentifs  à 
rendre  leur  autorité  indépendante  d  un 
pouvoir  qui  a  été  donné  à  l'Eglife 
pour  fauver  les. âmes,  &  non  pour 
boule  verfer  l'Uni  vers. 

Lqs  ennemis  des  Vénitiens  ne  firent     Ardeur  du 

j-nr       I    '    1       r  '       1     •  Roi  deN'.iples 

aucune  dimculte  de  le  prévaloir  con-  ^^-^^r^  j/s 
treeux  de  l'excommunication  du  Pa- vénitiens. 
pe  ,  parce  qu'il  leur  éroit  avantageux 
de  raccréditer.  La  Bulle  fut  publiée  à 
Ferrare  &  à  Milan  ,  avec  ordre  aux 


An.  148J. 
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Sujets  des  deux  Erats  de  retirer  dans 
un  terme  précis  tous  les  effets  qu'ils 

Jean  .        ^  •       ,  ,  j      , 

MocENiGo ,  pouvoient  avoir  dans  les  pays  de  la 
ixxii  Do-c^Qi-^-iii-i^fJQi-^  de  la  République,,  palîé 
4cVcnifc.      ,  ,  -1     j      •      j      •  r  • 

lequel  terme  ils  deviendroient  iLijets 

à  confifcation  ,  &  ceux  qui  en  feroienc 
ie  tranfport  (broient  pendus  fans  ré- 
miiîion.  Le  Roi  de  Naples  fît  publier 
dans  Tes  Etats  la  Bulle  du  Pape.  11  fie 
armer  tout  ce  qu'il  avoir  de  galères  de 
de  vaiifeaux  de  guerre  dans  Tes  ports  j 
&  pour  fournir  aux  fraix  de  cet  arme- 
ment, le  Pape  lui  permit- de  lever 
deux  décimes  furies  biens  defon Cler- 
gé. Les  Vénitiens  avoient  une  flotte 
\  puilTante  à  lui  oppofer.  Ils  en  donnè- 

rent le  commandement  à  Jacques 
Alarcellojà  la  place  de  Victor  Soranzo, 
qui  a  voit  fini  fon  temps  ,  &  elle  fe 
difpofa  à  mettre  à  la  voile. 
Tka^iffenc  Les  Vénitiens  n'avoient  pas  pri- 
Pp^''^\^  ^^"^^ tendu  faire  un  acte  vain  en  appellanc 

é  un  Conçue  ^  /^  -i         ti  i 

général.  au  uitur  Concile.  Ils  envoyèrent  le- 
Chevalier  Sébaftien  Eadoer  à  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  pour  lui  demander  que 
le  Concile  fût  aflemblé  ,  &  leur  idée 
étoit  d'y  faire  préfider  Jérôme  Lando , 
Patriarche  de  Conftantinople  ,    qui 
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écoit  un  de  leurs  Nobles.  Ce  Patriar- 
che étoit  préfent  à  Venife  ,  lorfque   An.  mSj. 
l'ade    d'appel  fut  publié.    On  le  fit     J  ^^  »* 

J^  f,  /  '  ^    r  MocENico  , 

comparoirre  au  benar  avec  pialieurs  lxxu.  Dogç 
aurres  Prélats  ,  pour  y  donner  leur  ap-  ^^  vemfc. 
probacion  ,  ce  qu'ils  firent  fans  diffi- 
culté ,  •&  le  Patriarche  fufpendit  de 
fon  autorité  particulière  l'interdit  lan- 
cé par  le  Pape.  On  publia  de  fon  aveu 
un  nouveau  décret,  par  lequel  ilétoic 
ordonné  à  tous  Cardinaux  <3c  Prélats 
qui  avoient  des  Bénéfices  dans  l'Etat 
de  Venife  ,  de  comparoître  devant  la 
Seigneurie  dans  le  courant  du  mois 
de  Juillet,  fous  peine  de  faifie  de  leur 
temporel.  La  même  peine  fut  pronon- 
cée contre  tous  ceux  des  Eccléfiafti- 
ques  qui  fortiroient  des  terres  de  la 
République  avant  la  décifion  de  ces 
démêlés.  Aucun  des  Bénéficiers  abfens 
ne  comparut ,  parce  que  le  Pape  le 
leur  défendit  ,  &:  en  cas  de  défobéif- 
fance  de  leur  part ,  autorifa  tout  le 
monde  à  leur  courir  fus ,  a  les  mettre 
en  prifon  ,  à  les  vendre  même  comme 
des  efclaves.  Leur  temporel  fut  fai(i  à 
Venife,  &  on  nomma  trois  Provédi- 
teurs  pour  en  faire  la  régie.   Par  im 
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,       ^      troifieme  décret ,  le  Sénat  défendit  <ie 

An.  148^.     j  j  j,         ■  ,  . 

j  ^  ^  ^     demander,  ou  d  accepter  aucun  bien- 
MocENiGo,  fait  des  Prélats  rebelles  à  fes  ordres  , 
de  venife?^^  ^^^^  peine  de  bannilfement  de  d'un« 
amende  de  cinq  cens  dncats. 
Lepapccft      Le  Pape  envoya  fa  Bulle  en  Alle- 
blamc.         magne  pour  y  être  publiée ,  8c  ordonna 
à  tous  les  Princes  Allemands  de  refufer 
le  palTage  aux  troupes  que  René  de 
'Lorraine  faifoic  venir  de  ce  pays-li 
pour  le  fervice  des  Vénitiens  :  mais 
îcs  menaces  furent  méprifces ,  <Sc  les 
troupes  pafferent.    Son  acharnement 
contre  les  V^énitiens  déplut  à  tous 
ceux  qui  connoilToient  les  motifs  de 
fa  brouillerie&les  bernes  de  fon  pou- 
voir.  Le  peuple   Romain  lui-même 
en  murmura  hautement  :  il  arracha  h 
Bulle  affichée  aux  portes  des  Eglifes , 
en  difant  que  le  Roi  de  Naples ,  qui 
Tannée  d'auparavant  avoit  alîiéeé  Ro- 
me  ,  n  avoit  pas  cte  excommunie  ,  Se 
que  les  Vénitiens,  qui  avoient  fait 
lever  le  (iége  ,  étoient  pour  toute  ré- 
compenfe  indignement  fournis  â  i'ex- 
^    ,      ,  coiTimunication. 

Intrigue  de        u    l,  j      c    '        c 

Robert  de        Kobert  de  baint-Severin  entrete* 
Saint  severin  ^oit  dans  la  viUc  de  Milan  une  fecrete 

a  Muan. 
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inteliicrence  avec  la  Ducheffe  douai-  ~  ^ 
riere  ,  à  qui  Louis  Sforce  ,  Ion  beau-  j  ?.  a  n 
frère ,  avoir  enlevé  la  Régence.  11  re-  ^^ocF.NIco , 
prcienta  au  benac,  que  h  on  vouloit  jevenife. 
lui  permettre  de  faire  un  mouvenienc 
pour  fe  rapprocher  de  Milan  ,  il  ne 
acrefpéroic  pas  d'exciter  dans  la  ville 
un  foulcvement  en  faveur  de  la  Du- 
chede  ,  de  fure  exclure  Louis  Sforce 
du  Gouvernemcnc ,  de  de  renouveller 
l'alliance  du  jeune  Duc  avec  les  Véni- 
tiens ,  ce  qui  priveroir  le  Duc  de 
Ferrare  d'un  de  fes  plus  fores  appuis. 
On  en  délibéra  au  Sénat.  Malgré  le 
bruit  qui  s'écoit  répandu  que  Louis 
Sforce ,  d  la  Conférence  de  Crémone , 
avoir  refufljd'entrer  dans  la  guerre  de 
Ferrare  autrement  qu'en  (impie  auxi- 
liaire ,  on  foupçonnoit  à  Venife  qu'il 
avoit  pris  depuis  de  plus  grands  enga- 
gemens  ,  Se  fuivant  la  maxime  qui 
veut  qu'on  prévienne  fon  ennemi 
quand  on  le  peut,  on  réfolut  de  lailfer 
à  Robert  de  Saint-Severin  toute  li- 
berté d'agir  comme  il  jugeroit  à  pro- 
pos ,  &  on  lui  écrivit  en  conféquence. 
Deux  jours  après  le  Sénat  fe  raifembla, 
de  Bernard  Juftiniani  remit  l'aftàire 
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>"■  en  délibération.  Il  prétendit  que  les 

An.  14S-'.  foiipçv>ns  qu'on  avoit  eus  contre  Louis 

Moc^îïfiGo,  Sforce  n'écoient  pas  fondés,  &c  que 

Lxxii.  DogefLïr  de  fimples  foupcons  il  n'étoit  pas 

de  Venife.  ,  A  ^  '  ,    .  f 

prudent  d  engager  avec  lui  une  guerre 
qui  pouvoir  détourner  de  l'objet  prin- 
cipal. Son  avis  parut  fage  ,  &  on  en- 
voya un  contr'ordred  Robert  de  Saint- 
Severin. 
Son  entrée      ^e  contr'ordrc   arriva   trop  tard. 

aâns  le  Miia-  Robert  ayant  reçu  les  dépêches  du  pre- 
nds   change       •  'J  •  ^-  r      ]        \       . 

le  théâtie  de  ^'^'^^^^  courier ,  ctoit  parti  iur  le  champ 
la  guerre.  avec  trois  mille  chevaux  ôc  cinq  mille 
hommes  d'infanterie.  Il  avoir  pallé 
TAdda  5  Se  entrant  fur  le  territoire 
de  Milan,  il  avoir  publié  un  Adani- 
fefte  ,  dans  lequel  il  dcclaroit  qu'il  ne 
venoit  point  en  ennemi  ;  que  fon  feul 
objet  étoit  d'affranchir  le  jeune  Duc 
de  la  tyrannie  de  fon  oncle ,  &  de  ren- 
dre  la  Régence  à  la  DucheiTe  douai- 
rière. Ce  Manifefte  &  l'exacte  difci- 
pline  de  fes  troupes  firent  imprefîiou 
fur  les  peuples ,  jufques-lâ  que  le  Gou- 
verneur du  fort  de  Treffo  livra  fa 
place  aux  troupes  de  Robert ,  de  que 
Louis  Sforce ,  qui  voulut  marcher  con- 
tre lui  5  ne  put  trouver ,  ni  argent,  ni 
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•foLdats.  Il  communiqua  Ton  embarras  -.-.' 

au  Duc  de  Calabre  ,  lequel  joignit    An.  .48}. 
bien  vire  Ces  troupes  à  celles  du  Mar- ,/  ^  "^  ** 

i^  .       MOCENIGO  , 

quis  de  Manroue,  &c  pallaavec  Louis  lxaII.  uoge 
Sforce  dans  le  Bergamafque,  afin  d'y  ■^^'^^"^^^* 
établir  le  théâtre  de  la  guerre.  Ce 
mouvement  rapide  força  Robert  de 
Saint-Severin  de  repalTer  l'Adda  j  ôc 
les  Vénitiens  ,  déjà  maîtres  delà  plus 
grande  partie  du  Ferrarois ,  fe  virent 
tout  à  coup  dans  la  néceiîité  de  fe  dé- 
fendre fur  leurs  propres  terres. 
f-  Le  Sénat,  affligé  de  ce  changement, 
donna  ordre  a  (es  troupes  de  la  Ro- 
maene  de  marcher  en  Lombardie ,  dc 
à  René  de  Lorraine,  qui  contmuoic 
le  (iéee  de  Ferrare,  de  ne  garcier  avec 
lui  que  le  plus  nécefiaire ,  &  d'envoyer 
le  refte  par.gros  dérachemens  à  Robert 
de  Saint-Severin.  Une  nouvelle  milice 
fut  levée  dans  Venife  Se  dans  routes 
les  villes  de  l'Etat  de  Terre  Ferme ,  <S^ 
une  flotte  de  barques  armées  entra 
dans  l'Adige  pour  la  fureté  du  Véro- 
nois ,  où  les  troupes  de  Mantoue  fai- 
foient  des  courfes. 

Robert  de  Saint-Severin ,  avant  que    Progrès  dc< 
d'avoir  reçu  tous  fes  renforts  ,  fe  tint  ^"''^^''* 


450  Histoire 

far  la  défenfive  ,    côroyanr  avec  pré- 
An.  14S3.   caution   l'armée  ennemie,  intercep- 
Mac^EN^Go    ^''^-"^  ^^^  convois  ,  ôc  faifanr  naître  ha- 
Lxxii  Dog'ebilement  des  obftacles  à  routes  fes  en- 
e\emic.     treprifes.  Il  ne  put  empêcher  la  prife 
d'Azolo.  Leshabitans  de  cette  place, 
anciens  Sujets  du  Marquis  de  A4an- 
roue,  traitèrent  fecrétement  avec  le 
DucdeCalabre.chaiTerentlacrarnifon 
avec  Jacques  Quirini ,  leur  Gouver- 
neur 5  Ôc    ouvrirent    leurs    portes  a 
l'ennemi.   Quirini  alla  à  Venife  ,   où 
le  Confeil  des  Dix  lui  fit  fon  procès. 
Il  fut  condamné  à  un  an  de  prifon  & 
à  pafTer  le  refte  de  fes  jours  en  Candie. 
Le  Duc  ce      René  de  Lorraine  étoit  refté  au  iié- 
lorraincquir-pg  ^^  Ferrare ,  ôc  y  faifoit  peu  de  pro- 

te  lei.cge  de  i^   ,  '         ^  11       J       1  . 

Fmare.  eres.  11  reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Louis  XI  j  de  comme  cet  événe- 
ment pouvoir  influer  beaucoup  fur  fes 
propres  affaires ,  il  demanda  permif- 
fion  au  Sénat  de  retourner  en  France, 
&c  laifTa  un  de  fes  bâtards  pour  com- 
mander à  fa  place  j  ce  qui  fut  agréé  de 
la  Seigneurie. 
siiire  des       L'armée  de  Robert  de  Saint-Severin 

oj-éiations.    fe  renfoi'çoit  de  jour  en  jour  en  Lom- 
bardie  ,  tandis  que  celle  des  Alliés 


DE  Venise.  Livre  XXl^II l.  431 

s'afFoiblilloii:  par  le  défaut  de  vivres 
^  par  les  défer[ions.  Les  Chefs  maii-   ^"-  ^^^'>' 
qijoient  d'argent,  &  les  troupes  étoient  j^qc^en^i  Jo  ,1 
mal  payées.  Celles  de  Florence  furent  lxxii.  Doge 

es  premières  a  ran"e  éclater  leur  me- 
<:ontentement  j  &c  après  avoir  deman- 
dé plufieurs  fois  en  vain  la  folde  qu'on 
leur  avoit  promife ,  elles  fe  retirè- 
rent. Avant  la  fin  de  Novembre  les 
ennemis  furent  chaifés  de  tout  le 
Bergamafque  ,  &  il  ne  leur  refta  que 
la  feule  place  d'Azolo. 

La  flotte  du  Roi  de  Naples  fit  pen- 
dant  Vciè   quelques   ravages  fur  les 
cotes  de  Daîmarie.  Elle  exécuta  une 
defcente  dans  l'Iflede  Corzola,  d'où 
fes  troupes  de  débarquement  furenc 
repoulTées  avec  une  perte  confidérable. 
Le  Généraliiîime  des  Vénitiens ,  arri- 
vé d  Zara,  pourfuivit  cette  flotte ,  Se 
lui  donna  la  chafle  jufqu'au  port  de 
Brindes  ,  où  elle  rentra  en  très-mau- 
vais état.  Ainfi  les  opérations  de  cette 
campagne  ne  furent,  ni  bien  avanta- 
geufes  pour  les  Alliés ,  ni  bien  funeftes 
pour  les  Vénitiens. 

Le  fiége  de  Ferrare  avoit  été  con- 
verti en  blocus  au  moment  que  l'ir- 
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■y.  ruption  des  Alliés  dans  le  Bergamaf- 

An  1485.    que  avoir  mis  les  Vénitiens  dans  la 

j  E  A  N    néceflicé  de  divifer  leurs  forces.   Ce 

MOCENIGO   ,    ,  ^  ,  .  '      /        1- 

Lxxii.  Dooe  blocus  mcme  n  avoir  pas  ece  bien 
de  vemfe.  exad  ,  en  forte  que  la  ville  avoit  été 
ravitaillée  ,  &  que  les  Alliés  avoienc 
eu  la  facilité  d'y  faire  entrer  du  ren- 
fort. Le  Sénat  auroit  pu  s'en  prendre 
à. Robert  de  Saint-Severin  ,  qui,  en 
tranfportant  ailleurs  le  théâtre  de  la 
guerre  ,  avoit  moins  confulré  le  bien 
du  fervice ,  que  l'envie  de  punir  Louis 
Sforce  des  défagrémens  qu'il  en  avoir 
reçus.  Mais  comme  le  plan  de  ce  Gé- 
néral n'avoit  eu  lieu  que  conféquem- 
ment  à  la  première  approbation  qu'on 
lui  avoit  donnée  ,  le  Sénat ,  bien  loin 
de  lui  en  témoigner  du  mécontente- 
ment ,  affecSba  de  lui  prodiguer  les 
récompenfes  qu'il  méritoit  d'ailleurs 
par  l'habileté  de  fa  manœuvre  :  il  lui 
donna  en  fief  un  Château  dans  le  Vé- 
ronois,  avec  une  belle  maifon  à  Ve- 
nife  &  une  autre  à  Padoue ,  ôc  afligna 
à  fa  femme  une  penfion  de  mille  du- 

An.  1484.    CatS. 

Nouvelle        Pendant  l'hiver  les  Généraux  âes 
desinneinis  AlUés  s'aflemblercnc  a  Milan  avec  le 

à  Milan.  Légat 
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Légat  da  Pape.  Ils  avoient  éprouvé  le  ~        " 
i_        iT     j»         j-       r      ri  An.  M84. 

bon  ertec  d  une  diverlion  lur  4es  terres    j  ^  ^  ^^ 

"de  Ivi. République.  Ils  réfolurent  pour  mocenigo, 

'la  prochaine  campagne  de   fliivre  ce  j^  venS"^^ 

plan  qui  leur  avoir  réuflî  ,   &  de  faire 

entrer  deux  armées  tout  à  la  fois  dans 

le  BrelTan  &  dans  le  Véronois.    Le 

Sénat  de  fon  côté  ,  pour  partager  leur 

'attention  ^  divifer  leurs  forces ,  pro-    - 

•jetraune  expédition  dans  le  Royaume 

de   Naples.    Le   Provéditeur  Duédo 

partit  au  mois  de  Mars  avec  une  forte 

efcadre,  &  alla  joindre  à  Corfou  le 

Généralidime  de  mer ,  qui  hivernait 

dans  cette  Ifle  avec  fa  flotte,    il  lui 

.porta  l'ordre  de  mettre  à  la  voile,  &: 

d'aller  attaquer  les  places  maritimes 

de  Ferdinand. 

Le   Généraliiîime   rafTembla   't;rois    Expédû 

V-ileres  &  quelques  autres  bâtimens ,  *?"  vénitien 

.^v     -1  1     -^  \    r  ,  '  iur  la  côced 

•OU  il  embarqua  plulieurs  troupes  aie  Naples. 

^foldats  3  tirés  de  Corfou  î^  de  Duraz- 

zo  ,  &:  partit  au  commencement  de 

Mai.  Il  doubla  le  cap  d'Otrante ,  & 

arriva  à  la  hauteur  de  Gallippli.    Ses 

troupes  débarquèrent  à  dix  milles  de 

'la  place  ,  &  lorfqu'il  les  eut  pourvues 

de  foutes  les   chofes  nécedkires  ,  il 

Tome  VIL  T 
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entra  avec  toute  la  flotte  dans  le  porc 
An.M.S4.  a-Gallipoii.  Il  Ibmma  la  ville  de  fe 
Uocv.^ilo,  rendre  ,  en  lui  promettant  de  l'exemp- 
'vKKii.  Doge  ter  pour  dix  ans  de  toute  impofition  , 
■  ^^"  ^'  '  &  en  la  menaçant ,  li  elle  réfifloit ,  de 
la  prendre  d'alfaut  Se  de  la  faire  fac- 
cager.  Cette  fommation  n'eut  aucun 
eflet.  Marcello  ht  difpofer  l'attaque. 
Les  troupes  de  terre  &  les  équipages 
de  la  !àoiZQ  donnèrent  l'aflaut  en  mê- 
me-temps le  28  Mai.  La  garnifon  fie 
pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  pierres , 
de  traits  Se  d'huile  bouillante  ,  ôc 
l'alfaut  fut  abandonné.  On  y  revint 
deux  jours  après  j  on  rencontra  la 
même  réliftance,  de  on  fut  repoufle 
de  nouveau.  Le  Généraliflîme  Mar- 
cello ordonna  le  furlendemain  un 
troifieme  alîluit  ;  il  fe  mêla  lui-même 
parmi  les  conibattans ,  Se  fut  tué  d'un 
coup  d'arquebufe.  Son  Secrétaire  le 
couvrit  de  fon  manteau  ,  afin  que  fa 
mort  5  ignorée  des  foldats  ,  ne  les 
empêchât  pas  de  continuer  l'attaque. 
Ils  s'y  portèrent  avec  une  ardeur  Se 
une  bravoure  extraordinaire.  Enfin, 
après  huit  heures  deréfiitance ,  la  pla- 
ce fut  emportée  Se  abandonnée  a^ 


ï 
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pillage.  Le  Château  fe  rendit  quelques  — • 


de  Veaife. 

Suite  des 

opérations. 


jours  après.  An.  14:^4. 

Les  Capitaines  de  la  flotte  voyant     J  ^  a  n 
le  Gcneralilhme  mort,  tnirentconleil  lxxii.  Doge 
de  guerre,  ôc  élurent  Dominique  Ma- 
lipier  pour  les   commander  ,  jurqu'^à 
ce  que  le  Sénat  eût  donné  fur  ce  fujec 
de  nouveaux  ordres.  Malipierlittranf- 
porter  le  corps  de  Marcello  à  Venife. 
Il  fit  réparer   avec  foin  les  fortifica- 
tions de  Gallipoli.    Ses  partis  Se  {qs 
détachemens  coururent  la  campagne  : 
ils  foumirent  la  ville  de  Nardo  avec 
les  Châteaux  de  Galatone,  de  Para- 
ven  ,  de  Racona  ,  de  Lifta  &  de  Sa- 
cardo  ,  de  tout  le  pays  fut  mis  â  con- 
tribution. Ce  fuccès  confola  le  Sénac 
des  maux  que  fes  Sujets  du  Breflan  ôc 
duBergamafque  fouftroient  alors  par 
le  féjour  des  troupes   alliées   qui  y 
avoient  pénétré  ,  &  qui  y  faifoient  de 
grands  ravages.  Robert  de  Sainr-Se- 
vérin  ufoit   de    reprefailles   dans   le 
Mantouan  5c  dans  une  partie  du  Mi- 
lanois.   Les  campagnes  étoient  défo- 
lées ,    ôc  cette  manière  de  faire  la 
guerre  ne  décidoit  rien. 

Le  Sénac 5  pour  honorer  la  mémoire 

Tij 
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de  Jacques  Maxello ,  mort  au  fervice 
An.  14^4.  f^Q  l'Etat ,  iir  donner  à  fa  fille  vingCr 
MocEmco  ^^"4  mille  ducats ,  pour  ctre  employés 
Lxxii.  Doge  à  fon  établilfement ,  &  ordonna  qu'un 
neveu  qu  il  avoir  dans  1  état  hcclcliai- 
tique  ,  ieroit  pourvu  de  Bénéfices  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  trois  cens  du- 
cats de  revenu  :  enfuite  il  envoya  Mel- 
chior  Trévilani  pour  commander  la 
flotte  5  en  attendant  qu'on  eût  élu  un 
nouveau  Gcnéraliilime.  La  prife  de 
Gallipoli  aftligea  beaucoup  le  Roi  Fer- 
dinand. 11  rappellale  Ducde  Calabre 
de  Lombardie  pour  venir  au  fecours 
de  {es  places  maritimes  que  la  flotte 
de  la  Seii^neurie  menacoit.  Il  mit  en 
mer  quelques  navires  aux  ordres  d'un 
fameux  Corfaire  ,  nommé  Bernard 
Villamarino  j  mais  la  fupériorité  des 
Vénitiens  rendit  tous  ces  mouvemens 
inffuârueux. 
r,  .     ,  Il  chercha  a  leur  attirer  un  nouvel 

Batazetrc-  a       i     rr    ^  \ 

^rmni-ide  Ce-  ennemi.  U  envoya  un  Ambailadeura 
o'''on"ert  t'o^-  Confrantinople,  pour  aigrir  contr'eux 
':tàt  lui  ce-  le  Grand-Seigneur,  ôc  lui  repréfenter 
qu'ils  avoient  ufurpé  fes  droits  en 
s'emparant  des  Ifles  de  Zanre  Se  de 
Céphalonie.   La  Cour  Ottomane  prit 
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cette  affaire  d  cœur,  &    redemanda  r^=r-s=:^^-rT 
héremeiic  qq^  deux  Illes  au  Scnat.  Ovi    '^'^^  ^'  ^' 
négocia  ,   on  chercha  à  temporifer  ;  mÔcfn.co  , 
mais  les  Minidres  de  Bajazet  tiauent  V^""^^'.  ^^'*^^ 
terme,  &  enhn  ils  dcclarerenr  qn  ils 
vouloient  abfokiment  Céphaionie,  'éc 
qu'ils  ccderoienc  Zanre  aux  Vénitiens, 
moyennant  un  tribut  annuel  de  cinq 
cens  ducats.    Le  Sénat ,   a  qui  il  ne 
convenoit  point  dan^les  circonilances 
d'avoir  la  guerre  avec  les  Turcs,  céda 
aux  volontés  du  Sultan  ,  &  Céphaio- 
nie fut  rendue  par  fes  Provédit^utis  au 
Bâcha  de  Morée. 

Le  départ  du  Duc  de  CaLibre  avoic  DifcorJs 
mis  la  diicorde  parmi  les  Alliés ,  &  f^^^^ii^^^'-^'- 
chacun  deux  longea  a  raire  la  paix. 
Le  Cardinal  Fofcari ,  qui  étoit  a  Ro- 
me, avoit  déjà  tenté  de  faire  revenir 
le  Pape  de  fes  préventions  contre  les 
Vénitiens,  &  de  l'encjacrer  du  moins 
à  être  neutre,  en  lui  faifant  efpérer 
de  nouveaux  avantages  pour  le  Compte 
d'Imola  ,  fon  neveu.  Sixte  IV  avoit 
paru  d'abord  entrer  dans  les  vues  du 
Cardinal  :  il  avoit  même  ordonné  un 
Congrès  à  Céfene  ,  où  toutes  les  Par- 
ties  belligérantes   dévoient  envoyer 

■    Tiij 
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leurs  Ambafradeurs  pour  y  négocier  la 
^  ^  paix  fous  les  yeux    du  Cardinal   de 

MocEKiGo  ,  Lisbonne  ,  fon  Légar.  Ceux  de  Venife 
de^veriife^°^^  s'y  étoienc  rendus  avec  les  Plcnipo- 
renriaires  de  Milan  &  de  Florence  : 
mais  aucun  des  autres  Alliés  n-'ayanc 
obéi  à  l'invitation  du  Pontife  ,  le 
Congrès  avoir  été  diifous  fans  rien 
conclure. 
DifpoScions  Depuis  qiie  It  Roi  de  Naples  avoir 
la  fsix.  retiré  fes  troupes  de  Lombardie ,  Louis 
Sforce  trairoit  fecrétement  avec  Ro- 
bert de  Saint-Severin  ,  Se  lui  faifoi: 
des  proportions  pour  fon  avantage 
perfonnel.  Ce  Général ,  qui  n'avoic 
quitté  le  fervice  de  Milan  que  par  les 
dégoûts  que  Louis  Sforce  lui  donnoir , 
de  qui  défiroit  pafTionnément  de  fe 
réconcilier  avec  (es  anciens  maîtres , 
communiquoit  au  Sénat  les  ouvertures 
de  paix  qui  lui  étoient  faites ,  &  l'ex- 
hortoit  à  ne  pas  les  rejetter.  Il  avoir 
alors  la  fupériorité  fur  les  Alliés,  Se 
affedtoit  de  demeurer  dans  Tinaélion  , 
voulant  par-là  éloigner  tous  les  avan- 
rages  qui  auroient  pu  inlpirer  aux  Vé- 
nitiens des  réfolutions  contraires  à 
fon    inclination  pour  la  paix.    On 
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niurmuroir  à  Venife  de  fa  lenteur  j  on  -    .  ' 

fLifpeétoit  fes  fentimens  j  on  raccufoic  ^n.  1^84. 
prefque  de  perfidie.  Le  Doge  en  porta  ,/  ^  ^  ^ 
les  plaintes  au  Conieil  qqs  uix ,  U.  lxku  do-c 
propofa  de  le  faire  arrêter  :  mais  les  ^"^  Vcmic 
plus  fages  de  ce  Confeil  reprcfente- 
rent   qu'il  étoit  à  craindre  qu'on  ne 
fut  plus  maître  des  troupes,  fi  on  trai- 
toit  de  la  forte  un  Général  qui  avoic 
leur  eftime  &  leur  confiance.  L'affaire 
fat  portée  au  Sénat.    L'inadtion   de 
Robert   dans  les  circonftances  parue 
un  jufte  fujet  de  fe  défier  de  fon  zeîe. 
Ne  pouvant  plus  efpérer  de  lui  les  mê- 
mes fervices  ,  le    moindre    foupçon 
qu'il  auroit  eu  qu'on  en  vouloit  à  fa 
liberté  ,   pouvoit  l'engagera  une  tra- 
hifon  d'éclat,  ^  en  faire  un  ennemi 
dangereux  :  ainfi ,  tout  bien  confidéré  , 
on  réfolut  d'embralTer  le  fyftême  de 
paix  qu'il  propofoit. 

Les  nouveaux  avantages  que  la  congics  à 
flotte  de  la  République  venoit  de^^"'^^"°* 
remporter  en  Calabre  ,  ne  purent  dé- 
tourner de  cette  réfolution.  Trévifani 
avoir  emporté  d'aflaut  les  deux  villes 
de  Policaftro  6c  de  Céro,  qu'il  avoic 
ruinées  jufques  dans  leurs  fondemens  ; 
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An.  14S4.    ^^'^^  trence-huir  galères  forcies  du  porc 

3  E  A  N     àe  NapIeSjétoieiK  entrées  dans  le  Gol- 

M°vfr'''^°'  ^^  5  ^  ôroient  coure  fureté  aux  Véni- 

LXXII.  Doge     .  .... 

devenife.  ticns  pour  la  navigation  de  leurs  na- 
vires marchands.  On  convint  d'abord 
d'une  trêve  :  enfiiite  tous  les  Plénipo- 
rentiaires  formèrent  un  Congres  à 
San-Zéno  dans  le  Brelîan  ,  &  l'Evcque 
de  Tolenrin  y  aiîifta  avec  la  qualité  de 
Légat  du  Pape. 
LePapecrai-  Sixtc  IV  ne  fe  ptc^tcit-  qu'avcc  rc- 
ic  en  vain  la  puanance  à  line  -négociation  de  paix 
que  les  Vcnitiens  n  avoient  raie  pré- 
céder d'aucune  apparence  de  fourni f- 
fion  à  fon  égard.  Pendant  les  confé- 
rences ,  l'Evcque  de  Tolentin  ne  céda 
d'inilnuer  aux  uns  &c  aux  autres,  que 
les  Vénitiens  5  dont  chacun  d'eux  avoit 
à  fe  plaindre,  &  qui  avoient  violé  les 
Loix  divines  &  humaines ,  en  mépri- 
fànt  les  monitions  &  l'interdit  de  fi 
Sainteté  ^  &  en  s'arrogeant  le  revenu 
des  biens  Eccléfiaftiques  ,  ne  méri- 
toiehtpds  qu'on  leur  accordât  la  paix. 
L'AmbaiTadeur  de  Naples  appuyoic 
malignement  cette  infinuation,  ainfi 
'que  ceux  dé  Florence.  Malgré ^  ces 
oppofitioiis  j  le  Traité  fut  figné  le  7 
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du  mois  d'Aoîic  aux  conditions  fui-    ^ 

An.  I484* 

^''^'"'^^^-  .^  .  .  ,  JEAN 

1*^.  L'IllLiflriflime  Seigneurie  deMocENico, 
Venife  refticueua  au  Duc  de  f eiTare  J-^^JJ^j^P^^^^ 
tout  ce  qu'elle  a  envahi  pendant  la     ^    ^   .  , 

A       ,  .  i  Le  Tiaue 

guerre  dans  le  rerrarois ,  en  y  com-  cft  fisué. 
prenant  les  vallées  deComacchio,  s'o- 
bligeanc  ledit  Duc  à  n'y  point  conf- 
truire  de  falines ,  <3c  à  ne  point  faire  de 
fel  5  conformément  aux  capitulations 
anciennes.  2^.  Le  Duc  de  Ferrare  cède 
à  perpétuité  à  la  Seigneurie  de  Venife 
le  Poléfin  de  Rovigo  avec  toutes  fes 
dépendances ,  bien  entendu  que  les 
citoyens  de  Ferrare  conferveronc , 
fous  l'autorité  de  la  Seigneurie  ,  la  pof- 
felîion  6c  la  libre  jouilfance  des  terres 
dont  ils  étoient  propriétaires  dans  ledit 
Poléfin.  3°.  Le  Duc  de  Fei;rare  main- 
tiendra  les  Vénitiens  dans  tous  les 
droits  &  privilèges  dont  ils  jouif- 
foient  ci-devant  dans  la  ville  de  Fer- 
rare, &  confentira  qu'ils  y  tiennent  un 
Conful ,  on  Vidame  ,  fui  vaut  la  cou- 
tume ancienne.  4°.  L'Illudridimc  Sei- 
gneur Jean-Galéas-Marie  Sforce ,  Duc 
de  Milan  ,  fera  évacuer  dans  le  terme 
de  douze  jours  les  Châteaux  de  Ro- 
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'  mano,  Vignano  ,  Colongno  de  Qain- 

"•  '"^  ^'  zano,  que  fes  troupes  occupent  dans 
MocENiGo  ^^  Bergamarque  &  dans  le  Brelfan  ,  de 
Lxxii.  Doge  les  fera  remettre  aux  Provéd-iteurs  de 
la  République.  Il  en  fera  de  même  du 
Château  d'Azolo ,  occupé  par  les  trou- 
pes de  Jean-François  de  Gonzague, 
Marquis  deMantoue.  5^.  La  Seigneu- 
rie de  Venife  fera  démolir  le  fore 
qu'elle  a  fait  élever  à  Lago-Scuro  pen- 
dant la  guerre  fur  la  rive  droite  du 
Pô.  Le  Duc  de  Ferrare  fera  démolir 
pareillement  toutes  les  nouvelles  for- 
tifications qu'il  a  fait  conftruire  pen- 
dant la  guerre  ;  Se  toutes  chofes  de- 
meureront â  cet  égard  comme  elles 
étoient  avant  le  commencement  des 
hoftilités.  6^.  Les  limites  du  terri- 
toire de  la  Seigneurie ,  du  coté  du  Mi- 
lanois  ôc  du  Mantouan ,  feront  réta- 
blies comme  elles  étoient  avant  la 
guerre  ,  Se  le  Duc  de  Milan  rendra  à 
Robert  de  Saint-Severin  ,  Lieutenant- 
Général  de  la  République  ,  toutes  les 
terres  qu'il  pofTédoit  dans  l'étendue 
de  fes  Etats ,  &  qui  lui  avoient  été 
confifquées.  7°.  La  Seigneurie  refti- 
tuera  a  Ferdinand  ,  Roi  de  Naples , 


An.  14*4- 
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dans  TeTpace  de  deux  mois ,  la  ville 
de  Gallipoli ,  ainfi  que  toutes  les  au-  ^^ 
très  places  &  Chateauî!  que  fes  armées  moc'hn'^igo, 
ont  envahis  fur  les  cotes  de  ce  Royau-  l^-^i-  i^"6« 
me.  .8  ^.Toutes  les  hautes  Parties  con- 
tractantes confentent  d  renouveller 
entre  elles  l'ancienne  Ligue  d'Italie 
pour  la  défenfe  de  leurs  Etats ,  6c 
promettent  de  fe  les  garantir  mutuel- 
lement. Robert  de  Saint-Severin  fera 
Capitaine-Général  de  ladite  Ligue  , 
avec  cent  vingt  mille  ducats  d'appoin- 
temens ,  dont  dix  mille  feront  payés 
par  le  Pape ,  dix  mille  par  le  Roi  Fer- 
dinand, dix  mille  par  les  Florentins, 
cinquante  mille  par  la  République  de 
Venife,  &  quarante  mille  par  le  Duc 
de  Milan.  9'^.  On  donnera  un  mois  a 
la  République  de  Gcnes  pour  adhérer 
à  cette  alliance  ,  dans  laquelle  feront 
compris  tous  les  amis  &  protégés  de 
chacune  des  Parties  contractantes. 

Le  Pape  né  s'attendoit  point  a  cette    Le  Papc  e» 
paix,  &:  il  ne  pouvoir  croire  qu'on "JjJJ"'^'^'^^** 
voulût  y  ménager  les  intérêts  des  Vé- 
nitiens au  point   de  leur   céder  une 
Province  toute  entière  ,  &  de  ne  faire 
aucune   mention    de   la   fatisfaâ:ion 
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"'"  qu'ils  dévoient  au  Saine  Siège  pour 

"'  ^^  '^'    les  infultes  qu'ils  lui   avoient  faites. 

Moci^.NiGo  ,  Il  efpcroit  du  moins  que,ruivant  qu'on 

Y^y^^'?°^'^  éroit  convenu  plus  d'une. fois  ,  on  ili- 
puleroit  quelque  chofe  en  faveur  du 
Comte  d'Imola,  fon  neveu.  Lorfqu'ii 
reçut  la  copie  du  Traité,  il  en  tomba 
malade  de  honte  de  de  douleur ,  ôc 
mourut  le  1 3  Août.  Jamais  Pape  n'a- 
voit  porte  il  loin  la  fureur  du  népo- 
tifme,  auquel  il  ficrifla  conlhimmenc 
tous  Ces  Revoirs  de  Prince  S<.  de  Paf- 
teur.  Il  efl  refté  de  lui  à  Rome  deux 
monumens  ,  un  Pont  fur  le  Tybre  , 
qui  porte  encore  fon  nom  ,  &  la  Cha- 
pelle Sixte  dans  le  Vatican. 
Ordre  mis      Lorfque  la  paix  eut  été  publiée  à 

pai-  le  sén^t  Venife  &  dans  les  autres  lieux  ,  &  que 

aux  Finances  •  ■       .  .    j  i     t-      •    / 

de  Venife.     l<^s  principaux  articles  du  I  raire  eu- 
Atfjire  avecj-g^-jj-  ^f^  j-^-j^g  qj^  exécution ,  Ic  Sénat 

]  Rtût  de  Ra-    ,  ,  1         f     1 

gufe.  S  occupa   des  moyens  de  rem-plir  les 

vuides  ,  que  les  dépenfes  de  la  guerre 
avoient  lailTcs  dans  les  finances  de  l'E- 
tat. Par  un  décret  en  date  du  21  Sep- 
tembre de  cette  année ,  il  ordonha'qu'â 
l'avenir  tous  les  navires  étrangers  qui 
entreroient  dans  les  ports  de  la  Sei- 
gneurie 3  paicroient  cent  ducats  pour 
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le  droit  d'ancrage  ,  trente   pour  cent  "^ 

6qs  marcliandifes  qui  compoferoienc  ^'"'  ''^^'** 
leur  cargaifon  ,  vingt  fols  par  mefure  mocen^co  , 
de  froment  ,  &  cinq  ducats  par  cha- lx<iî- D^g 
que  meiure  d  huue ,  nidepenciamment 
des  autres  droits  déjà  établis.  La  ville 
de  Ragufe,  qui  faifoic  un  grand  com- 
merce dans  les  ports  de  la  République, 
prérendit  que  cette  furcharge  lui  ôtoic 
tous  les  moyens  de  le  continuer.  Elle 
envoya  fes  AmbalTadeurs  à  Venife  , 
qui  fe  jetterent  aux  pieds  du  Doge  , 
en  le  fuppliant  d'avoir  pitié  d'eux  , 
èc  en  lui  difmt  qu'ils  n'avoient  d'au- 
tre reiTource  pour  vivre  que  le  com- 
lîierce  à^s  côtes  de  Dalmatie ,  & 
que  fi  on  ne  les  exemptoit  pas  des 
nouveaux  droits,  ils  feroient  forcés 
d'y  renoncer  ;  qu'alors  ils  n'avoienï 
plus  d'autre  parti  a  prendre ,  que  de 
fubir  le  joug  des  Turcs  ,•  donc  ils 
étoient  déjà  les  Tributaires  ;  mais 
qu'ils  ne  pouvoient  croire  c]ue  les  Vé- 
iiitiens,  qui  âvoient  répandu  tant  de 
fang  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté, 
vouluifent  les  jetter  dans  un  fi  rigou- 
reux efclavage.  En  difant  ces  paro- 
les,  ils  embraflbient  les  genoux  du 
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■  Doge ,  de  proteftoienc  qu'ils  ne  fe  rele- 

An.  1484.  yej-oient  point,  qu'on  ne  leur  eu:  ac- 
MocENiGo.    cordé  une  rcponie  favorable. 
Lxxii.  Doije      Le  Do^e  leur  ordonna  de  fe  lever , 

de  V'enife  -  •  •  • 

&  leur  dit,  que  ce  qui  avoir  été  fait 
ne  procédoic  d'aucune  mauvaife  vo- 
lonté contre  eux ,  mais  feulement  pour 
l'avantage  de  la  République  ,  de  pour 
donner  une  préiérence  avantageufe 
aux  Sujets  de  l'Etat ,  vis-a-vis  def- 
quels  des  Etrangers  ne  pouvoient  en- 
trer en  comparaifon  ;  cependant  qu'il 
porteroit  leurs  repréfentations  au  Sé- 
nat, &  qu'il  leur  feroit  favoir  fa  répon- 
fe.  Le  Sénat  maintint  le  décret  Se  ren- 
voya les  AmbafTadeurs  de  Ragufe  fore 
mécontens.  Ils  fe  rendirent  à  Conftan- 
tinople  pour  implorer  la  protedlionda 
Grand-Seigneur  contre  les  Vénitiens, 
qu'ils  accuferent  à  fon  Tribunal  de 
vouloir  les  exclure  du  commerce , 
ajoutant  que  cette  exclufion  étoit  une 
infulte  faite  à  la  Porte  Ottomane, 
dont  les  Ragufains  étoienc  Tributai- 
res &  ValTaux. 

Le  Sultan  manda  le  Baile  de  Ve- 
nife,  &c  lui  reprocha  avec  hauteur 
l'injulHce  dont  les  Ragufains  fe  plai- 
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gnoient.  Mais  le  Baile  répondit ,  qu'on  — ' 

en  avoir  impofé  à  fa  Hauteire  ,  qu'il     ""  ''^  "*' 
n  etoir  poinr   qaeltion  d  exclure  les  mocenigo, 
Raf^ufains  du  commerce,  que  feule- V^^^^'r^^^*^ 
mène  la  République  avoir  augmenre 
les  droits  d'entrée  dans  fes  porrs ,  que 
chaque   Souverain    avoir  le  pouvoir 
d'en  ufer  ainfi ,  fins  autre  motif  que 
de  fatisfaire  aux  befoins  de  fon  Etar, 
&  que  cet  arrangement  n'ayant  rien 
de  particulier  contre  les  Ragufains ,  - 
ils  avoienc  rort  de  fe   plaindre.  Le 
Grand-Seigneur    n'infifla  pas  davan- 
tage, (5c  la  petite  République  de  Ra- 
çufe  fut  obligée  de  fe  foumettre  à  ce 
que  les  Vénitiens  avoient  ordonne. 

Le  Cardinal  Cibo,  Génois  de  Na-     innocent 

r  ly        r\  i  j  •     VU!    lève 

non  ,  rut  élu  Pape  le  31  du  mois  nntei-dir  des 
d'Août,  &  prit  le  nom  d'Innocent  véniuens. 
VIII.  L'inrèrdir  lancé  par  (on  Prédé- 
cefleur  conrre  les  Vénitiens ,  n  avoir 
point  été  levé  \  &c  quoique  le  Sénat 
en  eût  prévenu  les  effets  avec  fa  fer- 
meté ordinaire  ,  il  déliroir  de  faire 
difparoîrre  ce  levain  de  rrouble  &  de 
divifion.  11  écrivit  donc  aux  Cardi- 
naux Bembo ,  Zéno ,  Michiéli  îk  Fof- 
cari,  d'aller  enfemble  rrouver  lenou- 
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veau    Pape  ,   de  lui  expofer  la  joie 

An.  14S4.  qu'on  avoic  eue  à  Venife  en  apprenant 
Jean  la  promotion  au  fouverain  Pontifi- 
LxxiLDoo'e  ^^^>  &  de  fupplier  fa  Sainrecé  de  le- 
do  Venife.  ver  l'interdit ,  attendu  que  le  prétexte 
qui  l'avoir  occaiionnc  ,  n  exiltoir  plus 
depuis  la  paix  faite  avec  le  Duc  de 
Ferrare.  Ces  quatre  Cardinaux  s'ac- 
quittèrent de  la  commiilion  du  Sénat 
en  zélés  Vénitiens.  Mais  Innocent 
VIII  demanda  du  temps  pour  exami- 
ner le  f-ond  de  l'affaire  ,  ik  l'Ambaf^ 
fadeur  de  Naples  employa  toutes  fortes 
d'intrigues  pour  empêcher  le  fuccès 
de  cette  négociation  :  après  bien  des 
Gonfultations  fur  cette  matière  ,  In- 
nocent VIII  déclara  aux  Cardinaux 
Vénitiens  ,  qu'il  étoit  difpofé  à  lever 
l'interdit ,  pourvu  que  le  Sénat  s'en- 
gageât à  ne  plus  impofer  de  décimes 
fur  le  Clergé  de  Venife,  qu'il  renon- 
çât a  la  nomination  des  bénéfices ,  dc 
qu'il  envoyât  des  Ambaffadeurs  à  Ro- 
me pour  demander  pardon  au  Saint 
Siège.  Le  Sénat  refufa  nettement  de  fe 
foumettre  à  ces  conditions ,  dz  le  Pape 
ne  voulant  rien  relâcher  ,  l'incerdic 
fubfirta. 
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Mi  II.  I  III 

Laurent  de  Mcdicis  ,  Chef  de  la 
République  de  Florence,  écoit  alors  '^'  ''^-'*' 
en  conreitation  avec  les  Cjcnois,  ec  j^ioc-s-ro , 
leur  avoir  déclare  la  guerre  :  le  Roi^^^^'  l^,^»^ 
de  Naples  ,  toujours  acrentir  a  romen- 
ter  la  difcorde  entre  les  Etats  d'Ita- 
lie ,  avoir  joint  Tes  troupes  auxiliai- 
res A  celles  des  Florentins.  Le  Pape, 
qui  s'intérelîbit  au  fort  de  fa  patrie, 
conjura  ce  Prince  de  les  retirer  j  mais 
après  avoir  eu  parole  de  lui ,  qu'il  ne 
fe  mcleroit  5  ni  direclemenc,  ni  in- 
directement des  affaires  de  Gènes  ,  il 
apprit  qu'une  flotte  fortie  de  Naples , 
enlevoit  ou  rançonnoit  tous  les  na- 
vires Génois.  Cette  mauvaife  foi  de 
Ferdinand  Tindifpofa  contre  lui ,  6c 
le  détermina  à  s'attacher  les  Véni- 
tiens pour  avoir  en  eux  de  l'appui 
contre  les  entreprifes  de  ce  voifîn  per- 
fide. Il  chargea  l'Evèque  d'Antivari  de 
procurer  leur  réconciliation  avec  I3 
Saint  Siège  ,  exigeant  ,  pour  toute 
condition ,  que  le  Sénat  lui  adrelTe- 
roit  une  fupplique  dans  laquelle  y 
après  avoir  expofé  les  jufles  raifons 
que  la  Seigneurie  avoir  eues  de  faire 
f     la  mierre  au  Duc  de  Ferrare  ,  elle  lui 
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Wi    M  ■  ■■■■   ^a.— .   —■■■■.■■■■»        ■-I..   ■■   ■      ■■■■,  I  i^M— ^— ^M^ 

demanderoit  de  lever  l'interdit  lancé 
An.  1485.  par  fon  Prédécefleur. 
Jean        Les  Vénitiens  n'eurent  aucune  pei- 
Lxxii.Dogene  a  remplir  cette  rormalire  ,  qui  ne 
de  venife.    rcndûit  qu'à  mettre  dans  un  plus  grand 
jour  la  juftice  de  leur  caufe.  Ils  en- 
voyèrent leur  fupplique  le  1 3  Janvier 
de    l'année    fui  van  te  ,  &  le    Pape  , 
ayant  révoqué  auflitôt  toutes  les  cen- 
fures  5  envoya  un  Nonce  à  Venife  avec 
un  Bref  conçu  en  ces  termes. 
Bref  qu'il      "  ^  notre  clier  Fils,  l'illuflre  Jean 
leur  ccri:  à„  Mocéni^o,  Do2e  de  Venife,  faluc 
£oQ,  »  OC  bénédiction  apoitoiique.   Votre 

"  Excellence  nous  ayant  fait  fupplier 
>î  au  commencement  de  notre  Pon- 
>)  tificat  par  nos  vénérables  Frères  les 
î5  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Ro- 
y>  maine  ,  pour  que  nous  daignaflions 
>j  lever  &  abolir  les  cenfures  <Sc  l'in- 
55  terdit  jette  par  notre  PrédéceiTeur 
35  Sixte  5  de  pieufe  mémoire,  fur  les 
»  terres  de  votre  dépendance  ,  &  vous- 
>j  même  nous  ayant  renouvelle  cette 
5î  fupplication  par  vos  lettres  -,  Nous, 
3î  confidérant  combien  votre  Républi- 
55  que  a  toujours  bien  mérité  de  la 
^  Religion  Chrétienne ,  &  nous   li- 


i 
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>3  vrant  au  fentiment  d'afFedion  que  — .'- 

>»  nous  avons   toujours  eu  pour  elle ,  ^"*  '^^î* 
3)  de  l'avis  de  nos  vénérables  Frères  moceî^'^go 
»  les  Cardinaux  ,    nous    avons   levéLxxii.  poj;» 
»  l'interdit  &:  aboli  les  cenfures.  Nous 
»  exhortons  donc  votre  Excellence, 
>5  que  comme  vous  nous  voyez  con- 
»j  defcendre  généreufement  à  vos  de- 
»  fîrs  j  ainfi ,  à  l'exemple  de  vos  Pré- 
j>  déceffeurs  ,    vous    embrafliez  avec 
>i  zèle  toutes  les  chofes  qui  concernent 
jî  l'honneur  de  cette  fainre  Eglife  Ro- 
>3  maJne,  &  l'exaltation  ^cladéfenfe 
îî  de  la  Religion  Chrétienne  ,  comme 
35  c'efl:  la  ferme  efpérance  qu'on  a  gé- 
35  néralement  conçue  de  vous.  Donné 
35  à  Rome  ,  à  Saint-Pierre ,  fous  Tan- 
55  neau  du  Pêcheur ,  le  1  Mars  de  l'an 
3*  1485  ,  &  de  notre  Pontificat  le  i. 
On  voit  ici  l'extrême  différence  du 
traitement  fait  aux  Florentins  &  aux 
Vénitiens  dans  des  circonftances  fem- 
blables.  Ceux-là ,  excommuniés  par 
Sixte  IV  5  ne   purent  obtenir  leur  ab- 
folution  qu'en  fe  foumettant  aux  for- 
malités les  plus  humiliantes.  Ceux-ci, 
condamnés  au  même  anathême ,  après 
avoir  fait  au  Saint  Siège  la  réfiftance 


45^  Histoire 

'T  "  la  plus  hère  ,  obriennenc  la  levée  de.s 

An.  14SÎ.    cenfuies  far  une  iimple  demande,'  «Se 

Jean     dans  une  forme    qui  n'a  rien  alvA- 

MocENiro  ....  Il  r  1 

Lxxii.  Doge  miliant  pour  eux.  Il  en  raut  conclure, 
de  venife.  qu  qu'Iunocent  VIII  a  voit  beaucoup 
plus  de  modération  dans  le  carad^ere 
que  Sixte  IV  ,  ou  que  pour  triompher 
de  la  politique  de  la  Cour  Romaine  , 
il  y  a  eu  dans  tous  les  temps  un  moyen  : 
avoir  dequoi  fe  faire  craindre  ,  è^  ne 
pas  Ficchir. 
Ils  lui  en-      Le  Bref  du  Pape  ayant  été  lu  au 

voient  l'Am-  p  /  ^  '  r> 

b.airade  d'o-  ^cudt  ,  OH  cuvoya  a  Komc  quatre 
bcdience.  Ambail:ideurs ,  fuivant  Tufige  5  pouc 
jurer  obéliTance  au  nouveau  Pape,  &C 
la  réconciliation  fut  ainfî  confommée. 
La  pefte  n'avoit  pas  encore  entière- 
ment ceifé  fes  ravages  à  Venife.  Le 
Doge  Jean  Mocénigo  en  fut  atteinc 
6c  en  mourut  le  5  Novembre  de  cette 
année.  On  l'enterra  fans  cérémonie, 
aucun  dQS  Nobles  n'ayant  voulu  af- 
filier à  fes  obfeques ,  de  peur  de  parti- 
ciper a  la  contagion  ;  mais  quelque 
temps  après  le  Sénat  ht  rendre  à  fon 
effigie,  tous  les  honneurs  accoutumés. 
On  mit  fon  portrait  dans  la  Salle  du 
grand  Confeil ,  avec  cette  Epigraphe  : 
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Hic  hélium  Hcrculcum   extinxit  _,   Ita-  —        ^   ^ 
liarn    totam    terra    marique  furentçm   '  '^'  ''^  ^* 
rcprejjit  jy  Imperium   auxit  auclumque  uoc^_^xgo  , 
reliqidt,  ^-  ^  Lxxii.  Doge 

/         ^       /-  •  1 1  .       , ,      •       ^     \  de  Venile. 

Les   Conieillers  ,   qui  n  ecoienc  a     ,     ^  , 
Venile  qii  au  nombre  de  quatre  ,  con-  rigo,  lxxih 
voquerenc  le  grand  Confeil  quelques  ^^^^  ^^  ^^' 
jours  après  la  mort  du  Doge.    Il  n'y 
eut  que  peu  de  Nobles  qui  s'y  rendi- 
rent ,  Ja  crainte  re  la  pelte  retenant  le 
plus  grand  nombre  dans  leurs  campa- 
gnes de  Terre-ferme.    On    procéda 
cependant  à  Téledlion  ,  &  le   choix 
tomba  fur  Marc  Barbarigo ,  l'un  à^^ 
Procurateurs  de  Saint-Marc.  Ladou-      ' 
ceur  de  fon  cara6tere ,  &  fa  capacité 
pour  le  gouvernement  ,  déterminè- 
rent en  fa  faveur   tous  les  fufFrages. 
11  n'occupa  le  Trône  Ducal  que  huit 
roois. 

*  EPITAPHE   DE  JEAN    MOCENIGO. 

Tinx  'Hoannes  Mocenicus  ,  ThomA  patrui  & 
V:;tri  frairis  Ditcum  [eqiiuUts  vefiigia  ,  bslLum 
¥crrarienfe  inviius  gejjit ,  6'  Rhodigii  pem?2^^ 
fulam  adjccit  Ir/iperio.  Pacem  celait.  Re?n 
Venetizm  adminiliravit  juflitia  ,  probiiate  & 
prudentid.  Dux  optimus  j  6'  cimantijfn-nus  Rei~ 
public  A  kabitus  ejî.  Lugens  filins  pojuit.  Obiit 
arrûo    148  f.     Vi::it  annis  7-5,  Dux  tennis  "] -^ 
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^^^      Le  Pape  ,   iincéremenc  réconcilié 
An.  148).   ^yec  les  Vénitiens  ,  eut  befoin  de  leur 
Marc     fecours  contre  les  Urfîns ,  qui ,  à  l'inf- 

IÎAS.BARIGO,     .  .  1       r>      •      1      XT       1  /       • 

Lxxiii.  Do-  tigation  du  Roi  de  Naples  ,  s'eroient 

gedevemfe.  i-^4yoij-^5  coutre  lui  ,  &   lui  faifoienc 

DifKreni   1^  auerre.   Le  Sénat,  autant  par  haine 

du     nouveau        o  ,.  .        '  r 

Pape  avec     coutte  rerdinand,  que  par  reconnoil- 
Ferdinand.     f^^ce  pour  Innocent  VIII ,  envoya  à 
Rome  un  corps  de  troupes  auxiliaires, 
rerdinand  éroit  alors  lui-même  dans 
de  grands  embarras.  Le  caraéleredur 
^  féroce  de  Ton  fils  le  Duc  de  Cjilabre , 
avoir  irrité  la  plupart  des  Seigneurs 
Napolitains.  Plufieurs  d'entr'eux  ,  las 
de  porter  àQS  plaintes  inutiles  à  la  Cour 
contre  les  injuftices  &c  les  violences 
de  ce  Prince  ,  avoient  pris  les  armes  , 
6c  avoient  imploré  l'ailillance  du  Pape, 
a  qui ,  comme  Seigneur  fuzerain  ,  il 
appartenoitdeles  protéger.  Innocent 
s^éroit  déclaré  en  leur  faveur,  &  il  en 
réfulta  une  guerre  très- vive  ,  dont  le 
Duc  de  Calabre  fit  retomber  tout  le 
poids  fur  les  terres  du  Saint  Siège. 
An.  mS^.       Le  Pape,  liorsd'étatde  réfifteraun 
Démêlé  du  ennemi  fi  puifiant ,  fondoit  fi  princi- 
Pape  avec  les    ,^1      r  ^^  fur  l'amitié  dQS  Véni- 

tiens ,  loriqu  un  demele  uirvenu  entre 
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eux  &:  lui ,  faillit  à  la  lui  faire  perdre.  "= 


L'Evcché   de    Padoue    étant  venu  a    ^"-  "^^^' 
vaquer,   le  Sénat  y    nomma  Pierre  b^kb^^^ico, 
Barozzi ,  Evcque  de  Belluno.  Ce  mè-  lxxiii.  Dô- 
me Evêchc  avoit  été  folliciré  à  Rome  ^'  ^'^'"'^'• 
par  le  Cardinal  Michiéli ,  Evèque  de 
Vérone,  &  le  Pape  le  lui  avoic  con- 
féré ,  en  forte  que  ,  lorfque  la  nomi- 
nation faite  par  le  Sénat,  parvint  à  la 
connoiiïance  du  Pape  ,  il  refufa  de  la 
confirmer.  Le  Sénat,  toujours  ferme 
pour  le  maintien  de  fes  Privilèges , 
refufa  de  fon  côté  de  mettre  le  Cardi- 
nal de  Vérone  en  poiredion.  Innocent 
VIII  envoya  à  Venife  un  de  Çqs  Ca- 
mériers  ,  qui  fit  les  plus  grandes  inf^ 
tances  auprès  du  Doge  6c  des  Séna- 
teurs ,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Le 
Sénat  fit  fommer  le  Cardinal  de  Vé- 
rone de  renoncer  à  fa  prétention  fur 
J'Evcché  de  Padoue  ;   &  comme  il 
n'obéit  point,  on  faifit  le  revenu  de 
fes  Bénéfices.  Alors  il  fe  défifta  ,  &  le 
Pape  donna  des  Bullss  à  celui  que  le 
Sénat  avoir  nommé. 

Ce  premier  démêlé  fut  fui vi  d'un    Hs'accom- 
fecond.     Innocent  VIII  ,    vivement  ^'^^^^  ^^^'^ 

,-^f  1  1      r-       1-  ,     les  uns  Ôc  les 

preiic  par  les  troupes  de  rerdmand,  autres. 
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envoya  ordre  à  Ton  Nonce  à  Venife 

An.  uS6.    jg   lever  une  décime  fur  le  Clergé 

pI^^^L  Vénitien.  Le  Nonce  ,  fans  demander 

Lxxiii.  Do-  l'agrcmenr  du  Scaac  ,  nr  publier  à  ce 

t,cae.vcn.ie.  £^jj^,^  Une   Ordonnance   dans  l'Eglife 

Parriarchale  :  il  répartit  Timpolition  , 
propofa  des  gens  pour. la  recueillir,  ôc 
^menaça  d'excommunication  tous  ceux 
des  Eccléfialliques  qui  rehiferoient  de 
s'y  foumettre.  ]Jne  entreprife  de  cette 
nature  ne  pouvoir  être  tolérée  par  un 
Gouvernement  i\  éclairé  fur  les  droits 
delà  Souveraineté.  Par  un  Décret  du 
Confeil  des  Dix  ,  il  fut  défendu  a  tous 
les  Ecclcfiadiques  de  TEtat  d'obéir  à 
l'Ordonnance  du  Nonce.  Le  Pape 
eut  la  fageHe  de  ne  pas  s^en  otfenfer  : 
il  écrivit  au  Doge  pour  lui  peindre  fa 
inalheureufe  firuation  ,  &c  conjura  le 
Sénat  de  ne  pas  lai  refufer  dans  de 
telles  circonilances  la  permiilion  de 
tirer  quelque  fecours  du  Clergé  Véni- 
tien. On  s'y  écoit  oppofé ,  lorfque  fort 
Nonce  avoir  voulu  exiger  la  décime 
d'autorité  ,  ces  qu'il  fe  borna  à  la  de- 
mander comme  une  grâce  ,  on  la  lui 
accorda  géaéreufemenr  :  de  comme  il 
ilt  peu  de  temps  après  fou  accomnio- 

demenc 
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tîement  avec  le  Roi  de  Naples ,  le  - 

Clergé  de  Venife  en  fut  quitte  à  bon   ^"'  ^^'^'^' 
marche.     On    trouve    fréquemment  bar.barigo, 
dans  l'Hiftoire  à^^  Vénitiens  de  ces  lxxiii.  do- 

^     •        11  r  /       •      \       •      j     1     ge  Je  Yciiifc, 

traits  de  leur  rermete  vis-a-vis  de  la 
Gourde  Rome.  Il  eft  du  devoir  de 
l'Hiftorien  de  les  faire  remarquer , 
pour  que  l'on  fâche  que  dans  les  fiecles 
les  moins  éclairés ,  il  y  a  eu  une  Nation 
exempte  des  préjugés  qui  confondent 
les  bornes  des  deux  Puiflances ,  & 
pour  que  fon  exemple  ferve  de  leçon 
â  tous  les  Souverains. 

La  paix  entre  Innocent  VIII  &  le 
Roi  Ferdinand ,  fe  fit  par  la  médiation 
du  Roi  d'Efpagne  ,  &  les  Florentins  y 
employèrent  leurs  bons  offices  ,  con- 
jointement avec  le  Duc  de  Milan. 
Innocent  rendit  fes  bonnes  grâces  aux 
Urfins  5  protégés  par  le  Roi  deNaples, 
&  celui-ci  pardonna  aux  Barons  re- 
belles de  fon  Royaume  que  le  Pape  "^ 
avoir  pris  fous  fa  protection.  Les 
terres  confifquées  fur  les  uns  &  les 
autres  leur  furent  rendues.  Le  Duc 
de  Calabre  ga^na  à  cet  accommode- 
ment  la  dignité  de  Gonfalonier  de 
Tome  VIL  y 
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^  ■     — ^^ 

i  TEglife,  avec  cinquante  mille  ducats 

An.  14S6.    d'appointemens. 

makc  La  pelte  avoir  enfin  entièrement 
Lxxiii.  Do- cédé  à  Venife.  On  en  fut  redevable 
ge.ie  Venife.  .-^^ix  fages  piccautions  que  prit  le  Doge 

Mon  du    ^,\.^^ç.  Barbarigo  pour  arrêter  les  pro- 

Doge  Barba-  ô      r     .    ,  ï 

l'y^o.  gres  de  cette  calamitc.  C.e  Doge  eut 

Je  chagrin  de  trouver  dans  Auguftin 
Barbarigo,  fon  rrere ,  un  contradic- 
teur qui  lui  donna  bien  des  dégoûts." 
Il  y  avoir  entr'eux  une  rivalité  qu'Au- 
ouftin  manifeftoit  fans  ménagement  : 
il  ne  parloir  de  fon  frère  qu'avec  mé- 
pris ,  &c  prétendoit  ne  voir  en  lui 
qu'une  ame  foible  3c  un  efprit  borné  : 
dans  les  Confeils  ,  il  lui  réfiftoit  avec 
l'aigreur  la  plus  malhonnête.  Un  jour 
étant  l'un  3c  l'autre  au  Collège  ,  ils  fe 
prirent  de  parole  ,  ôc  Auguftin  fit  à 
Ion  frère  les  reproches  les  plus  inju- 
rieux. Le  Doge ,  ému  de  colère  ,  lui 
dit  :  f'  Mon  frère,  vous  faites  tout  ce 
aj  qui  eft  en  votre  pouvoir  pour  hâter 
j>  le  moment  de  ma  mort ,  dans  l'ef-r 
jî  pérance  d'avoir  ma  place  :  mais  fî 
35  tout  le  monde  vous  connoiiToitaulîi» 
i>  bien  que  moi ,  foyez  aifuré  qu'on 
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5>  ne  penferoic  jamais  à  vous  55. 11  n'at-  r= 


tendit  pas  fa  réponfe  *,  il  fe  retira  dans    ^^-  m'^^» 
fon  appartement ,  tomba  malade  de  ba^bar-co 
chagrin,  &   mourut  le  1 5   Août  deLxxiii.uo- 
cette  année.  Il  fut  généralement  re- ^^  eVemc. 
gretté  pour  le  fervice  qu'il  avoir  rendu 
à  Venife  d'y  rétablir  la  fanté  &  d'y 
faire  renaître  l'abondance.   On  le  re- 
gardoit  comme  un  homme  juile ,  plein 
3e  fagelTe  &  de  Religion.  Il  écoit  par- 
ticulièrement exacl  à  donner  audience 
à  tous  ceux  qui  la  demandoient.  Il 
prenoit  leurs  noms  par  écrit ,  &  les 
raifoit  tirer  au  fort ,  pour  qu'il  n'y  eue 
point  d'acception   de  perfonnes.    Il 
avoir  encore  l'heureux  talent  d'expé- 
dier  les  -  affaires.     Ces    qualités    lui 
avoient  acquis  l'amour  &  la  confiance 
des  peuples.  On  voit  dans  la  Salle  du 
grand  Confeil  fon  portrait  avec  cette 
Epigraphe. 

Servavi  morbo  Yatrîam ,  helloque  yfameque, 
Jujîiîiam  colni  ^  plus  dure  non  pctui. 

Trois  jours  après  fa  mort ,  on  pro-     Auguflîu 
céda  à  l'élection  d'un  nouveau  Doge,  carbango, 
Les  luttrages  turent    parcages   entre  (uccede/ 
I5ernard  Jultiniani  ^  ce  même  Au* 

Vij 
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"--^  guftin  Barbaiigo ,  qui  s'étoir  conduit 

An.  Mf  <.    ç^  indécemment  du  vivant  de  fon  frère. 

Augustin     r>j-i      »/      •  i     \f       /a      i     u»     -n 

BAtvB  ail;go,  Sun  €toit  pas  de  i  intérêt  de  1  Arifto- 
Lxx'.v.DoLc  cratie  Vénitienne  de  réduire  la  pre- 

ëe  Venue.  .  j-       •    /    j      pr  v  • 

miere  dignité  de  ilitat  a  une  vaine 
repréfentation  ,    ce  Sénateur   auroic 
paru  indigne  d'entrer  en  concurrence 
pour  le  Dogat,  Mais  à  Venife  c'eft 
«.gir  en  citoyen  ,   que  d'oppofer  de  la 
réfiftance  au  Chef  de  la  République  ^ 
&  moins  on  cQàe  à  cet  égard  aux  con- 
fidcrations  de  la    parenté  ,   plus   on 
acquiert  de  gloire  :  ainli  le  fouvenirde 
ce  qui  s'étoit  palTé  ne  pouvoir  nuire  à 
AuguHin  Barbarigo.  Aux  quatre  pre- 
miers fcruîins  Bernard  Juftiniani  eut 
vm  afTez  grand  nombre  de  voix.  Au 
cinquième,  la  grande  pluralité  fe  dé- 
cida pour  fon  Compétiteur  ,  &  il  fut 
proclamé  Doge  le  28  Août. 
5yjte  des        A  peine  avoit-il  été  mis  en  polTef- 
affaires  de     fionqu'on  reçut  des  nouvelles  de  Chy- 
^^^^*        pre  qui  donnèrent  de  l'inquiétude.  Le 
Sultan  Bajazet  venoit  d'ordonner  les 
préparatifs  d'un  grand  armement ,  Sc 
le  bruit  étoit  général  qu'il  en  vouloir 
au  Soudan  d'Egypte.  Dans  cette  fup- 
poririon ,  l'Iile  de  Chypre,  YGifinc  des 
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Etats  du  Soudan  ,  ne  poLivoïc  manquer   ■ 
d  être  expoiee  aux  holtilitesdes  1  uics,   ^  gustin 
&  la  Reine  Catherine  Cornaro  envoya  barbarigo, 
fes  Ambaffadeurs  à  Venife  pour  de-  ic'vcaUbT 
mander  des  fecours  au  Sénat.  On  tic 
partir  fur  le  champ  pour  cette  lile  ua 
Provéditeur  avec  un  corps   de   huLc 
cens  hommes  y.  &c  les  ordres  étoienc 
déjà  donnés  pour  mettre  en  mer  un« 
flotte    nombreufe  ,   lorfqu'on  apprit 
<jue  l'armement  du  Grand-Seigneur 
a  voit  été  fuipendu  j  en  forte  que  Le 
Sénat  fufpendit  lui-même  Cqs  prépara- 
tifs de  défenfe. 

Au  commencement  de  l'année  fui-    ^^'  '487. 
vante  le  GonfJeil  des  Dix  eut  un  procès  ,  ^'''O'res  faïc 
rort  extraordmaire  ajuger.  Un- lui  de-  fadeur  de  u 
nonça  le  ChevaHer  Antoine  Lorédan ,  R«P"bii4u«. 
Ambalfadeur  de  la  République  à  Ro- 
me, ôc  fon  Secrétaire,  comme  s'étanc 
rendu  l'un  Se  l'autre  fcandaleufemene 
coupables  du  péché  contre  nature.  Le 
crime  parue  très- grave  de  la  parc  do 
gens  honorés  de  la  confiance  de  la  Ré- 
publique ,  &c  chargés  d^  maintenir 
l'honneur  &  la  dignité  de  la  Nation 
dans  une  Cour  étrangère.  Le  Confeil 
des  Dix  ayant  reçu  l'accufation  &  les 

Viij 
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preuves  ,    ordonna  fur  le  champ  le 
An.  1487.   choix  d'un  autre  Ambaifadeur  ,  &  en- 
p^k'rarVg^o  ^^y^  ^  Rome    un    Secrétaire  de   la 
LXxiv.Dcgc  Chancellerie  pour  gérer,  en  attendant, 
«.  vcnire.     jç5  ^^^|j.g5   j^  l'Ambaifade.    Ce  Se- 
crétaire 5  dès  qu'il  fut  arrivé  a  Rome , 
intima    l'ordre  aux  deux  accufés  de 
comparoitre  dans  trois  femaines  au 
plus  tard  pardevant  les  Chefs  des  Dix. 
lis  n'eurent  garde  de  fe  préfenter ,  Se 
on  les  jugea  par  contumace.  Ilsfurenc 
bannis  pour  dix  ans  de  toutes  les  ter- 
res de  la  République.  Antoine  Loré- 
dan  fut  déclaré  incapable  de  remplir 
jamais  la  fonction  d'AmbafTadeur,  5c 
fon  Secrétaire  fut  isxclus  a  perpéÉuité 
des  Bureaux  de  la  Chancellerie.  Cette 
févérité  éroit  nécelTaire  pour  appren- 
dre à  rous  les  citoyens  que  le  premier 
devoir  d'un  Ambatladeur  eft  de  faire 
refpeder  la  Nation  qu'il  repréfencè 
par  l'honncteté  de  fes  mœurs  ,  &  que 
des  vices  puniHables  dans  un  particu- 
lier le  font  bien  davantage  dans  un 
homme  en  place. 
Guerre con-      Une  guerre  à  laquelle  le  Sénat  ne 
tic    l'Aichi-  s'attendoit  pas" ,  fut  celle  que  les  Coni- 
àuc  ci'Auca- ^^^  d'Arcô  de  l'Archiduc  d'Autriche 
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lui  fufciterent  au  fujet  des   limites  •  ■  - 
du  Cadorin  ôc  des  mines  de  fer  de   ^""  '^^^' 
cette  Province,  dont  ils  avoient  1  u-b^^rbarico, 
fage,  &  dont  ils  vouloient  s'arroo^erLxxiv.Dogc 

I    "  •  '    '     u     C  1  •  ^      de  Venile» 

la  propriété.  Us  formèrent  une  ligue 
avec  les  Evêques  de  Trente  ôc  de 
Brixen  ,  pour  enlever  ce  petit  pays 
aux  Vénitiens ,  s'autorifant  pour  cela , 
comme  c'eft  l'ordinaire,  de  prétextes 
dont  l'ambition  ne  manque  jamais ,  Se 
qu'elle  fait  toujours  colorer.  Ils  com- 
mencèrent par  faire  arrêter  tous  les 
Marchands  Vénitiens  qui  étoient  allés 
à  la  foire  de  Bolzano  ,  ôc  faifirent  tous 
leurs  effets.  Le  Gouverneur  du  Cado- 
rin ,  informé  de  cette  violence  ,  fit 
faifîr  lui-même  tout  le  fer  que  les  Su- 
jets de  ces  Seigneurs  avoient  aéluelle- 
ment  raffemblé  dans  les  mines ,  &  la 
guerre  parut  inévitable.  Sigifmond 
d'Autriche  fit  marcher  dans  le  Comté 
d'Arco  une  armée  de  douze  mille  hom- 
mes ,  &  envoya  à  Venife  un  mani- 
fefte  j  dans  lequel ,  après  avoir  exagéré 
les  prétendues  injuftices  du  Sénat  à 
fon  égard  ,  il  le  déficit  avec  les  for- 
malités ordinaires.  Les  Comtes  d'Arco 
envoyèrent   leur    nianifefte    féparé- 

Viv 
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.  menu ,  &  on  apprit  prefque  en  même- 

An.  1487-  temps  que  les  douze  mille  hommes 
B^ARrAriGo,étoient  entrés  fur  le  territoire  de  la 
Lxxiv. Doge  République  ,  Se  affiéseoient  a(5tuelle- 
ment  Koveredo. 

Nicolas  Priuli  ,  qui  commancîoît 
dans  la  place  ,  s'y  défendit  vaillam- 
ment,  &c  ne  l'auroit  point  rendue, 
fi  l'armée  que  le  Sénat  faifoit  mar- 
cher pour  fa  délivrance ,  avoit  pu 
arriver  afiTez  tôt.  11  n'avoit  avec 
lui  qu'une  garnifon  très-foi-ble  y  il 
foutint  plufieurs  alfauts  ,  &  fut  en- 
fin obligé  de  fe  rendre  a  difcrétion. 
On  l'envoya  prifonnier  à  Trente. 
L'armée  de  la  République  ,  arrivée 
fur  ces  entrefaites  ,  pénétra  dans  le 
Comté  d'Arco  ,  &  y  commit  par  re- 
préfailles  les  ravages  qu'on  étoit  alors 
en  habitude  de  faire  en  pays  ennemi. 
Les  villages  furent  pillés  Se  réduits  en 
cendres  ,  &  toute  la  campagne,  fuc 
dévaftée  jufques  aux  portes  de  Trente. 
Les  Comtes  d'Arco  ,  qui  s'étoient  re- 
tirés aux  approches  de  cette  armée 
fupérieure ,  trouvèrent  occafion  de  lui 
livrer  bataille  j  ôc  les  Vénitiens,  mis 
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en  déroute  ,  furent  forcés  de  fe  replier       . 

en  défordre  fous  Serra vallé.  '^'^'  '4^7. 

Les  Sujets  de  Sicrifmond  d'AutrU /^^^''''^'^ 
che,  prives  par  cette  guerre  du  com-  lvaIv.dojjc 
merce  avantageux   qu'ils   faifoient  à  *^^  ^^"'J'^- 

»7.       . /-  o  .T  Qa  fait  la 

Venile  ,  murmuroienc   ouvertemenr  p^ix  avec  lui; 
contre  leur  Souverain  ,    qu'ils  accu- 
foient  de  les  facritier  à  iow  ambition 
inconfidérée.  Leur  mécontentement 
éclata  avec  tant  d'aigreur  ,  qu'on  crai- 
gnit une  révolte  \  de  ceux  des  Minif- 
tres  du  Prince  qui  lui  avoienr  con- 
feillé  la  guerre  avec  le  plus  d'ardeur  , 
furent  les  premiers  à  lui  perfuader  de 
faire  la  paix.  Sigifmond,  forcé  ainfi- 
par   fes   propres  Sujets   de  renoncer 
aux  fruits  de  fa  victoire  ,  employa  la 
médiation  de  l'Empereur  Frédéric  Se 
de  fon  fils  Maximilien ,  Roi  des  Ro- 
mains. Ces  deux  Princes  envoyèrent, 
leurs  Ambaffadeurs  à  Venife  ,  qui  en- 
tamèrent la  négociation.  On  convint 
d'abord  d'une  fufpenfion  d'armes ,  en- 
fuite  on  fixa  le  jour  pour  la  tenue  d'un 
Congrès  ,  auquel  les  Plénipotentiaires 
de  TArchiduc  Sigifmond  ,  des  Evê- 
ques  de  Trente  &,de  Brixen  ,  &des 
Comtes  d'Arco  ^  went  invités  dQ-foj 
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TiTi^Sy.    l'Indre  ,  &c  le  Pape  y  envoya  TEvèque 
AuGusT.^   de  Trévife  pour  y  préiider  en  qualité 

BARBAKirO,    Jg     T    ify^f 

LXXlV.Doge     ^  ir    î5''^'  ,,       .  , 

dev^mie.  Comme  le  Scnar  ne  s'eroit  porte  a 

cetce  guerre  que  malgré  lui  ,  èc  qu'il 
ne  voyoit  dans  fa  continuation  que 
des  frais  coniHérables  &  peu  de  pro- 
fit,  il  fe  prêta  fans  difficulté  à  la  pro- 
pcfîcion  qu'on  lui  fit ,  de  fe  contenter 
que  les  prifonniers  de  part  de  d'autre 
futlént  rendus  fans   rançon  -,  que  les 
limites  fuffent  rétablies  comme  elles 
l'étoient  avant  les  hoftilités  ,    Se  que 
rout  le  dommage  foulïert  par  les  Mar- 
chands Vénitiens  ,  arrêtés  a  la  foire 
de  Bolzano  ,  tût  réparé  dans  l'efpace 
d'un   mois.    Ces   conditions    écoienc 
raifonnables  :  on  les  foufcrivit ,  Se  on 
les  exécuta  de  bonne  foi.    Le  Traité- 
An.  14S8.   fut  {igné  le  1 3  Novembre. 
Gueire  de      Le  Sultan  Baj.^^'^^  exécuta  l'année 

Baiazec  con-   /•  •  i  •    ^         ■>]  '      c  ' 

tre  le  Soudan  iLUvanre  le  projet  qu  il  avoïc  torme 
d'tçypte.  d'attaquer  le  Soudan  d'Egypte  avec 
une  armée  de  quatre -vingt  mille 
hommes  Se  une  Hotte  de  cent  vingt- 
voiles.  L'armée  traverfa  la  Natolie  ^ 
t<.  fjumit  les  villes  d'Adena  Se  de 
Tatie.  La  flotte  ravagea  les  lieux  m.a- 

i 


An.  1488. 
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ritimes,  &  Ç\\i  difperfée  par  la  r:m- 
pêce.    Les  troupes  Ottomanes  cam- 

*■     ■  Vj     --r      r        1       r      >  Augustin 

poient  en  avant  de  1  arle  ,  lorlqu  une  bakbarigo. 
pLiilTante  armée  de  Mammelus  le  pré-  lxxiv.doj,c 
lenca  pour  les  combattre.  Elle  les  dé- 
fit ,  les  mit  en  fuite  ,  les  pourfuivic 
jufques  fous  les  murs  de  Tarfe ,  où 
elle  acheva  de  les  vaincre  6c  de  les 
di.liper.  Adena  &c  Tarfe  rentrèrent 
fous  l'obéilTance  du  Soudan  victorieux, 
&:  ce  feul  exploit  termina  la  campa- 
gne. Les  Vénitiens ,  qui  craignoient 
pour  rifle  de  Chypre,  y  avoient  en- 
voyé une  flotte  de  vingtfept  galères 
aux  ordres  de  François  Priuli,  Ce 
Général  refta  dans  le  port  de  Fama- 
goufle  jufqu'après  la  bataille  de  Tarfe. 
Alors  voyant  qu'il  n'y  avoir  plus  rien 
à  craindre  de  la  part  des  Turcs  ,  il 
remit  à  la  voile  pour  fe  rendre  a  Ve- 
lîife. 

On  agiroit  depuis  quelque  temps     Le  suat 
dans  le  Sénat  le  projet  dorer  la  cou- ^^'^"'^"'^^  ^* 
ronne  a  la  Keme  Catherine  Cornaro.  chvpied'sb- 
Cette  Princefl^e   n'avoit   confervé  en-^^'i^^^* 
Chypre  que  les  honneurs  &  lé  fafl:e 
de  la  fouveraineté.    La  République  , 
aui  l'avoit  adoptée  j  ufoit  avec  beau- 
<  Vvj 
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I    '  coup  de  rigueur  des  privilèges  que 

An.  1488.  foii  ambition  arrachoit  à  cette  adop- 
Augustin  jj^^-^^  Lcs  Vénitiens  s'étoient  emparés 
Lxxiv.Dogedes  premières  dignités  du  Royaume  : 
wc  vemfe.  -j^  adminiflroient  la  Juftice  ôc  les  Fi- 
nances :  ils  dominoient  dans  le  Con- 
feil ,  ôc  Catherine  ne  faifoit  que  prêter 
fon  nom  à  l'autoricé  qu'ils  exerçoienc 
d'une  manière  abfolue.  Cette  PrincefTe 
gémiffoit  quelquefois  de  la  fervitude 
d  laquelle  ils  1  avoient  foumife.  Elle 
ctoit  encore  jeune ,  &  pouvoir  être 
tentée  de  fe  remarier.  11  ne  lui  falloir 
qu'un  époux  &  des  enfans  pour  exclure 
les  Vénitiens  du  droit  qu'ils  préten- 
doient  à  fa  fucceflion.  Elle  avoit  alors 
trouvé  dans  le  zèle  des  Nobles  de  fon 
Royaume  ,  de  dans  la  protection  du 
Soudan  d'Egypte  ,  des  moyens  fuffi- 
lans  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs 
cntreprifes ,  ou  pour  les  faire  échouer. 
Le  Sénat  voulut  prévenir  ce  danger  , 
que  fa  politique  prévoyoir  ;  Ôc  corn-» 
me  il  avoit  la  force  en  main ,  il  dé- 
libéra d'enlever  de  Chypre  la  Reine 
Catherine ,  de  la  faire  conduire  à  Ve- 
nife  ,  &  de  la  conColev  de  ce  rraite- 
«lent  en   lui   rendant   toutes  fortes 
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d'honneurs ,  «Se  en  lui  donnant  dequoi 
fubfilter  honnêcemenr  le  refte  de  ^qs  An.  mS». 
jours  dans  une  retraite  qu'on  lui  alîî-  „^^'''"^'^'î! 
gneroir.    Pour   adoucir    1  amertume  Lxx.iv.Doge 
d'un  procédé  fi  violent ,  on  chargea  ^^  ^^^  ^' 
fon  frère  Geor^^es  Cornaro  d'aller  lui- 
mcme  en  Chypre  propofer  à  la  Reine 
cette  volonté  du  Sénat  j  Ôc  afin  qu'il 
ne  fut  pas  tenté  de  prévariquer  ,  le 
Confeil  des  Dix  ,  auquel  il  eit  li  dan^ 
gereux  de  défûbéir  ,    lui  en  intima 
l'ordre. 

François  Priuli  croit  alors  fur  les 
côtes  d'iftrie  avec  fîi  flotte  ,  attendant 
que  le  Sénat  lui  permît  de  venir  défar- 
mer.  Au  lieu  de  cette  permifîion  ,  on 
lui  envoya  Georges  Cornaro  avec  de 
nouvelles  inftjruàions  relatives  au 
projet  qui  concernoit  la  Reine  de 
Chypre.  Il  remit  à  la  voile  vers  la 
fin  de  Septembre  ,  de  lorsqu'il  fut  à 
la  hauteur  de  Rhodes  ,  il  détacha 
une  de  {es  galères  pour  conduire 
Georges  Cornaro  à  Nicofie  ,  &  il 
s'avança  lentement  avec  toute  fa 
flotte  vers  le  port  d'Almizzo ,  ou 
il  attendit  le  fuccès  de  fa  négocia^ 
tioa. 
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p  Cornaro  ,  arrivé  à  la  Cour  de  Chy- 

An.  1489.  pre  vers  les  derniers  jours  de  Décem- 
AuGusTiN  bre ,  expofa  à  la  Reine  fa  fœur  le  fujec 
Lxxivajogè^^  fa  million.  Il  lui  dit  que  ,  dans  les 
de  Venife.  circonftances  critiques  d'une  guerre 
allumée  entre  l'Egypte  &  la  porte 
Ottomane  ,  la  Seigneurie  jugeoit  qu'il 
étoit  du  bien  de  fon  Royaume  qu'elle 
eût  la  complaifance  de  fe  rendre  à  Ve- 
nife ,  où  elle  feroit  reçue  avec  tous 
les  honneurs  dûs  à  fon  rang  ,  &c  que 
Je  Sénat  lui  offroit,  ou  de  lui  lailfer 
tous  {es  revenus  adtuels ,  ou  de  faire 
pour  TétablifTement  de  fa  maifon  tous 
les  autres  arrangemens  qui  pourroienc 
lui  plaire.  La  Reine  ,  furprife  de  cette 
propofition  ,  fe  récria  avec  chagrin 
contre  le  peu  d'égards  qu'on  avoic 
pour  elle  ,  6c  foutinrque  la  Seigneurie 
n'avoit  pu  fe  déterminer  à  lui  faire 
cet  affront  ^  que  parce  qu'elle  avoir  été 
mal  informée  de  la  (ituuion  de  fon 
Royaume.  Georges  Cornaro  lui  re- 
préfenta  que  le  Sénat  n'avoit  pris  fa 
réfolution  qu'après  avoir  bien  vu  Sc 
bien  pefé  l'état  des  chofes ,  &C  que  la 
réfiftance  ne  convenoit,  ni  à  fa  pru- 
dence ,  ni  d  fes  intérêts. 
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La  Reine  demanda  du  temps  pour  ■  ^ 

fe  réfoudre  :  mais  comme  elle  vit  qu'on  ^^^"  ^^^^' 
l'obfervoit  de  près  ,  &  que  les  gardes  barbarIgo, 
doublées  aux  portes  de  fgn  Palais,  l'y  Lxxiv.D->ge 

r\-  •  r  •  1  de  Venife. 

conltituoienc  prilonniere  en  quelque 
forte,    elle   comprit   qu'il    falloit  fe  met. 
foumettre,  &  elle  déclara  à  fon  frère , 
que  le  Sénat  pouvoir  difpofer   d'elle 
félon  fon  bon  plaifîr.    Georges  Cor- 
naro  donna  auîîi-tot  avis  de  ce  con- 
fentement  à  François  Priuli ,  qui  palTa 
avec  toute  fa  flotte  au  port  de  Fama-' 
goufte,  <S<:  y  entra  le  2  Février.   La 
Reine  fixa  fon  départ  au  i  5  du  même 
mois.  Elle  partit  ce  jour-là  de  Nicolie, 
accompagnée  d'un  des  CJonfeillers ,  da 
Provéditeur  de  l'Ifle  ,  &  de  Georges 
Cornaro  ,  fon  frère,  avec  une  efcoite 
nombreufe  de   foldats   à   pied   &   à 
cheval.    Tout    le    peuple   courut   en 
foule  fur  fes  pas  ,  6c  la  fnlua  en  ver- 
fant  iIqs  larmes.   Les  Re6teurs  de  Fa- 
magoufte    vinrent    au  devant    d'elle 
avec  un  des  Provéditeurs  &  plufieurs 
Capitaines  de  la  flotte.  Le  Clergé  la 
reçut  aux  portes  de  la  ville,  où  elle 
entra  fous  le  dais  ,  &   fut    conduite 
julqu'au  Palais  avec  de  vives  acclama- 
tions. 
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-  Là  le  Général  Priuli  vint  lui  rendre 

An.  1489.  ç^^  hommages  ,    &    lui  préfenta  les 

Augustin    j/    a    ,  j^       ,     c'  P         •       L         ' 

BAB.BAMGO,  dépêches  dont  le  c^enat  1  avoir  charge 
J^?^^^.:P^§^pour  elle,  en  la  fuppliant  d'avoir  pour 
agréable  ce  qui  s'y  trouvoic  contenu. 
La  Reine  ,  après  avoir  pris  l'avis  de 
fon  Confeil  ,  lui  répondit ,  qu'elle 
vouloit  bien  obéir  aux  ordres  de  la 
Seigneurie  ,  à  qui  elle  recommandoic 
de  tout  fon  cœur  {on  Royaume  Se 
fes  chers  Cypriots.  Enfuite  elle  char- 
gea le  Confeiller  Nicolas  Michiéli  de 
notifier  aux  Magiftrats  Ôc  au  peuple 
fà  volonté  8c  celle  du  Sénat.  Cette 
notification  fut  reçue  favorablement. 
Les  Députés  du  Clergé  ,  de  la  No- 
blefTe  Se  des  Magiftrats ,  fe  rendirent 
à  la  galère  du  Général  Priuli  :  ils  Taf- 
furerent  de  leur  attachement  pour  la 
République,  en  le  priant  de  folliciter 
pour  eux  la  confervation  de  leurs 
Privilèges,  Se  en  lui  annonçant  qu'ils 
enverroient  incefTamment  à  Venife 
une  députation  folemnelle  pour  la 
demander  eux-mêmes  au  Sénat. 
Le  Général  Le  Général  Priuli  n'avoit  plus  qu*ù- 
^'endTofîef-  ^^  formalité  à  remplir ,  c'étoit  de 
lion  de  l'uie  prendre  poffeffion   du  Royaume  au 

de  Chypre.     *-  *■  ^ 
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nom  de  la    République  ,  &  d'y  faire  -^ 

arborer  l'étendard  de  laint  Marc.   Le  '^"-  ''*'^9. 
26  revner  il  ht  chaiirer  au  l^alais  unenARBAKico, 
Melfe  du  Saint-Efprit ,  à  laquelle  laLXviv.uogc 

eine  altiita  avec  coûte  la  Cour.  Le- 
tendard  fut  béni  à  la  fin  de  la  Melfe. 
La  Reine  le  préfenta  elle-mcme  au 
Général,  qui  le  reçut  &  le  fit  arborer 
dans  la  grande  place  de  Famagoufte, 
en  difant  que  déformais  &:  dans  tous 
les  temps  le  Royaume  de  Chypre  fe.roic 
défendu  par  les  Vénitiens  contre  fous 
ceux  qui  oferoient  l'attaquer.  La  mèm€ 
cérémonie  fut  obfervée  dans  toutes 
les  villes  du  Royaume  du  confente- 
ment  de  la  Reine ,  qui  parut  ainû 
avoir  confommé  fon  abdication. 

On  crut  qu'il  étoic  nécelTaire  de 
donner  connoilfance  de  cette  révolu- 
tion au  Soudan  d'Egypte  ,  duquel  1@ 
Royaume  de  Chypre  étoit  tributaire. 
On  lui  envoya  Marc  Malipier  ,  avec 
ordre  de  l'informer ,  de  la  part  de  la 
Reine  &:  du  Général  Vénitien,  de  ce 
qui  venoit  de  fe  palTer.  0\\  le  chargea 
de  lui  faire  agréer  les  préfens  de  l'un  ôC 
de  l'autre  ,  de  lui  offrir  feize  millo 
ducats  pQLir  le  cribut  des  deux  derni^* 
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'  res  années ,  ôc  de  donner  prompte- 
An.  148^.  •  c  '  j      r        \       1      r 

ment  avis  au  ûcnat  du  lucces  de  la 

Augustin         •  -p 

Barbarîgo,  million. 

Lxxiv.Doge      Xout  étant  ainfi  difpofé ,  la  Reine 

de  Venile.         ,        ,  ,  x  t    •  r        r 

La  Reine  ^  embarqua  le  1 4  Mai  avec  ion  trere 
arrive  à  ve-  fur  la  galère  de  Priuli ,  &  arriva  à  Ve- 
^ïcn^Lt-nife  le  6  Juin.  Le  Doge  alla  à  fa  reft- 
contre  avec  tons^  les  Confeillers  &  un 
grand  nombre  de  Nobles  &  de  Gentils- 
donnes  5  &  la  conduifit  au  Palais  Du- 
cal ,  où  les  honneurs  qu  elle  reçut  au- 
roient  été  bien  propres  à  adoucir  fe$ 
regrets  ,  il  quelque  chofe  pouvoit  dé- 
dommager de  la  perte  d'un  trône.  Son 
frère  Georges  Cornaro  fut  fait  Pro- 
curateur  de  Saint -Marc  en  récom- 
penfe  du  fervice  qu'il  venoit  de  rendre. 
On  lui  afligna  à  elle-mcme  pour  fa 
rélidence  le  Château  d'Azolo  dans  le 
Trévifan  ,  où  elle  vécut  en  Reine  juf- 
qu'à  la  fin  de  fes  jours  ,  les  Vénitiens 
ne  pouvant  avec  bienféance  lui  refufer 
une  Cour  &  des  hommages ,  après  lui 
avoir  enlevé  tout  le  refte. 
Le  sénat  oh-      Marc  Malipler  étoit  arrivé  au  Caire 
nt'e  d"'s;t  le  5  °  Avril.  Il  manda  qu'il  avoir  offert 
dandEijyptc.  les  préfens  au  Soudan  dans  une  au- 
dience publique  3  qu'il  avoic  enfuite 
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demandé  une  audience  fecrete  pour  -^ 


expoferle  véritable  objet  de  fil  million,    An.  14S9. 
mais  qu'elle  iuiavoit  été  conftamment   Augustin 
reruiee.  Le  benat ,  qui  vouioit  ablo-  lxxiv.dojc 
lument  terminer  cette  affaire,  fie  par- ^^ ^*"^^*'' 
tir  de  Venife  un  fécond  Ambalfadeur , 
&  choifit  pour  cet  effet  le  Procurateur 
Pierre  Diédo  ,  qui  arriva  au  Caire 
le  7  Décembre.  Dans  la  première  au- 
dience qu'il  eutdu  Soudan  ,  Diédo  le 
complimenta  fur  la  vi6loire  qu'il  ve- 
noir  de  remporter  contre  les  Turcs  {q% 
ennemis.  Il  lui  demanda  fa  protection 
pour  les  Marchands  Vénitiens  établis 
dans  fes  Etats  ,  &  il  lui  parla  de  l'am- 
balfade  que  la  Reine  de  Chypre  ^  le 
Général  Priuli   lui  avoient  envoyée 
dernièrement.    Le  Soudan   répondit 
qu'il  ne  connoilToit ,  ni  la  Reine  de 
Chypre  ,  ni  le  Général  Priuli ,  ni  leur 
Ambaffadeur  j    mais  que  ,  s'il  avoir 
quelque  chofe  à  lui  propofer  de  la  parc 
de  la  République ,  il  donneroir  ordre 
à  fes  Miniftres  de  conférer  avec  lui. 
Diédo  ne  fit  aucune  difficulté  de  trai- 
ter avec  eux  ,  plus   fage  en  cela  que 
Marc  Malipier  ,  dont  la  négociation 
avoic  été  arrêtée  parce  qu'il  s'étoic 
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~ — -  opiniâtre  à  vouloir  traiter  directement 

Augustin  ^^^^  ^^  ooudan  ,  au  lieu  de  iLiivre  cette 
Bar.bar.igo,  maxime  fi  efifentielle  en  politique  y 
i^eQif?°^^9^^  veut,  dans  les  affaires  intéreffantes, 
qu'on  abrège  les  formalités  &c  qu'on, 
évite  les  pomtilleries  du  cérémoniaL 
An.  14Ç0.  -^^  million  de  Diédo  n'avoit  qu'un 
objet  j  c'étoit  d'obtenir  du  Soudan 
qu'il  reconnût  les  Vénitiens  pour  lé- 
gitimes poiïeffeurs  du  Royaume  de 
Chypre  5  moyennant  qu'ils  lui  payaf- 
jfent  le  tribut  ordinaire  de  huit  mille 
ducats.  Dans  le  fond  il  étoit  indiffé- 
rent au  Soudan  par  qui  ce  Royaume 
fût  poffédé  ,  dès  que  fon  droit  de  Su- 
zeraineté, ne  recevoir  aucune  atteinte. 
Il  lui  éroit  même  avantageux  d'y  voir 
régner  les  Vénitiens  ,  quiavoient  tant 
d'intérêt  de  le  ménager  par  rapport  au 
commerce  qu'ils  faifoient  dans  fes 
Etats.  C'eft  pourquoi  on  fut  bientôt 
d'accord  fur  le  fond.de  l'affaire  ,  &  il 
ne  reftoit  plus  qu'à  rédiger  le  Traité.. 
Tandis  qu'on  travailloit  à  cette  rédac- 
tion ,.  Pierre  Diédo  mourut  prefque 
fubitement.  Son  Secrétaire  refta  char- 
gé de  la  négociation  j  &:  le  2  Mars  de 
tan  1.4^0  k  Soudan  ^  après  l'avoir  faii; 
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révêcir  d'une  robe  de  brocard  d'or ,  lui  •^sîîs? 
remit  dans    une    audience   publique   ^'^"  ^•^^^* 
l'ade  authentique  par  lequel  il  admet-  bakbarTgo, 
toit  la  République  de  Venife  dans  laLxxiv.Do|» 
légitime  poffelîion  de  la  couronne  de 
Chypre  \  il  lui  en  accordoit  l'invefti- 
ture  5  &  il  s'obligeoit  à  Ty  maintenir 
envers  &  contre  tous.  Le  Secrétaire 
partit  immédiatement  après  pour  por- 
ter en  diligence  au  Sénat  l'adte  qui 
ne  lui  laiflfoit  plus  de  contradiction  à 
craindre. 

En  ne  confultant  que  le  droit  des     Réflexioni 
gens ,  il  eft  difficile  de  laver  les  Véni-  ^^;j;"«  *^' 
tiens  du  reproche  d'ufurpation  relati- 
vement aux  moyens  qu'ils  employè- 
rent pour  s'emparer  du  Royaume  de 
Chypre.  Cette  couronne,  héréditaire 
dans  la  maifon  de  Lufignan  ,  ne  pou- 
voir   appartenir    légitimement    qu'à 
Charlotte  de  Lufignan  ,    femme  de 
Louis  de  Savoie   (5c  fille  unique  de 
Jean  de  Lulignan ,  avant-dernier  Roi 
de  Chypre.  Dans  le  cas  que  toute  la 
poftérité  de  Jean  de  Lufignan  fe  fût 
trouvée  éteinte  ,  c'étoit  aux  Barons 
du  Royaume  a  fe  choifir  un  Roi  ,  par 
le  droit  qu'on:  toutes  les  Nations  de 
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-•'  difpofer  elles  feules  du  trône  de  leurs 

An.  1490.  A  1      r      't    j 

maures ,  lorlqu  il  demeure  vacant  par 
ÎAR.BAK1G0,  le  défaut  total  d'héritiers  félon  la  Loi, 

•LXAiw.Do^tj^Qy^^  au  plus  le  Soudan  d'Egypte  pou- 
àc  Vernie.  .       ,    ^  .  ^       »■/  r^      r 

voit,  dans  cette  circonltance  ,  rormer 

avec  quelque  apparence  de  juftice  U 
prétention  de  difpofer  du  Royaume 
de  Chypre  comme  d'un  fief  qui  étoic 
dans  fa  mouvance.  Ainfi  en  envifa- 
geant  la  chofe  de  ce  côté  ,  rien  ne 
fe  préfente  pour  appuyer  le  droit  des 
Vénitiens. 

D'un  autre  côté  Jacques  de  Lufi- 
gnan  ,  bâtard  de  Jean  ,  avoir  envahi 
6c  polTédé  la  couronne  de  Chypre 
avec  le  confentement  des  peuples  de 
l'agrément  du  Soudan.  En  fuppofanc 
cette  poiïeflion  légitime ,  cette  cou- 
ronne devoit  naturellement  paiTer  au 
fîls  qu'il  avoir  eu  de  Catherme  Cor- 
naro ,  fon  époufe.  Ce  fils  poilhume 
étant  mort ,  la  couronne  apparrenoic 
à  la  Reine  Catherine,  fuivant  la  Loi 
qui  ordonne  que  le  père  ôc  la  mère 
hériteront  de  leurs  enfans.  La  Reine 
Catherine  avoir  été  adoptée  par  le 
Sénat  Vénitien  ,  Se  en  vertu  de  cette 
adoption ,  il  avoit  acquis  fur  elle  le 
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même  droit.  Jiifques-là  on  pourroit  rsssssssB. 
ne  trouver  rien  à  reprendre.  Mais  le  ^^'  ^^^°* 
droit  de  fuccéder  ne  devoir  avoir  lieu  barbarTgÏ, 
pour  les  Vénitiens  qu'a  la  mort  deLxxiv.Dogâ 
Catherine ,  &  dans  le  cas  qu'elle  mou-  ^  ^^"  '  ' 
rut  fans  enfans  légitimes.  Devoient- 
ils  de  Ton  vivant  s'introduire  en  force 
dans  fes  Etats,  s'emparer  de  l'admi- 
niftration  civile  &  militaire,  donner 
des  chaînes  à  cette  Reine  pour  eux 
trop  complaifante  »  &  lui  ôter  toute 
liberté  de  fe  remarier  ?  Devoient-ils 
de  fon  vivant  l'enlever  de  fon  Royau- 
me ,  s'emparer  de  fa  perfonne  pour 
la  contraindre  d'abdiquer  ,  la  retenir 
jufqu'à  la  mort  captive  dans  une  de 
leurs  ForterefTes  ?  Voilà  ce  qu'on  ne 
fauroit  juftifier.  Trop  exads  imita- 
teurs des  Romains,  qui,  dans  le  temps 
de  leur  grande  puifiTance ,  commen- 
çoient  par  protéger  les  Etats  foibles, 
èc  finiflToient  par  les  envahir  ,  les  Vé- 
nitiens firent  en  Chypre  ce  qu'ils 
avoient  déjà  fait  dans  l'Etat  de  Raven- 
ne.  Diverfes  circonilances  leur  don- 
nèrent dans  ce  Royaume  le  droit  de 
prote6lion ,  ôc  leur  palîîon  de  s'agran- 
dir franchit  tous  les  intervalles  entre 
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■I    ■  ii    ...      .         — i— ^^iji 

glÊÊÊÊÊmmtmmtmm, 

An.  i4<)o.    ^^  premier  droit  Ôc  le  droit  de  pro- 

Au'GusTiN  priété.  Cela  prouve  que  le  reproche 

Jarbarigo,  que  toute  l'Italie  a  voit  fait  tant  de  fois 

iXXlV.Dogc    J  ,.    .  ,  ,  ,    ^ 

Je  vcoifc.  a  leur  politique  ,  de  marcher  par  des 
voies  obliques  d  la  Monarchie  univer- 
felle  5  n'étoit  pas  fans  fondement. 
Cela  prouve  encore  que  les  Etats  mé- 
diocres doivent  craindre  autant  la 
protection  des  Puiflfances  fupérieures 
que  leur  inimitié  ,  &  que  ,  quand  on 
dépend  du  plus  fort  en  quelque  chofe , 
on  eft  bien  près  de  lui  être  alTujetti. 

An.  1491.  Le  6  Mars  de  l'année  fuivante. 
Nouveau    Matc  Barbo  5  Cardinal  de  Saint-Marc 

démêlé    avec   o       r»        •        L       J>  A        'i  '  ^     ^ 

]a  Cour   de  ^   Patriarche  dAquilee  ,  mourut  a 
RoroeaH  fu- Rome.  "  Le  bruit  courut  que  le  Roi 

jet  du  Patriar- r-      J-  J     i>  •      C  '  T 

chat  d'Aqui-  rcrdinand   1  avoit  rait   empoilonner 
iée»  dans  la  crainte  qu'il  ne  devînt  Pape  , 

crainte  fondée  fur  la  haute  confidéra- 
tion  dont  ce  Prélat  jouifToit  dans  le 
facré  Collège.  Ferdinand  le  connoif- 
foit  d'ailleurs  pour  un  homme  tres- 
oppofé  à  {es  vues  ôc  incapable  de  fe 
laiAer  abufer  par  fes  artifices.  Le  len- 
demain de  fa  mort ,  le  Chevalier  Al- 
mor  Barbaro  ,  AmbaflTadeur  de  Ve- 
nife  à  Rome ,  alla  à  l'audience  du  Pa- 
pe, pour  prier  fa  Sainteté  de  ne  point 

nommer 
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nommer  au  Patriarchat  d'Aquilée  qui  --' 

venoit  de  vaquer,  &:  d'attendre  que     °'  '*^''** 

\      Cl  r  •  i>r  1-'^  '      Augustin 

le  Senac,  luivant  1  ulage  ,  lui  eut  pre-BARBAB.Go, 
fenré  un  Sujet  pour  remplir  ce  fiécre  :  L-^-^iv.Djgc 
mais  Innocent  VllI ,  fans  avoir  égard 
à  fa  repréfentation  ,  lui  conféra  la 
Patriarchat  à  lui-même  ,  ajoutant  que 
cette  grâce  étoit  une  jufte  rccompenfe 
qu'il  devoit  à  ion  favoir  &  d  fa  vertu. 
Barbaro  refufa  d'abord  ;  mais  le  Pape 
lui  ayant  ordonné  d'accepter  en  vertu 
delà  fainte  obélifance ,  il  fe  fournir. 
Innocent  lui  mit  dans  le  moment  mê- 
me le  rochet ,  dont  un  des  Cardinaux 
qui  étoient  prcfens  ,  fe  dépouilla  pour 
l'en  revêtir  ,  &  il  fut  préconifé  en 
plein  Confiftoire. 

Barbaro  rendit  compte  au  Doge  de 
ce  qui  venoit  de  fe  paflerj  il  le  pria  de 
faire  agréer  la  nomination  au  Sénat ,  6c 
de  liy  donner  un  Succeffeur  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  l'ambalTlide  :  fa  let- 
tre étoit  lignée  Almor  Barbaro, Patriar- 
che d'Aquilée.  La  nouvelle  de  la  more 
du  Cardinal  Baibo  étoit  arrivée  à  Ve- 
nife  le  6  Mars.  Le  Sénat  s'étoit  aOTcmblé 
aulîi-tot  pour  remplir  le  fiége  vacant , 
^  au  premier  fcrutin  Louis  DorxAto.^ 
Tome  VIL  X 


4^1  H    I   s    T    O    I    R 


Evèqne   d'Almiffa  ,    avoic   eu    toiïs 
Augustin   ^^^  luifiages.  Oïl  dépêcha  uti  couriet 
B>REAR.Go,à  Rome  pour  porter   au  Pape  cette 
de  vcoii'e.      nomination  ,  oc  demander  q^^e  les  Bul- 
les fulfent  expédiées  en  confcquence. 
A  peine  le  courier  étoit-il  parti ,  que 
le  Doge  reçLU.ia  lettre  de  barbaro  j  8c 
le  bruit  de  fa  nomination  s'étant  ré-»- 
pandu  dans  Venife ,  tout  le  monde 
alla  en  faire  compliment  à  Zacharie 
Barbaro  ,  père  de  cet  Amballadeur. 

Le  Confeil  des  Dix  fut  airemblé 
trois  jours  confécutifs  pour  délibérer 
fur  cette  affaire.  Il  fit  premièrement 
injonélion  â  Zacharie  l-arbaro  de  ne 
plus  recevoir  de  complimens  pareils  a 
ceux  qu'on  avoir  ofé  lui  faire  ,  fon 
fils  étant  trcs-repréhenfible  ,  pour 
avoir  contrevenu  d  la  Loi  qui  défend 
aux  Ambaffadeurs  de  la  République 
d'accepter ,  fans  la  permiilîon  du  Sé- 
nat, aucun  bienfait  des  Princes  près 
iefquels  ils  réfident.  En  fécond  lieu , 
il  envoya  ordie  audit  Ambalfadeur 
de  renoncer  à  la  nomination  du  Pa*- 
pe  ,  &  de  céder  le  Patriarchar  d  ce- 
lui qui  veaoic  d'ccre  élu  par  le  Se- 
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Le  1 1  du  mcme  mois  le  Doge  reçut   — 
de  Rome  le  Bref  Uiivant.  "Innocent     "'  '*^''' 
»  VIII ,  Pape  :  d  notre  cher  fils  nilnftre  b  a^barTgo, 
îî  Ausultin  Barbarigo  ,  Y^qoq  de  Ve-  lxxiv  Doge 

•r        ri         t.      L'     'in-  a        n.       de  Vemfe 

5>niiei   lalur  &  bénédiction  Apolto-   „   ri  r, 

,.        '       _  j  r^  Bref  du  Pape 

«  lique.  Nous  ne  doutons  pas  que  vo-  à  ce  fujec. 
»#  tre  Noblelfe  n'ait  appris  la  mort  de 
»  Marc  Birbo ,  Cardinal  du  titre  de 
)j  Saint-Marc  ,  qui  a  été  pour  nous  la 
jî  fource  àQS  plus  vifs  regrecs,  &  qui 
3>  eft  une  grande  perte  pour  le  Siège 
M  Apoftolique.  Nous  nous  perfua  Ions 
^î  également  que  cette  mort  a  fenfible^ 
jj  ment  affligé  votre  NobleiTe  &; toute 
iî  votre    République  ,   à   laquelle    ce 
j>  digne  Prélat  faifoit  tant  d'honneur. 
j>  Il  mérite  en  effet ,  quoique  nous  le 
3j  croyions  dans  le  Ciel ,  que  nous  ar- 
3î  rofions  Ton  tombeau  de  nos  larmes. 
*»  Il  polfédoit  l'EglifePatriarchaled'A- 
»  quilée  ,  &  Nous  ,  par  le  devoir  de 
5>  notre  Office   Paftoral  ,  fongeant  à 
»  lui  donner   un  Succelfeur  qui  piic 
î>  remplir  avec  fuccès  un  fîége  (î  con- 
>5  fidérable  &  qui  méritât  d'être  agréé 
35  par  votre  Illuftre  République,  crai- 
î>  gnant  d'ailleurs  qu'en  difiérant  de 
»Je. nommer,  il  ne  furvînt  desi  enir 
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T  I 

--  »  barras  que  nous  avons  cru  nécelTaire 

An.  1491.  jj  ^g  prévenir  ,  nous  avons  jette  les 
BAKB.ARïcn,  "  yeux  de  notre  propre  mouvement 
Lxxiv.po^c  „  fm-  Almor  Barbare  ,  votre  AmbalTa-^ 
M  deur ,  d  caufe  de  (a  profonde  fcience , 
»  de  la  pureté  de  fes  mœurs  &c  de  fa 
55  grande  modeftie.  Nous  efpéronsque 
5>  la  nomination  que  nous  en  avons 
»  faire  fera  a^^réable  à  Dieu  ,  utile  à 
>>  l'Eglife  ,  approuvée  de  votre  No- 
»j  blefte  de  de  tout  votre  Sénat ,  en 
3>  reconnoiffance  des  bons  fervices  que 
j>  lui  ôc  fes  ancêtres  vous  ont  rendus , 
55  &c  que  nous  pouvons  vous  garantir 
>5  nous-même  en  grande  partie  fui- 
>j  vant  l'impreilion  de  l'amour  pater- 
yi  nel  que  nous  avons  pour  vous  tous. 
»>  Nous  avons  fait  choix  de  fa  perfon- 
î>  ne  ,  de  manière  qu'on  peut  dire  de 
«  lui  qu'il  a  été  appelle  de  Dieu  com- 
55  me  Aaron  ,  de  nous  l'avons  préco- 
*j  nifé  en  préfence  de  nos  vénérables 
>5  Frères  les  Cardinaux  de  la  fainte 
î)  Ei^life  Romaine.  Nous  voulons  en 
»i  donner  connoilTance  à  votre  Noblef. 
j)  fe  ,  afin  qu'elle  fâche  que  nous  avons 
y>  eu  également  égard  ,  &  à  la  dignité 
»  dQ  l'Eglife  d'Âquiiée^  ^  àHigua^ac 
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3>  de  votre  République  ,  donc  nous 
55  avons  toujours  fait  le  plus  grand  cas.  An  ^^-^\. 
j5  Donné  à  Rome  fous  i'anneau  du  auustim 
5>  Pécheur,  le  5  Mars  de  1  an  1491.      lxxiv.doj,© 

Après  qu'on  eut  fait  lecture  de  ce  ^^  Venitc. 
Bref  au  Collège ,  on  fut  qut-ique  tt- mps 
incertain  du  parti  que  l'on  prendroic. 
Almor  Barbaro  écoit  généralement 
eftimé  &  avoit  toujours  bien  fervila 
République  :  il  avoit  trente-trois  ans  , 
&  n'étoit  point  marié  :  il  joignoit  à 
àts  connoilTances  très-étendues  les 
mœurs  les  plus  régulières  Ôc  la  con- 
duite la  plus  édifiante  :  il  avoit,  en  un 
mot,  toutes  les  qualités  qu'on  pouvoir 
defirer  dans  un  Evèque.  H  n'y  avoit 
contre  lui  que  la  Loi  à  laquelle  il  avoit 
contrevenu  en  acceptant  fans  la  per- 
miflion  du  Sénat  ;  permiflion  qu'on  fe 
feroit  fait  un  plaiiir  de  lui  accorder  , 
s'il  l'avoir  demandée.  On  citoit  à  ce 
fujet  l'exemple  de  Fantin  Dandolo  , 
qui  étant  Ambaffadeurà  Rome,lorf-  . 
que  l'Evèché  de  Padoue  vint  à  vaquer, 
engagea  le  Pape  à  le  lui  promettre  , 
vint  enfuite  à  Venife  ,  obtint  l'agré- 
ment du  Sénat  &  eut  l'Evèché. 

Mais  quelque  regret  qu'on  eut  de  tien:  fenae, 

X  iij 
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--  moirifier  an  homme  cel  que  Barbaro , 

la   conduite   ecoit   de   trop    mauvais 

AnruSTIN  ,  .  ,  ,  J     ,  ,        , 

ba^b  r  go,  exemple  pour  la  tolcrer,  ce  le  zèle  de 
Lxxiv.oo^r  la  Loi  l'emporca.  Philippe  Trono , 
1  un  des  bages-Orands  ,  le  rendit  au 
Sénat ,  Se  propofa  qu^il  fût  ordonné 
au  Procurateur  Zacharie  Barbaro ,  père 
d'Ahnor  Barbaro  ,  nommé  par  le 
Pape  au  Patriarchar  d'Aquilée  pendant 
fon  ambaffade  «à  Rome  ,  d'oblieer  fon 
fils  de  renoncer  audit  Patriarchat ,  ÔC 
de  fixer  un  terme  a  cette  renonciation  j 
&,  faute  par  lui  d'obéir,  de  le  bannir  à 
perpétuité  &  de  confîfquer  tous  fes 
biens.  La  proportion  parut  dure  à 
beaucoup  de  Sénateurs ,  parens  6c  amis 
de  Barbaro.  Luc  Zéno  fut  un  de  ceux 
qui  parla  avec  plus  de  force  pour 
tempérer  la  rigueur  de  ce  décret. 
Avant  que  de  prononcer,  on  fît  retirer 
tous  les  parens  du  coupable,  &  l'af- 
faire ayant  été  remife  en  délibération , 
il  fut  rendu  un  premier  décret ,  par 
lequel  on  enjoignit  à  Almor  Barbaro 
de  donner  fa  démiiTion  ,  Se  en  cas  de 
refus  de  fa  part ,  on  arrêta  que  le  tem- 
porel de  l'Eglife  d'Aquilée  feroit  faifî 
au  profit  de  la  République ,  Se  que  le- 
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dit  Almor  Barbaro  ne  ponrroit  enna- 

*      1,  An.  149Ï. 

cun  cemps  eu  louir  ,  ni  a  aucun  aucre    , 

B'       't:       ^1  P'  1  J        1         AU'USTIN 

rJcncnce  dans   toure    l  erendue    de  la  By^RB/Riuo, 
domination  Vénirienne.  On  fe  borna  ^'^■^/^■^°»* 
a  l  égard   du  pe:e  a  lui  ordonner  de 
faire  tous  fes  efforts  pour  obtenir  la 
dcmiilion  de  {oï\  fils  ,  fous  peine  de 
mille  ducats  d'amende. 

On  nomma  un  autre  AmbafTIideur 
pour  la  Cour  de  Rome  ,  qui  fut  le 
Chevalier  Jérôme  Donaco  ,  auquel  on 
défendit  d'avoir  aucune  communica- 
tion avec  Almor  Barbaro  jufqu^à  ce 
qu'il  eût  donné  fa  démiffion.  Donato 
avoir  été  àhs  fgn  enfance  uni  avec  lui 
de  la  plus  étroite  amitié.  Malgré  cette 
ancienne  liaifon ,  il  rompit  à  Rome 
ouvertement  avec  lui ,  faifanr  en  cela 
le  devoir  d'un  homme  d'Etat ,  qui  doit 
toujours  exclure  du  nombre  de  {q% 
amis  quiconque  eft  infidèle  aux  Loix 
de  la  patrie. 

Les  exhortations  preffantes  du  père 
de  Barbaro  le  déterminèrent  à  fe  dé- 
mettre. ,11  choifit  le  Jeudi-Saint  pour 
faire  cette  démiffion   entre  les  mains  -^^ 

du  Pape  ,  qui  ne  voulut  point  l'accep- 
ter. Il  auroit  du,  malgré  le  refus  du 
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':     '     "^  Pape,  envoyer  fa  démifTion  au  Sénat 

An.    1^91.  r  .     ^J 

A„.„.-r,«  ^  revenir  a  Venile  :  alors  cette  arraire 
i';*EB-R  co,  ceiïoit  de  lui  être  perfonnelle  ,  &  de- 
ëe^vêûiV?.^^'^  vcnoit  un  fîmple  conflit  de  jurifdic- 
tion  entre  Venife  &  Rome ,  que  le 
Sénat  auroit  bien  fu  terminer  à  £on 
avantage.  11  ne  le  fit  point  par  refpeâ: 
pour  le  Saint  Siège  ,  dont  il  avoir  tort 
de  préférer  les  volontés  aux  ordfes  du 
Sénat,  &  par-là  il  fe  rendit  vérirable- 
rnent  coupable.  Il  avoit  auprès  de 
lui  Louis  Barbaro  ,  fon  frère ,  auquel 
l'Ambaffadeur  Donato  fignifia  un  or- 
dre formel  de  fe  rendre  à  Venife  au 
plus  tard  en  dix  jours  ,  fous  peine  d'en- 
courir l'indignation  de  la  République. 
Louis  Barbaro  obéit ,  &  il  évita  par 
cette  fagefle  de  partager  les  défagré- 
mens  auxquels  fon  frère  demeura  ex- 
pofé.  On  lui  avoit  déjà  intimé  plu- 
fîeurs  fois  l'ordre  de  fe  démettre ,  &  il 
s*en  étoit  défendu  conftamment ,  fous 
prétexte  que  le  Pape  ne  vouloit  pas 
accepter  fa  démiflion.  Enfin  leConfeil 
àQS  Dix  rendit  dans  le  courant  de  Sep- 
tembre un  dernier  décret,  portant  en 
fubftance  que  ,  fi  Aîmor  Barbaro  ne 
fe  préfentoic  pas  dans  trois  femaine^ 
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au  plus  tard  aux  Chefs  de  ceConieil , 
il  feroit  banni  â  perpétuité  ,  de  déclaré    Am.  1491. 
incapable  de  poiTéder   jamais  aucun   Augustin* 
Bénéfice  dépendant  de  la  République.  Lxx.iv.Do|je 
Barbaro  ne  fe  préfenta  point,   6i  la '^'=  Vt^aif.-. 
profcription  eut  (cni.  effet. 

Cette  conteftation  ne  fut  point  ter-  An.  1451. 
minée  du  vivant  d'Innocent  VIII ,  de  MorcduP.ipe 
le  biege  dAquilee  demeura  vacant 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  15  Juillet 
de  l'année  fuivante.  Cette  mort  oc- 
cafionna  à  Rome  quelques  troubles. 
Le  Roi  Ferdinand  ,  qui  fuivoit  en 
tout  les  mouvemens  de  fon  ambition 
altiere ,  fit  marcher  le  Duc  de  Calabre , 
fon  fils ,  avec  des  troupes ,  pour  forcer 
les  Cardinaux  à  élire  un  Pape  de  fa 
faction.  La  marche  de  ces  troupes 
infpira  tant  de  crainte  aux  Prélats  de 
la  Cour  Romaine  ,  que  quelques-uns 
fe  réfugièrent  au  Château  Saint-Ange , 
Se  tous  les  autres  fe  tinrent  renfermés 
avec  inquiétude  dans  leurs  Palais.  Les 
chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à 
ce  que  le  Duc  de  Calabre  s'étant  retiré 
à  quelque  diftjnce  de  Rome,  les  Car- 
dinaux eurent  la  liberté  d'entrer  au 
Conclave.  Ils  élurent  le  10  Août  pour 
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Pape  le  Cardinal  Roderic  Bor^ia  ,  Ef- 

^'^  '491.    p^gj-jQ[  jg  narion ,  éc  neveu  de  Calixce 

Barbaîugo,  l^U  ^^i-ii  pi"!^  Is  nom  d'Alexandre  VI. 

Lxx'.v.po^e      Le  facié  Collège  ne  pouvoir  faire 

7,   ''   /*     un  choix  plus  honteux  pour  lui  &  plus 

AlexanireVI  j,    ,  ^  PU    JT      D  '         > 

lui  fuccede.  déshonorant  pour  1  hglile.  Dorgia  n  a- 
voir  embraflfé  l'état  Eccléfiaftique  que 
pour  des  vues  de  cupidité  ôc  d'ambi- 
tion. Elevé  au  Cardinalat  du  vivarrt 
de  fon  oncle ,  il  avoir  abufé  de  fa  coti- 
fiince  pour  faire  un  trafit:  indigne  des 
charges  5c  des  dignités  les  plus  faerées. 
Poifeireur  de  grands  Bénéfices ,  il  avoit 
mené  la  vie  la  plus  libertine  &c  la  plus 
dilfolue  5  ayant  publiquement  dQS 
concubines  &  des  bâtards.  Des  vices 
fi  contraires  a  la  fainteté  du  miniftere 
Sacerdotal  auroient  dû  l'exclure  pour 
jamais  de  la  Tiare.  Ses  intrigues  ÔC 
{on  argent  le  placèrent  fur  le  trône 
Pontifical  ,  fur  lequel  il  ne  monta 
qu^à  la  faveur  de  fuffrages  obtenus 
par  corruption  ,  Ôc  parce  qu'étant  Ef- 
pagnol  5  le  Roi  Ferdinand  conçut  de 
lui  les  meilleures  efpérances.  Alexan- 
dre VI  avoir  d'ailleurs  des  qualités  peu 
communes  pour  le  gouvernement, 
beaucoup  d'efprir  ^  une  grande  habi- 
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tilde  des  affaires  ,  du  manège  ,  de  l'a-  " 
drelFe  (Se  de  l'éloquence.   11  aiiroir  été    . 

j  ,  ^    r  '     v^  Augustin 

un  grand  homme ,  11  on  pouvoir  1  ccre  bakbar.go, 
fans  vertu.  ^)!:lZf'"^'' 

Une  des  premières  affaires  que  les     jj  termine 
Vénitiens  eurent  à   traiter  avec  lui  ,  l'atFairc  d'A- 
fut   celle    du   Patriarchat   d'Aquilée. '^"^  ^^' 
Almor  Barbare   venoit  de  mourir  à 
Rome  \  cette  circonftance  &:  le  chan- 
gement de  Pontificat  firent  difparoî- 
tre  toutes  les  difficultés.  Le  Sénat  de- 
manda au  nouveau  Pape  des  Bulles 
pour  TEvèque  d'Almifîa  ,  &  elles  fu- 
rent accordées.   Un  intérêt  plus  im- 
portant détermina    l'année    f^ivanre 
une  alliance  particulière  d'Alexandre 
Vl  avec  les  Vénitiens. 

Depuis   que  Louis   Sforce   s'étoit  ^n.  1495. 
emparé  à  Milan  de  toute  l'autorité  au  ,  i""'/"" 

,T  ,,  ^  de    Ludovic 

préjudice  de  Jean  Oaleas,  Ion  neveu ,  sforce  avec 
à  qui  il  ne  laiHToit  que  le  titre  &  les  p^rdin.^d  & 

1  1  .  Laurent     de 

honneurs  de  Souverain  ,  une  prolpe-  Médicis. 
rite  finguliere  fembloit  fuivre  fa  def- 
tinét ,  &  lui  faifoit  concevoir  les  vues 
les  plus  vaftes.  Obéi  au  dedans ,  ref- 
pe6té  &  craint  "au  dehors,  il  avoir  va 
les  Génois  eux-mêmes  redemander  le 
|oug  qu'ils  avoient  fecoué  ,  &  ne  pou- 
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*  ^     '  voii-  éreindre  leurs  animofirés  qu'ea 

An.  i4î)i.  jurant  de  nouveau  obéifTance  aux 
Augustin  Ducs  de  Milan  .  &  en  redevenant  une 
Lxxiv.Dngc  <^s  i^iîi^s  l^rovinces.  Far  tous  ces  lue- 
de  venife.  c^s  Louis  Sfofce  s'écabliffoit  une  ré- 
putation ,  qui  n'en  lailToir  plus  à  ef- 
pérer  au  jeune  Jean  Galéas  ,  Prince 
foibie  (Se  incapable  de  gouverner  par 
lui-mcme.  Si  Louis  Sforce  ,  plus  con- 
nu dans  rHiftoire  fous  le  nom  de 
Ludovic,  s'éroit  borné  à  envahir  la 
Régence  fur  la  Ducheffe  Douairière  , 
6c  a  en  continuer  l'exercice  ,  même 
après  la  majorité  de  fon  neveu ,  on 
n'aiiroj^eu  à  lui  reprocher  que  l'am- 
bition commune  à-tous  les  Miniftres, 
qui  une  fois  qu'ils  ont  faifi  les  rênes 
du  Gouvernement  ,  cherchent  à  les 
retenir  autant  qu'ils  peuvent.  Mais 
Ludovic  projettoit  une  ufurpatiou 
plus  criminelle  -,  il  vouloir  fe  placer 
lui-même  fur  le  trône  que  fon  neveu 
occupoir,  &  fes  intrigues  préparoienc 
de  loin  cette  injullice  pour  laouelle 
il  étoit  bien  réfolu  de  fe  permettra 
toutes  fortes  de  méchancetés. 

La   grande    politique   de  Ludovic 
avpic  été  jufques-U  de  former  ea 
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Italie  des  ligues  ,  à  la  faveur  defquelles  '- 

il pLir  retenir  i'adminiftration  du  Du-    ^"'  ^^^^' 
ché  de    Milan.     Jean.  Galéas   avoit /^rj^o. 
époufé  la  petite-fille  du  Roi  Ferdi-  Lxxiv.Doge 

1       o        >  '      •        1         J  "         j     de  V'enilc. 

nand,  &  n  etoit  plus  dans  cet  âge  de 
minorité  où  les  Princes  ne  peuvent 
&:  n'ofen:  gouverner  par  eux-mcmes. 
11  gémidoit  de  la  tyrannie  de  fon  on- 
cle 5  &  avoit  follicité  plufieurs  fois  le 
Roi ,  fon  aïeul,  de  l'en  délivrer.  Mais 
Ferdinand  ctoit  arrêté  par  d'autres 
confidérations  :  il  fe  voyoit  haï  de  la 
Nobleffe  de  fon  Royaume  *,  il  craignoic 
les  Vénitiens,  dont  il  avoit  provoqué 
l'inimitié  de  toutes  les  manières  j  il 
n'étoit  pas  même  fans  inquiétude  au 
fujet  de  la  maifon  d'Anjou  ,  donc  les 
droits  fur  fa  couronne  étoient  certains, 
^  dont  le  parti ,  fecrétement  favorifé 
par  plufieurs  Barons  Napolitains ,  pou- 
voir encore  revivre.  Ces  raifons  Tem- 
pèchoient  de  céder  aux  inllances  de 
ion  fils  &  de  la  Ducheife  de  Milan , 
fa  petite- fille.  Laurent  de  Médicis, 
Chef  de  la  République  de  Florence  , 
intimement  lié  avec  Ludovic  ,  entre- 
tenoit  les  craintes  de  Ferdinand  ,  en 
affeclauc  de  fe  dévouer  à  fes  inçérêts 
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avec  le  plus  grand  zèle.  L'objet  de 
An.  I49Î.  cette    conduite    étoit    d'engager    ce 
BarbakTgo  Pri^c^  j  non-feulement  à  tolérer  l'ad- 
Lxxiv.Dogêminiftration  de  Ludovic  ,  mais  même 
Vemfe.    ^  j^  protéger ,  en  faifant  avec  lui  une 
étroite  alliance.  Il  dirigea  cette  néso- 
ciation  avec  tant  d'habileté  ,  qu'il  par- 
vint à  la  faire  réuflir ,  &c  l'Italie  vit 
avec  étonnement  Ferdinand ,  Ludovic 
&  Laurent ,  former  un  triumvirat  re- 
doutable pour  la  fureté  &  la  garantie 
de  leurs  ufurpations. 
Mort  âc        Laurent   de   Médicis    étoit    mort 
lauient  de    (]ep^i5  pg^    ^  avoit  lailfé  fon  autorité 

Medicis,  Son  ^    X        f^\         .  iikf/i-' 

fi)s  Pierre  lui  a  fon  fils  Pierre  de  Medicis  ,  beaucoup 
ucceac.  nioins  habile  que  lui.  Ludovic  ne  tar- 
da pas  à  s'appercevoir  que  ce  nouveau 
Chef  de  la  République  de  Florence 
donnoit  dans  les  pièges  du  Roi  Fer- 
dinand ,  6c  formoit  avec  lui  des  liai- 
fons  d'autant  plus  fufpedes  ,  qu'il 
prenoit  le  plus  grand  foin  pour  lui  en 
dérober  la  connoifTance.  Il  foupçonna 
avec  raifon  que  Ferdinand  ,  toujours 
vivement  follicité  par  la  Ducheffe  de 
Milan  ,  fa  petite-fille  ,  n'avoit  pas  re- 
noncé au  projet  de  l'exclure  de  l'ad- 
mintftration  de  c^t  Etat,  de  qu'il  en* 
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concertoit  l'exécution  avec  Pierre  de   " 
Médicis.   Il  comprit  dès-lors  qu'il  al-    ^^'  "^^^* 
loitêrre  la  dupe  de  lafoiblelfe  de  TLin  barbarigo, 
6c  des  artifices  de  l'autre  ,  s'il  nefe  hâ-  Lxxiv.Dogç 

-.  .  de  Venilô      "' 

roit  de  fortitier  Çon  parti  par  d'autres 
alliances  ;  d>c  fa  politique  ne  vit  rien 
de  plus  allure  que  d'intérelTer  à  facaii- 
(e  les  Vénitiens  &  le  nouveau  Pape. 

Alexandre  VI  avoir  déjà  eu  de  la     Ludovic 

,        j,       ,.  ,  \  r  '  J     traite  avec  les 

part  de  rerdniand  quelques  lujets  de  vémùens   & 

mécontentement.  François  Cibo  ,  ba-  Alexaniievu 

tard  d'Innocent  Vlll ,  avoit  obtenu  de 

fon  père  pluiieurs  Châteaux  au  voifî- 

nage  de  Rome,  ôc  s'écoit  retiré  après 

la  mort  d'Innocent  auprès  de  Pierre 

de  Médicis  ,  dont  il  avoit  époufé  la 

fœur.  Médicis,  entièrement  gouverné 

par  Ferdinand  ,    l'avoit   déterminé  à 

vendre  ces  Châteaux  à  Virginio  à^s 

Urfins,  fans  la  participation  du  Pape. 

Cet  arrangement  déplut  à  Alexandre 

VI  pour  deux   raifons  :  la  première 

étoit  le  peu  d'égard  qu'on  avoit  eu 

pour  fon  autorité  ,  en  vendant  à  fon 

infu  des  fiefs  qui  relevoient  du  Saint 

Siège  :  la  féconde   venoit  de  ce  que 

Virginio  des  Urfins    étant  parent  dc 

ami  incime  de  Ferdinand ,  il  lui  pa- 
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roi^oit  dangereux  de  lailTer  acquérir 

Aurn^l!l  ^^  ^^  puilHiicedun  ValTal  Ci  dévoué 

BARBAa.iGo,  aux  intérêts  d  un  Prince  dont  la  con- 

dc^  Yelu^!^'  ciuire  &  le  caractère  infpiroient  les 

plus  grandes  défiances. 

Louis  Sforce  profita  de  la  conjonc- 
ture pour  aigrir  l'efprit  du  Pape  contre 
Ferdinand.  Il  lui  exagéra  les  confé- 
quences  de  cette  entreprife,  ôc  lui  fit 
fentir  la  nccefliré  de  former  une  nou- 
velle ligue  pour  l'oppofer  à  celle  du 
Roi  de  Naples  Se  des  Florentins.  Le 
Cardinal  Alcanio  ,  fon  frère  ,  très-ac- 
crédité  à  la  Cour  du  nouveau  Pape , 
étoit  l'organe  par  lequel  il  lui  faifoic 
parvenir  ces  infinuations.  Alexandre 
les  écoutoit  ,  (k  paroilfoit  irréfolu.. 
Ferdinand  lui  avoir  donné  une  fatis- 
fadtion  apparente  ,  en  exhortant  pu- 
bliquement Virginio  des  Urfins  à 
rompre  le  marché  fait  avec  François 
Cibo  ,  tandis  qu'il  lui  confeilloit  en 
fecret  de  le  maintenir.  De  plus  ,  le 
Pape  projettoit  le  mariage  d'un  de  fes 
fils  avec  une  fille  naturelle  de  Ferdi- 
nand ,  qui  devoit  avoir  en  dot  une 
Principauté  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, 6c  cec  incérêc  occafionnoit  fes 
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irréfolutions.    Ludovic  elTaya  de  dé-  T'^ 

tacher  Pierre  de  Médicis  de  fes  liai-  ^^'  ^^^î. 
fons    particulières    avec   le   Roi    dei^^^g^^^co 
Naples  :  mais  l'eneaeemenc  de  Médi-Lxxiv.Dogc 
cis  ecoïc  pris,  oc  il  ne  lui  rue  jamais 
poiîible  de  le  rompre. 

Ludovic  négocioic  auprès  des  Vé- 
nitiens ,  qui ,  malgré  leur  haine  con- 
tre Ferdinand  &  le  grand  intérêt  qu'ils 
avoienr  de  ne  pas  laiifeu  prédominer 
fon  parti  dans  un  Etat  aufîî  vo]iin  que 
celui  de  Milan  ,  incertains  des  véri- 
tables difpofitions  du  Pape ,  6c  crai- 
gnant qu'il  ne  les  lacrifiâc  au  premier 
danger  qui  le  menaceroit  ,  ou  au 
premier  avantage  qu'il  pourroit  ac- 
quérir, ditléroient  de  fe  déterminer. 
Enlin  le  Cardinal  Alcanio  repréfenta 
fi  vivement  à  Alexandre  le  peu  de 
fond  qu'il  devoir  faire  fur  les  pro- 
meffes  de  Ferdinand ,  Prince  faux  6d 
artificieux  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à 
tromper  tous  fes  voilîns  pour  les  tenir 
dans  fa  dépendance  \  il  lui  fit  voir 
Ç\  clairement  qu'une  ligue  entre  le 
Saint  Siège  ,  les  Vénitiens  &:  l'Etat  de 
Milan ,  étoit  la  feule  barrière  qu'on 
put  oppofer  aux  entreprifes  de  la  Cour 
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*■  cie  Naples  ;  il  ralfara  fi  poficivement 

An.  1495-     q^'ji  dépendoit  de  lui  de  former  cette 

Augustin     1  À  i        \7  '     ■    ■  . 

BARBARiGo,  "gue  ,  ce  que  les  Vénitiens  n  atten- 
La  -.iv.Do^e  doienr  pour  s'y  engager  que  l'alfu- 
^  '  rance  de  Tes  vraies  intentions  j  ilinfifta 
fi  fouvent  &  avec  tant  de  torce  fi.ir 
tous  ces  points ,  qu'Alexandre  fe  dé- 
termina à  lier  la  partie  ,  &c  ht  propofer 
la  ligue  aux  Vénitiens. 

Lorfque  cette  propôfition  fat  por- 
tée au  Sénat ,  le  Doge  parla  avec  beau- 
coup de  chaleur  pour  la  faire  rejetter  : 
il  rappella  ce  qui  s*étoit  paOTé  du 
temps  de  Sixte  IV  ,  qui , 'après  avoir 
engagé  les  Vénitiens  i  faire  la  guerre' 
ôc  avoir  pris  les  armes  en  leur  faveur, 
avoir  enfuite  voulu  les  contraindre  a 
faire  la  paix  à  fa  fantaifie  ,  s'étoit  joint 
à  leurs  ennemis  ,  &  avoir  lancé  con- 
tr'eux  tous. fes  anathcmes.  Il  dit  que 
de  tout  temps  la  coutume  de  la  Cour 
de  Rome  a  voit  été  de  tromper  ùs 
Alliés,  ou  de  leur  rendre  fon  amitié 
infupportable  par  des  demandes  exor- 
bitantes; que  les  derniers  Papes  n'a- 
voient  jamais  che'ché  qu'à  procurer 
des  Principautés  à  leurs  neveux  ,  fa- 
cfifiant  tout  à  cet  intérêt  domeftique  j 
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&:  que  le  Pape  adluel ,  qui  avoir  des    .'    .    'i  ''i" 
enfans   Ôc   plus   d'ambition  que  tous    ^"-  ^49 ^• 
fes  Piédécelleurs  ,  ne  manqueroit  pas  bIrbaI^go 
de  tout  faire  céder  au  defir  d'établir  LKxiv.ooéc 
fa  famille  richement.    On  oppofa  â'*^ 
ces  raifons  fpécieufes  un  intérêt  d'Etat 
plus  prelfant  :  c'écoir  d'empccher  que 
le  Roi  Ferdinand  ne  chaiTâc  de  Milan 
Ludovic ,  qu'il  ne  fe  rendit   maître 
du  jeune  Duc  6c  n*en  difpofac  â  fa 
volonté. 

Cette  confidérarion  l'emporta,  Se  t.îgiieenrr« 
la  ligue  fut  fignée  le  15  Avril  de  l'an  ykltûLl  u 
1493.  Par  le  Traité,  le  Pape  ,  la  Luiovic. 
République  &  l'Etat  de  Milan  fe  ga- 
rantifloienc  mutuellement  leurs  pro- 
priétés ,  8c  s'engageoienc  pour  vingt- 
cinq  ans  à  une  alliance  offen/îve  &  dé- 
fenfive.  En  cas  que  l'un  des  Confédé- 
rés fût  attaqué  ,  les  autres  dévoient  fe 
réunir  pour  fa  défenfe  \  le  Pape  de- 
voit  fournir  quatre  mille  chevaux  8c 
trois  mille  hommes  de  pied  j  Milan 
6c  Venife  huit  mille  chevaux  Se  cinq 
mille  hommes  d'infanterie.  Aucun 
des  Confédérés  ne  devoir  faire  de 
ligue  avec  aucune  autre  Puilfan  ce  .d'I- 
talie, que  du  confen  cernent  de  routes 
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■1?  les  Parties    conrtadanres.  On  réfer- 

An.  I49Î.    vQjf  ^  fQ^^5  Igj  Princes  d'Italie  la  fa- 
^XV^.i^^l.   culte  d'être  admis    dans   cette   li^ue 
Lxxiv  Doj^c  par  une  (^mple    adhénon   au   Traite. 
Veuiie.     Ch^icun  des  Confédérés  devoir  nom- 
mer au  plus  tard  dans  deux  mois  fes 
adhérens  ,  amis  &c  protégés.    Dans  le 
cas  d'une  guerre  furvenue  ,  les  Confé- 
dérés s'obligeoient  à  ne  point  faire  de 
paix  ians  le  confentement  commun. 
Si  quelqu'un  de  leurs  adhérens  venoit 
à  déclarer  la  guerre  à  l'un  des  Conté- 
,  dérés  ,  tous    les    autres    dévoient  fe 

réunir  pour  fa  défenfe  ,   ôc   refufer  à 
l'agrelfeur  le  partage  de  l'afyle  fur  leurç 
terres  ,  ainfi   que  tous  les   autres  fe- 
cours.   Les  Vénitiens  &  l'Etat  de  Mi- 
lan s'obligeoient  à  payer ,  conjointe- 
ment avec  le  Pape  ,  la  folde  du  Prince 
de  Rimmi  ,  choid  pour  commander 
en  chef  les  troupes  de  l'EgUfe. 
Conduite        La  nouvelle  de  cette  ligue  ,  répan- 
du Roi  Fei-  due  dans  l'Italie  ,  y  eau  fa  une  allarme 
àiiiin  .         générale  :  on  crut  tout  équilibre  anéan- 
ti par  la  confédération  de  trois  Etats 
audi   puilfans.  Le  Roi  Ferdinand  en 
conçut  plus  d'inquiétude  que  tous  les 
autres  ,  de  il  fut   délibéré  dans  foa 
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Confeil ,  s'il  ne  feroir  pas  à  propos  -^ 

de  rompre  cette  ligue  dangereiife  ,  en   ^^'  ''^'^* 
attaquant  le  Pape ,  &  en  engageant  la  b^^^'^^IÔo, 
guerre  dans  fes  Etats.  C^ctoit  l'opi-  LXxiv.oog^ 
nion  du  Duc  de  Calabre  ,  toujours  *^^  ^^°*  ^* 
porté  pour  les  partis  violens  -:  mais 
Ferdinand  craignit  les  fuites  d'un  éclat 
qui  auToit  pu  renouveller  \qs  troubles 
de  fon  Royaume  &  lui  attirer  au  de- 
hors   de  puiflTans   ennemis.   Il  aima 
mieux  amufer  le  Pape  ,  en  feignant  de 
vouloir  le  fatisfaire  au  fujet  des  Châ- 
teaux vendus  à  Virginio  des  Urfins  , 
&:  en  lui  donnant  des  efpérances  pour 
le  mariage  qu'Alexandre  deliroit  paf- 
fî  on  né  ment. 

Alexandre,  auffi  fin  politique  que 
Ferdinand ,  pénétr^  fans  peine  les  in- 
tentions de  ce  Prince,  dont  il  con- 
noilToit  la  mauvaife  foi ,  &  en  témoi- 
gna fon  chagrin  à  Ludovic,  qui  avoit 
alors  toute  fa  confiance.  Celui-ci ,  qui 
ne  pouvoit  maintenir  &  confommer 
fon  ufurpation  que  dans  le  trouble  gé- 
néral, profita  du  mécontentement  du 
Pape  pour  l'engager  à  d^s  démarches 
encore  plus  hardies.  Il  lui  repréfenta 
que  le$  voies  4;  conciliation  yis-â-vis 
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'^**'*''"*  d'un  Prince  tel  que  Ferdinand, ne  pou- 
An.  14?^.   voient  avoir  aucun  effet  j  qu'il  avoic 
b^akbarTo,  hérité  de  fon  père  Alfonfe  le  reifenci. 
ixxw  Doit  ment  de  la  faveur  accordée  par  le  Saint 
e.Veniic.     5j^gg  ^  j^  maifon  d'Anjou,  &  que , 
bien  loin  de  prêter  l'oreille  à  fes  infî- 
nuations  ,  fa  Sainteté  devoir  le  regar- 
der comme  l'ennemi  qu'elle  avoir  le 
plus  a  craindre  j  que  dans  les  projets 
qu'elle    formoic   pour  l'érabliflemenc 
de  fes  fils  ,  elle  ne  devoir  rien  atten- 
dre dQS  autres  Princes  d'Italie  qui  ne 
voudroient  poinr  fe  dépouiller  eux- 
mcmes  pour  enrichir  les  Borgia  ;  qu'il 
fe  préfentoit  un  moyen  plus  efficace, 
c'étoit  d'attirer  les  trançois  en  Italie 
&  de  les  oppofer  à  Ferdmand  ;    que 
ces  étrangers  ,  obligés  de  rechercher 
&  de  ménager  le  Pape  ,  le  mettroienc 
dans  le  cas  de  tenir  la  balance  ,  6^:  lui 
fourniroient  mille  occaiions  de  par- 
venir a  fon  but. 
Alexandre       Alexandre  goura  cette  idée  de  Lii- 
&  Ludovic  (Jovic,   ôc   ils  convinrent  d'envoyer. 

ta  rcn-  avec    -,  t-  i  r 

lajruiîce.  lecrctement  en  rrance  des  perlonnes 
afHdées  pour  fonder  \qs  difpofitions 
de  Charles  VIII.  Il  y  avoir  déjà  deux 
ans  que  ce  Monarque  avoic  conçu  le 


r 
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defTein  de  faire  valoir  Tes  droits  fur 
le  Royaume  de  Naples.  11  les  tenoic  ^"*  ^'^^^' 
de  Charles  d'Aiijatf,  Comte  du  Mai-  bakaaIko, 
ne,  lequel,  étant  mort  fans  enfans ,  lx.>:iv.  uoje 
avoit  laïUe  a  Louis  XI  le  C>omte  de 
Provence  &  fes  prétentions  au  Koyaii- 
ipe  des  Deux-Siciles.  Charles  d'Anjoa 
n'éroit  que  le  neveu  de  Kéné  d'Anjou, 
Comte  de  Provence  &  Roi  de  Sicile  , 
dont  le  Duc  de  Lorraine  étoit  lepetic- 
iils  par  fa  mère  -,  ^  lî  les  titres  pou- 
voient  quelc]ue  chofe  contre  la  force , 
le  Duc  de  Lorraine  paroiffoit  mieux 
fondé  que  C  harles  Vlll  dans  le  droit 
qu'il  prérendoit  également  à  la  cou- 
ronne de  Naples.  iVÎais  une  fi  grande 
entreprife  fe  trouvant  au-delTus  de  fes 
forces  ,  le  Roi  de  France  forma  feul 
le  deflein  de  la  tenter,  comme  il  en 
avoir  feul  le  pouvoir. 

Celte  expédition  avoit  été  plus 
d'une  tois  confeillée  à  Louis  XI  •  mais 
ce  Prince  ,  inftruit  par  une  expérience 
de  êiQiw  fiecles  du  danger  6c  de  l'inu- 
tilité de  ces  guerres  éloignées  ,  s'y 
étoit  conftamment  refufé  comme  a 
une  témérité  qui  ne  pouvoit  qu'épui- 
ier  fon  Royaume  d'hommes  6c  d'ar- 
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^ i-^^— i» 

An  I  '-     genr,  &  verfer  inutilement  le  fang 
August'in   François  chez  des  peuples  fadlieux  ôc 
Barbarigo,  remuans ,  ôc  parmi  des  Alliés  légers 
<ic  Veuifc.     ^  perhaes.  Charles  Vlll  ,  plus  am- 
birieux ,  ou  plus   téméraire ,  fe  crut 
fupérieur  à  ces  obftacles ,  &  ,  contre 
l'avis  des  plus  fages  de  fa  Cour ,  iife 
laifla  entraîner   par   Guillaume   Bri- 
çonet ,  qui  crut  la  gloire  de  fon  maî- 
tre mtéreifée  à  l'expédition  d'Italie, 
ôc  qui  reconnut  trop  tard  fon  impru- 
dence. Le  Prince  de  Salerne ,  réfugié 
en  France   depuis  la  paix  faite  entre 
le  Roi  Ferdinand  ôc  les  Barons  rebel- 
les  de  fon  Royaume  ,  à  laquelle   il 
n'avoit   jamais   voulu  foufcme  ,   n» 
^      contribua  pas  peu  à  échauffer  les  ef- 
prits  au  fujet  de    cette  expédition  , 
qu'il  perfuadoit  avec  vivacité  ,  moins 
pour   fervir  Charles  VIII ,  que  pour 
perdre  Ferdinand  ,  dont  il  étoit  l'en- 
nemi mortel. 

Les  EmifTaires  d'Alexandre  VI  &  de 
Ludovic  trouvèrent  la  Cour  de  France 
dans  ces  difpofitions.  Ils  en  rendirent 
compte  à  leurs  maîtres ,  &  Ludovic  fe 
détermina  à  envoyer  en  France  deux 
Ambaifâdeurs  ,  chargés  de  négocier 

une 
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une  alliance  avec  Charles  VIII,  &  de  "— -'-   "".'-H.' 
hâter  la  marche  des  François  en  Italie.  '^"*  ^^"^^ 
Le  plan  propofé  par  Ludovic,étoit  tout  barba'Tc'o 
propre  à  fédiiire  une  Nation  paHion-^^^'^-^^oge 
née  pour  la  gloire  oc  aveugle  lur  les 
dangers.  Il  faifoit  fentir  \q^  avantages 
de  l'entreprife  ;  il  en  montroir  la  faci- 
lité dans  le  mécontentement  du  peu- 
ple &:  de  la  Noblefle  de  Naples  ,  op- 
primée par  Ferdinand,  6c  qui  défî- 
roient  avec  ardeur  un  changement  de 
domination ,  dafis  la  haine  àts  Véni- 
tiens contre  ce  Prince  ,   ôc  dans  la 
difpofition  où  ils  étoient  de  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  procurer  fon 
abaiiïement  ;  enfin  ,  dans  les  fecours 
que  l'Etat  de  Milan  ,  uni  au  Saine 
Siège ,  s'obligeroit  de  fournir  pour  Iç 
fuccès  de  l'expédition.    Il  rappelloit 
les  victoires  que  les  Princes  de  la  mai- 
fon  d'Anjou  avoient  remportées  fur 
leurs  Compétiteurs  à  cette  Couronne, 
&  combien  il  leur  auroit  été  facile  de 
s'en  affurer  la  polTeiïion  ,  s'ils  avoient 
fu  profiter  de  leurs  avantages.  Il  en 
concluoit  qu'un  Roi  de  France  ,  infi- 
niment plus  puiffanr,  &  dans  à^s  cir- 
conftances  bien  plus  favorables ,  n'a^- 
Tome  Fil.  Y 
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^---«---~  voit  befoin  pour  rcuflîr  que  de  vou- 
An.  1495.  loir  entreprendre. 
Augustin  Quoique  ces  infinuarions  de  Ludo- 
ixx'.v.Doge  Vie  rullenc  de  nature  a  natter  la  pallion 
■a  Vernie,  qu'avoit  Charles  VllI  de fe  fignaler  par 
quelque  entreprife  extraordinaire  ,  il 
y  eut  cependant  des  perfonnes  dans 
le  Confeii  qui  s'oppolerent  avec  fer- 
meté d  ce  delfein.  Elles  repréfenterenc 
qu'on  ne  pouvoir  fans  danger  donner 
fa  confiance  à  Louis  Sforce,  qui  pouf- 
foit  plus  loin  qu'aucun  autre  la  finelfe 
ôc  la  fauffeté ,  tant  reprochées  aux  Ita^ 
liens  ;  que  le  defTein  d'attirer  en  Italie 
un  Prince  auflî  puififant  que  le  Roi  de 
France,  cachoit  néceirairement  quel- 
que piège  j  qu'on  devoit  fe  fouvenic 
de  la  maxime  de  Louis  XI ,  qui  nô 
voyoit  dans  ces  conquêtes  éloignées 
que  de  grands  périls  achetés  fort  cher 
éc  d'ordinaire  couronnés  de  peu  de 
fuccès  ;  qu'il  étoit  imprudent  de  por- 
ter fes  forces  à  l'extrémité  de  l'Itali», 
tandis  que  le  Royaume  éroit  entouré 
de  voifins  dangereux  ,  qu'un  Traité 
de  paix  n'arrêteroir  pas ,  s'ils  trou- 
vaient dans  les  événemens  une  faveur 
dont  ikpunfenc  fe  prévaloir. 
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Rien  de  tout  cela  ne  put  vaincre  n 


Tardeur  de  Charles  VIII.  Il  figna  un   An.  149J. 
Traité  avec  Ludovic  ,  par  lequel  il  Augustih 
S  engagea  a  le  maintenir  dans  la  pol-  Lxxiv.Dogc 
feflion  du  Milanois  ,  &  à  lui  donner  ^'^  '^^"'[^• 
la  Principauté  deTarente,  au  cas  quo^j^^Jf^'^^^^j^j'^j 
le  Royaume  de  Naples  fût  conquis,  avec  Ludovic. 
Ludovic  s'obligea  defon  côté  à  donner 
paiïage  à  l'armée  Françoife  ,  à  y  join- 
dre cinq  cens  hommes  d'armes  fou- 
doyés  à  its  frais  ,  à  permettre  au  Roi 
d'armer  une  flotte  à  Gênes ,  &  à  lui 
faire  tenir  deux  cens  mille  ducats  avant 
foa  départ  de  France. 

La  nouvelle  de  ce  Traité  fut  bien-  Policiqucdc 
tôt  répandue  en  Italie.  Chacun  rrem-^"*^"^*"**- 
blant  pour  foi  voulut  fe  précautionner 
contre  l'orage  dont  il  fe  croyoit  me- 
nacé. Ferdinand ,  en  afFeélant  plus 
d'âffiirance  que  les  autres ,  fur  celui 
qui  négocia  le  plus  vivement  pour  fe 
mettre  à  couvert  du  danger.  Il  voyoic 
toutes  les  forces  de  la  France  prêtes  à 
fondre  fur  lui  ,  Rome  ,  Venife  ôc 
Milan  liguées  enfemble ,  &  dans  les 
difpofitions  les  moins  favorables  à 
fon  égard  ;  tous  les  autres  Etats  dans 
l'incertitude  du  parti  qu'ils  dévoient 

Yij 
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*■  prendre,  &  le  feul  Pierre  de  Médicis 

An.  M93.    décidé  en  fa  faveur,  11  fit  jouer  toutes 
Augustin    foites  de relforts  pour  défunir  les  uns  * 

BAK.BAMGO,  >     ,-r       •  1  1 

Lx>wiv.Doge  pour  S  ailocier  les  autres ,  pour  Jeur 
^e  Vcniie.     infpirer  à  tous  des  défiances  capables 
de  rompre  tout  concert  enrr'eux. 
11  négocie      11  s'attacha  particulièrement  à  ga- 
îldo'^c'Ti"  gner  Alexandre  VI ,  qui ,  par  fa  dignité 
véniciens  6c  de  clief  de  l'Eglife  6c  par  fon  caractère 
ciiar.eb  vin.  ^i^j^itig^x  &  fourbe,  ne  pouvoit  man- 
quer de  jouer  un  rcle  principal.  11  le 
iatisfit  au  fiijet   dQs    Châteaux    qui 
avoient  occafionné    leur   rupture.  11 
arrêta  le  mariage  de  fa  bâtarde  Sancia 
avec  le  fils  cadet  du  Pontife.  11  promit 
pour  dot  à  fa  fille  la  Principauté  de 
Squillaci ,  dix  mille  ducats  de  rente  à 
fon  gendre,  avec  une  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes.  A  ces  condi- 
tions  Alexandre   lui  promit   de   ne 
prendre  aucun  engagement   avec  la 
France  ,  &  même  de  le  fecourir  con- 
tre elle  s'il  étoit  attaqué. 

11  travailloit  en  même-temps  à  re- 
gagner Ludovic,  en  rafiurant  qu'il  ne 
i  inquiéteroit  jamais  fur  la  poirefiion 
du  Duché  de  Milan,  quelques  instan- 
ces que  lui  fit  fa  petite-fille  >  &  quel- 
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qu'intérêt   qu'il   eût  à   la  protéger  ;  - ^ -jt 

qu'il  facrifieroit  volontiers  cette  con-  ^^'  ^^°^' 
fidération  à  la  nécefîité  de  prévenir  le  rarearIoo 
danger  qui  menaçoic  toute  l'Italie,  (iLxxiv.ooîic 

1    -rr  •     l'  'PL  r?  de  Vcnile. 

on  en  laiiioit  1  entrée  libre  aux  rran- 
çois.  Il  l'invitoit  à  fe  défier  lui-mê- 
me de  la  fincérité  de  Charles  VHI  , 
qui  ne  lui  avoir  promis  fa  prote6tion 
que  pour  avoir  un  obftacle  de  moins 
à  furmonter  ,  &  qui  après  l'avoir 
traité  en  ami ,  prendroit  infaillible- 
ment vis-à-vis  de  lui  le  ton  de  maî- 
tre ,  fi  la  victoire  couronnoit  fon  en- 
treprife.  Ludovic  convenoit  de  la 
jufteffe  de  ces|éflexions  \  mais  il  prc- 
tendoit  être  obligé  à  de  grands  égards 
pour  la  couronne  de  France  à  caufe 
du  Domaine  de  Gênes  qui  en  rele- 
voit,  &  que  fans  rompre  ouverte- 
ment avec  Charles  VIII ,  il  feroit  plus 
avantageux  qu'il  fe  bornât  à  faire  naî- 
tre fourdement  des  difficultés  capa- 
bles de  retarder  fon  expédition. 

Ludovic  ne  parloir  de  la  forte  que 
conféquemment  au  fyftême  de  politi- 
que qu'il  s'étoit  fait  de  négocier  avec 
tous  les  partis  ,  de  s'appuyer  des  uns 
contre  les  autres  ,  &  de  les  tenir  tou- 

Y  iij 
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'  jours  entre  la  crainte  &  refpémnce. 

An.  1495.  Malgré  (es  engagemens  formels  avec 
saÏbarTgo,  ^^^rl^s  VIlï  5  il  venoit  de  conclure 
ixxiv.Doge  le  mariage  de  fa  nièce  avec  Maximi- 
lien  ,  fils  3c  fuccefTeur  de  Frédéric  UI , 
&  l'un  des  plus  grands  ennemis  de  la 
France.  Cet  Empereur  avoir  même 
pouffé  la  complaifance  à  fon  égard 
jufqu'à  lui  donner  Tinveftiture  du 
Duché  de  Milan  pour  une  fomme 
d'argent,  dontMaximilien  étoit d'au- 
tant plus  avide  qu'il  en  étoit  habituel- 
lement très-dépourvu,  de  que  cette 
néceiîité  lui  faifoit  hazarderles  chofes 
les  plus  contraires  à  fon  honneur. 
Ainfi  l'héritier  légitime  fe  trouva  dé- 
pouillé ,  &c  Ludovic  confomma  quel- 
que temps  après  fa  tyrannie  en  le 
faifant  empoifonner.  Dans  les  cir- 
confiances  où  fe  trouvoit  Ferdinand  , 
il  ne  fut  fenfible  qu'à  la  joie  de  voir 
cet  ufurpateur  s'allier  avec  l'ennemi 
de  la  France  ,  &  le  crut  dès-lors  entiè- 
rement gagné  à  fon  parti.  Mais  Lu- 
dovic, qui  entretenoit  avec  foin  fes 
efpérances  ,  travailloit  également  à 
détruire  les  foupçons  que  l'irrégula- 
xité  de  [qs  procédés  donnoit  à  Ch.u- 
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> 

les  VIII.   11  amufoit  le  premier  qu'il  —■...—. ■■ 

vouloir  détruire  ,  &  fe  précaurionnoit  Ah.  m??. 
contre  le  fécond,  au  cas  qu'il  fur  de  Augustin 
Ion  intérêt  de  le  raire  échouer.  Lxxiv.ooge 

Ferdinand  ,  aifuré  de   l'amitié  de  ^^  vcnirc. 
Pierre  de  Médicis  ,  prefque  certain 
de  celle' du  Pape,  &  ne  fâchant  que 
penfer  de  Ludovic,  ofa  recourir  au 
Sénat  de  Venife,  dont  il   avoir  tant 
de  fois  provoqué  l'inimitié.  11  efpéra 
que  l'ancien  reifentiment  àt%  Véni- 
tiens céderoit  à  la  raifon  efîèntielle 
de  politique  qui  devoit  les  engager  à 
ne   pas    permettre   qu'une   PuiflTance 
aufli  formidable  que  celle  d'un  Roi 
de  France  vînt  troubler  l'équilibre  de 
l'Italie  \  mais  il  n'en  reçut  que  des 
réponfes  générales.  Il  en  vint  même 
julqu'à  envoyer    un    AmbafiTadeur  â 
Charles  VIÏl,  avec  ordre  de  répandre 
l'argent  à  pleines  mains  pour  gagner 
les  Miniftres   &   les    Favoris  de  ce 
Prince.  Il  chargea  fon  Ambaifadeur, 
au  défaut  de  tout  autre  moyen  ,  d'of- 
frir au  Roi  un  tribut ,  &  de  lui  pro- 
pofer  un  accommodement ,  en  le  laif- 
fant   maître    des    conditions.    Mais 
Charles  VIII  avait  il  bien  pris  fa  ré- 

Yiv 
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■  folution ,  &  fe  croyoit  fi  aflTiré  da 

An.  1495.    fm,(^^5^  qu'il  ne  voulut  rien  écouter. 
barb"1^go,  Enfin  Ferdinand  follicita  le  Roi  d'Ef- 
Lxxiv_.D.^«,e  pagne  ,  qui ,  par  attachement  aux  in- 
térêts d'un  Prince  de  fa  maifon  ,   & 
pour  s'aiïurer  à  lui-même  la  conferva- 
tion  de  la  Sicile  ,  promit  de^le  fècou- 
rir  contre  les  François. 
Négociations      Charles  VIll  n'agilfoit  pas   moins 

ds  la  France  vivcment  pout  empêcher  que  fon  en- 
en  Italie.        ^         -r  '^     J  /'  • 

treprile  ne  rencontrât  dos  oppoiirions 

trop  fortes  de  la  part  des  Princes  d'I- 
talie. Son  alliance  avec  Ludovic  aflii- 
roit  à  fes  flottes  un  afyle  dans  les  ports 
de  TEtat  de  Gênes  ^  Ôc  ifes  armées  le 
palfage  à  travers  les  Etats  de  Milan. 
Il  croyoit  être  fur  des  difpofitions  des 
Vénitiens ,  non- feulement  à  caufe  de 
leur  haine  contre  Ferdinand ,  mais 
parce  que  le  Prince  de  Salerne  ,  qui 
avoif  palTé  chez  eux  en  fe  réfugiant 
en  France  ,  leur  avoir  oui  dire ,  que 
fuppofé  qu'on  voulût  opérer  une  ré- 
volution dans  le  Royaume  de  Naples  , 
il  valoit  mieux  que  la  France  s'en  mê- 
lât que  toute  autre  Puilfance  ;  qu'on 
ne  pouvoir  pas  compter  fur  le  Duc 
de  Lorraine  ,   quoique  l'héritier   le 
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plus  proche  aux  droits  de  la  mailbn  ' 

d  Aniou  ,  parce  que  les  rorces  etoient   . 
infufïifantes  -,  que  le   Roi  d'Efpagne  barbakico, 
donneroit  trop  de  jaloufie  ,  étant  déjà  L>^^iv._Doge 
maître  de  la  Sicile  ,   &  qu'on  s'ac-' 
commoderoit  mieux  avec  les  Fran- 
çois. 

Charles  VIII ,  qui  avoir  une  haute    Les  vcnf- 
idée  de  la  faaeffe  ^iQ%  Vénitiens  ,  &  n^ns  évUenr. 

,    •       ^   .    ,  -loi  ^^    rengager 

qui  vouloir  avoir  leur  aide  &  leur  con-  avec  lui. 
feil,  leur  envoya  Perron  de  Bafchi , 
Gentilhomme  Italien  ,  qui  avoir  été 
employé  par  Jean  d'Anjou  ,  fils  de 
René  5  Roi  de  Sicile  ,  &  qui  depuis 
étoit  refté  attaché  au  fervice  de  France. 
Cer  AmbaflTadeur  trouva  les  Vénitiens 
moins  échauffés  qu'il  n'avoit  cru  en 
faveur  de  fon  maître.  Ils  n'étoient  pas 
fâchés  de  le  voir  aux  prifes  avec  Fer- 
dinand, mais  ils  ne  vouloient  prendre 
aucun  engagement ,  &  fe  réfervoienc 
à  ménager  leur  intérêt  particulier ,  fé- 
lon que  leur  politique  verroit  naître 
dans  le  trouble  général  des  conjonc- 
tures propres  à  être  mifes  à  profit.  Le 
Sénat  répondit  qu'il  ne  lui  apparte- 
noit  pas  de  donner  confeil  à  un  fi 
grand  Roi  j  que  la  crainte  des  Turcs 
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.  ne  lui  permettoic  pas  même  de  lui 

An.  149J.    promettre  des  fecours  j  qu'au  furplus 

B^ArBAl"  o,  1^  RépubUque  le  verroit  fans  inquié- 

Lxxvi.Doge  tude  en  Italie  ,  de  qu'elle  feroit  rou- 

de  venife.     jq^j-j  pj^g  portée  à  feconder  fes  def- 

feins  qu'à  les  trlverfer. 
Le  Pape  &  Petron  de  Bafchi  avoir  ordre  de 
d!cire,1  uft^;  paflTer  à  Rome  Se  à  Florence.  Alexan- 
4e  même.  dre  VI ,  qui  tiroit  avantage  de  la  cir- 
conftance  &  du  befoin  que  Ferdinand 
avoir  de  fon  appui,  pour  arracher  de 
lui  toutes  fortes  de  complaifances  fans 
lui  découvrir  {qs  vrais  fentimens, 
ufa  de  la  même  difîîmulation  vis-à-vis 
de  l'Ambafladeur  de  France.  11  lui  ré- 
pondit d'une  manière  honnête  ,  fans 
fe  laifTer  pénétrer.  Pierre  de  Médicis 
voulut  à  Florence  arrêrer  la  négocia- 
tion par  la  même  ambiguiré  de  lan- 
gage ;  mais  Perron  de  Bafchi  lui  figni- 
fia  nertement  que  le  Roi  fon  maître 
ne  vouloit  point  être  amufé  ;  qu'il  fal- 
loir que  les  Florentins  lui  fourninfenc 
cent  hommes  d'armes  ;  qu'ils  donnaf- 
fenr  le  pafTage  à  fon  armée  Se  des  vi- 
vres en  payant  ;  Se  que  s'ils  le  refu- 
foient ,  il  chafTeroit  de  France  tous 
les  Marchands  Florentins.  Pierre  de 
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Médicis  chercha  à  fe  tirer  d'embarras, 
en  lui  repréfentant  que  les  Florentins ,   ^"*  ^^^'" 
iincerement  dévoues  aux  volontés  du  bakbarigo. 
Roi ,  hazarderoient  trop  en  prenant  Lxxiv.pogc 

,    .  ^  •,,  ,     de  Vernie. 

avec  lui  cet  engagement  avant  1  entrée 
des  François  en  Italie  ^  qu'ils  ne  fe- 
roient  par-là  que  s'attirer  avant  le 
temps  ,  &  inutilement  pour  la  Fran- 
ce 5  la  haine  du  Roi  de  Naples.  L'Am- 
balTadeur  rejet  ta  ce  vain  fubterfuge  , 
&  exigea  une  réponfe  politive.  Alors 
Pierre  de  Médicis  demanda  du  temps , 
&  dépêcha  un  courier  à  Ferdinand 
pour  lui  faire  part  de  Ton  embarras. 
Il  lui  écrivit  que  la  demande  des  Fran- 
çois ne  pouvoit  être  refufée  fans  dan- 
ger 5  &  pouvoir  être  accordée  fans 
conféquence,  d'autant  plus  que  les 
Florentins  ne  voudroient  point  pour 
fi  peu  de  chofe  fe  priver  des  avanta- 
ges du  commerce  qu'ils  faifoient  en 
France  ,  &  qu'en  ayant  cette  complai- 
fance  pour  le  Roi  Charles  ,  il  acquer- 
roit  auprès  de  lui  un  crédit  capable  de 
le  mettre  en  état  de  pacifier  les  affai- 
res en  lui  offrant  fa  médiation. 

Il  êtoit  difficile  que  Ferdinand  fe 
laiffât  perfuader  par  des  raifons  qui 


^i6         Histoire 

■il»..  ■■  >.  maïquoient  de  la  part  de  Médicis 
An. '49^  moins  d'amicié  que  de  foibicife.  11 
Augustin  appréhenda  avec  tondeme^nt  qu'une 
Lx\iv  Do-e^^^'"'^'^^^'^"^^  parwjilk.  de  la  paiî;  des  tlo- 
devemfe  rentins  ne  nnisu  beaucoup  à  la  répu- 
tation de  Ton  parti ,  Ôc  n'annonçât  aux 
autres  Princes  d'Italie  que  fa  caufe 
étoit  rour-à-fait  défcfpérée.  U  pria 
donc  fon  ami  Médicis  ,  au  cas  qu'il 
lui  fil  impolîîble  de  fortifier  le  peu- 
ple de  Florence  contre  les  menaces  du 
Roi  Charles ,  de  tâcher  d'éluder  la 
demande  de  fon  AmbafTadeur.  Médi- 
cis, après  avoir  beaucoup  différé  de 
répondre  ,  prelfé  enfin  par  Perron  de 
Bafchi  de  lui  donner  fa  dernière  réfolu- 
tion  ,  prit  le  parti  de  dire  qu'il  la  feroic 
favoir  au  Roi  lui-même  par  un  envoyé 
qu'il  fe  propofoit  de  faire  partir  incef- 
fami;  nt  pour  fa  Cour. 
An.  1494.  Ferdinand  avoir  eu  jufques-là  de 
Tefpérance  ;  mais  la  nouvelle  qu'il 
reçut  bientôt  après  de  l'ordre  donné 
par  Charles  111  aux  AmbaflTadeurs  de 
Naples  de  fortir  de  fon  Royaume ,  lui 
fit  cv  nnoître  qu'il  n'y  avoir  plus  de 
paix  à  efpérer  ,  Se  il  en  fut  frappé  fi 
vivement ,  qu'il  tomba  en  apopiexi* 
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&  mourut  peu  de  jours  après.  Son  fils  -^ 

Alfonfe  lui  fuccéda.  Comme  il  n'a-  ^^'  ^'*^'** 

1,        1  •    •  r         Augustin 

voit  pas  moms  d  ambition  que  ion  barbakigo, 
père  ,  &  qu'il  étoit  beaucoup  plus  Lxxiv.ûog^e 
hai  5  Ion  avènement  au  trône  ne  chan- 
gea rien  aux  difpofitions  des  Princes 
d'Italie  ,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  gar- 
doient  encore  quelques  mefures  avec 
Ferdinand  ,  parurent  déterminés  à 
avoir  bien  moins  de  ménagement  pour 
Alfonfe.  Les  Vénitiens  le  regardoienc 
comme  l'auteur  de  la  ligue  formée  & 
de  l'interdit  lancé  contr'eux  dans  la 
guerre  de  Ferrare.  Ludovic  ne  pou- 
voir lui  pardonner  d'avoir  animé  conf- 
tamment  le  feu  Pvoi  fon  père  a  pren- 
dre contre  lui  la  défenfe  du  jeune  Duc 
de  Milan.  On  ne  doutoit  pas  qu'A- 
lexandre \  I ,  qui  le  connoilfoit  pour 
un  Prince  méchant  &  perfide,  &  qui 
voyoit  toutes  chofes  fe  difpofer  pour 
lui  enlever  la  couronne  que  Ïqs  ancê- 
tres avoient  ufurpée  ,  ne  lui  en  refufat 
l'inveftiture.  Déjà  ce  Pape  avoir  levé 
des  troupes  de  concert  avec  Ludovic 
pour  la  fureté  de  leurs  Etats  ,  &  en 
avoit  donné  le  commandement  à  Prof- 
per  Colonne  ,  qui  étoit  dans  les  inté- 
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.  rêrs  de  la  France.  Cependant ,  au  grand 

An.  14^4.  éconnement  de  l'Europe  ,  Alexandre 

B'^ArBAKVc'o,  changeant  tout  â^coup  de  penfée,  ou 

Lxxiv.Doge  plutôt    conftant    dans   la    réfolution 

^"'  ^'     qu'il  avoit  prife  d'abord ,  de  n'embraf- 

fer  dans  les  partis  qui  fe  formoient 

que  les  cccafions  d'agrandir  fa  famille 

&  d'acquérir  une  confidération  per- 

formelle  ,   accorda  non-feulement  à 

Alfonfe  l'inveftiture  ,  mais  il  envoya 

à  Naples  un  Cardinal  Légat  pour  le 

couronner. 

Charles  VIII  ne  fut  pas  moins  iné^ 
branlable  à  pourfuivre  fon  entreprife, 
quoiqu'il  vît  de  toutes  parts  les  nua- 
ges fe  raffembler  pour  former  la  tem- 
pête qui  éclata  dans  la  fuite  ,  &c  à 
laquelle  il  n'échappa  que  par  une  ef- 
pece  de  prodige. 

Fin  du  Liv,  XXVnî&  du  Tome  Fil. 
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"la France,  501. 
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_ 

T^Ajazet   II,  Empereur    des  Tares  ^ 

Jjfdk  un  Traité  avec  les  Vénitiens,  376  ; 
redemande  Céphalonie  ,  436;  a  guerre 
contre  le  Soudan  d'Egypte  »  ^66. 

Barbarigo  ^  (Marc)  Doge  de  Venife ,  Ton 
cleftion ,  455  j  Tes  fages  précaution  pour 
faire  ceffer  la  peftc  ,  4c  8  ;  fa  mort  ,  ibid» 

Barbari^o ,  (Auguftin)  Doge  de  Venife  ,  4^0. 

Bénéfices  Eccléfiaftiques  :  il  eft  de  l'mtérct: 
de  l'Etat  qu'on  ne  les  confère  qu'à  des  Na- 
tionaux ,   lyz. 

Bejfarîon  ;  (  le  Cardinal  )  fon  origine  ;  fon 
grand  favoir,  191.  Il  donne  fa  Bibliothè- 
que aux  Vénitiens  ;  belle  lettre  qu'il  écrit 
au  Doge  à  ce  Sujet ,  m  i  Réponfe  que  lui 
fait  le  Doge,  117. 

C. 

^Alixte  III  (  le  Pape  )   fait  de  vains 
^  efforts  pour  la  Croifade ,  1 1 5  ,  fe  brouil- 
le avec  le  Roi  Alfonfe ,  1 1  n  défend  à  tou- 
tes les  Villes  de  Naplcs  de   reconnoître 
Ferdinand  pour  leur  Roi  ,1463  meurt , 
T48 
Charles  VII ^  Roi  de  France,  traite  le  Duc 
Sforce  en  ami  &  en  allié  ,61;  prend  les 
Florentins  fous  fa  protedion ,  ibid.  engagée 
René  d'Anjou  à  marcher  en  Lombardie , 
ibid. 
Charles  VIII ,  Roi    de  France  :  fes   droits 
fur  le  royaume  de  Naples  ,  50}  5  fe  laiifc 
entraîner  à   cette  expédition  ,  504  5  fait 
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alliance  avec  Ludovic  Sforce  ,  505  j  Pla- 
ceurs de  Ton  Confcil  s'oppofent  à  Ton  dcf- 
fei»  ,  506  ;  refufe  d'écouter  les  propolî- 
tions  de   Ferdinand,  pr. 

Chrijîophe  Moro ,  Doge^de  Venife,  cfl  élu 
après  la  mort  de  Malipier ,  181  ,  on  le 
force  de  partir  pour  la  croifade  avec  le 
Pape,  1^8  i  il  s'embarque  100  j  fa  mort, 
145  5  fon  caradere  5  Tes  défauts ,  146. 

Chypre  y  (révolution  en)  117  j  état  de  ce 
royaume ,  218. 

Co/eone  ,  (  Barthelemi  )  menace  de  quitter  le 
fervice  du  Duc  Sforce,  s'il  n'eft  payé,  6 ^, 
eft:  choifi  Capitaine- Général  par  la  faéïioii 
oppofée  à  Pierre  de  Médicis ,  2,15  j  raf- 
iemble  une  armée  3  eft  favorifé  des  Véni- 
tiens ,  zi4  5famort,  i9i;ron  éloge  5 
fon  origine  ,  biens  qu'il  laifTa,  293. 

Conrad ,  frère  du  Duc  Sforce ,  bat  le  Mar» 
quis  cle  Montferrat ,  So\ 

Cour  Romaine  :  il  y  a  toujours  eu  un  moyett 
de  triompher  de  fa  politique,  451. 

ConJlantinopU  eft  afiîégée  par  les  Turcs ,  70  ; 
reçoit  en  vain  un  fecours  des  Génois  ,725 
eft  prife  d'aflaut ,  7  3  ;  eft  inondée  du  fang 
de  plus  de  quarante  mille  Citoyens  ,  ibid^ 
maux  horribles  que  les  Turcs  y  commet- 
tent, 73. 

Contarini  foutient  le  fiegc  de  Croie  contre 
les  Turcs  ;  for.ce  leurs  lignes,  306  5  eft 
battu  &  fait  prifonnicr  ,  307. 

Croie  ,  (  la  ville  de  )  aflîégée  par  les  Turcs  , 
30^  jfe  rend  à  Mahomet,  329,  Voyez 
Mahomet.  Perfidie  de  Mahomet  à  l'égard 
des  habitans,  530. 
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Crimes.  Régicide  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes. 

D. 

"T^AuPHiN ,  (Louis  de  Prance)  irrite 
jL^contre  Ton  beau  père  ,  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  77  5  conduit  lui-même  l'armée  du 
Roi  de  Sicile  jufqu'à  Afti ,  ibid.  s'unit  avec 
le  Duc  Sforce  contre  les  intérêts  de  la 
Fiance ,  &  pour  lui  faire  perdre  la  ville 
de  Gênes  ,  169. 
Doges  de  Venife  ;  fyflêmes  des  Vénitiens  par 
rapport  à  leurs  Doges  ,  1^4. 

F. 

T^Erdinanjd  ^ais  naturel  du  Roi  Al- 
jn  fbnfe  ,  commande  l'armée  de  Ton  père  ; 
Tes  opérations  ,593  mane  Ton  fils  Alfon- 
fe  &  fa  Eih  Marie-Eléonore  d'Arragon  , 
ÎÔ6  3  reçôic  du  Pape ,  Pie  îî ,  rinvtftirurc 
du  royaume  de  Naples,  149  S  eft  pleine- 
ment défait  à  la  bataille  deSarno,  165  ; 
éprouve  de  nouvelles  difgraces  167  5  ré- 
tablit fes  pertes  ,  173  ;  gagne  un  com- 
bat naval  fur  Jean  d'Anjou  ,  &  la  guerre 
eft  terminée  en  fa  faveur,  107  ',  fe ligue 
avec  les  Turcs  contre  les  Vénitiens ,  ■  18  j 
fa  haine  contr'eux  ,  415  ,  fa  politique, 
507  i  négocie  avec  toutes  'les  PuifTances 
dont  il  a  voie  à  craindre  ,  508  s  fa  mort , 
54^. 
Ferrure  (  le  Marquis  de  )  meurt  ;  fon  frcrc 
Borfe  ,  bâtard  de  Nicolas  d'Eft  ,  lui  fuc- 
cède ,  18  5  eft  crée  Duc  de  Modenc ,  42,. 
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Ferrare  ,  (  Hercule ,  Duc  de  )  Ton  démêle 
avec  les  Vénitiens,  378  j  reproches  qu'il 
faicaux  Vénitiens,  3^1  5  expédient  bifarrc 
de  la  Ducheffe  de  Ferrare  ,  599  j  toutes 
les  PuifTances  d'Italie  prennent  fa  défen- 
fe  ,  40^  6'  Juiv. 

Florentins  (les)  font  chafles  des  Etats  de 
Venife ,  345  implorent  le  fecours  du  Duc 
Sforce  ,  ibid.  ont  recours  au  Roi  de  Fran- 
ce, Charles  VII,  69  ,  favorifent  Jean 
d'Anjou  ,  1 8 1  5  réclament  l'afliftance  du 
Roi  de  France,  Louis  XI,  33^. 

Fofcari  ,  Doge  de  Venife  ,  honneurs  qu'il 
rend  au  fils  aîné  du  Duc  de  Milan  ,  1 1  ^  j 
chagrin  qu'il  reçoit  à  l'occaûon  de  fon 
fils ,  12,0  5  tombe  dans  une  grande  mélan- 
colie ,  115  ;  il  eft  dépofé  ,  ibid.  Murmure 
qu'excite  l'Arrêt  de  fa  dépolîtion ,  ibid, 
il  meurt ,  131.  Hponeurs  qu'on  lui  rend , 
ibid.  fon  éloge  v  i  ^  4. 

François  qui  compofoient  l'armée  de  René 
d'Anjou,  veulent  être  chargés  feuls  de 
l'attaque  de  Pontévico  j  divifion  qui  s'éle- 
leve  à  cette  occafîon  entre  les  troupes 
Françoifes  &  les  Milanoifes,  81^  font  un 
carnage  horrible  des  Habitans ,  85  5  re- 
proche de  cruauté  imputé  aux  François 
par  les  Hiftoriens  d'Italie  j  ce  qu'on  peut 
répondre  à  ce  reproche ,  84  jils  font  chaf- 
fés  de  Gênes  ,  169. 

Frédéric  III  (  l'Empereur  )  pallc  par  Venife  , 
41  3  fait  un  mauvais  accueil  aux  AmbafTa- 
deurs  de  Sforce  ,  ibid.  baffe  plaifanterie 
de  ce  Prince ,  44  j  eft  couronné  à  Rome,  ib. 
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reparte  à  Venifcjy  eft  reçu  magnifique- 
meut,  1  <  î. 

Frégofe ,  (  Faul  )  Archevêque  &  Doge  de 
Gènes  ,  Commec  bien  des  cruautés  ,  190  ; 
s'embarque  pour  courir  les    mers  ,  ibid. 

Frégofe  ,  Doge  de  Gênes  ,  a  recours  aux  Etats 
À  IcaJK ,  pour  fe  défendre  contre  le  Roi 
Alfonl'c  ,  I4Z  ;  fe  met  fous  la  proteâ:ion 
de  Charks  VII ,  Poi  de  France  ,  ibid,  eft 
chaire  de  Gènes  par  le  Duc  de  Calabre  , 
I  J7  j  furprend  la  ville  de  Gênes  5  eft  tué 
par  les  François  de  la  garnifon ,  159. 

G. 

C  Aléas  ,  fils  de  Sforce  ,  Duc  de  Milan  , 
amené  un  fecours  de  troupes  à   Louis 
XI  ,  107  ;  fuccede  à  fon  père;  eft  procla- 
mé Duc  de  Milan  ;  rappelle  fes   troupes 
de  France  3  reçoit  du  Sénat  de  Venife  des 
îTiarques  d'amitié ,  1 1 1  5  il  eft  affalTiné  par 
trois  Conjurés  ,  &  pourquoi,  300  ;  vices 
infâmes  de  ce  Prince  ,  ibid.  &  fuiv. 
Gênes  (la  ville  de)  fe  met  fous  la  protec- 
tion de  Charles  VII ,  Roi  de  France ,  i  41  > 
Yoyez  Jean   d* Anjou.  La  difcorde  y  rè- 
gne ,  167  3  le  parti  oppofé  à  la  France  a  le 
deflus  ,  I  ^5  ;  l'Erat  de  Gênes  eft  cédé  par 
Louis  XI ,  au  Duc  Sforce ,  1 8  9  5  les  Génois 
lui  prêtent  hommage,  19T. 
Gon^ague ,    (  Louis  de)  Marquis  de  Man- 
toue ,  embralTe  les  intérêts  du  Duc  Sforce , 
17  \  ravage  les  frontières  du  Mantouan  ^ 
64  ;  efTuie  un  grand  échec ,  67  ;  eft  fecou- 
rufort  à  propos  du  Duc  Sforce  ,  6^* 
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I. 

/'Nnocent  VIII y  (le  Pape)  fuccefleur 
de  Sixte  IV  ,  levé  l'interdic  des  Vénitiens  , 
447  ;  a  un  démêlé  avec  eux  ,  455  i  fait  fa 
paix  avec  le  Roi  Ferdinand,  4^7  5  adiefïc 
un  bref  aux  Vénitiens,  48}  3  mort  de  ce 
Pape,  489. 
Italie  {Us  Etats  d'  )  acceptent  le  projet  d'une 
confédération  générale  propofée  par  le 
Duc  de  Milan  ,  103  j  le  nom  de  Ligue 
d'Italie  eft  donnée  à  cette  confédération  , 
1 07  j  l'Italie  jouit  d'une  paix  générale  , 
107.  Ligues  différentes  en  Italie,  355  6* 
3^4- 


TTEan  d'Anjou ,  Duc  de  Calabre,fîls 
^de  René  d'Anjou,  Gouverneur  de  Gênes 
pour  le  Roi  àz  France  ;  met  garnifon  dans 
cette  ville  ,  143  5  fafadion  lui  foumct  les 
deux  tiers  du  royaume  de  Naples,  IJ95 
gagne  la  bataille  de  Sarno  5  toutes  les  vil* 
les  fe  foumettcnt  à  lui ,  i6(^  3  vient  au  fe- 
cours  de  la  garnifon  Françoife  de  Gênes , 
a/Tiégée  par  les  rebelles,   i^9jefl:  battu 
parle  Roi  Ferdinand,  17;  3  eft  défait  dans 
un  combat  naval  ,  io6. 
Juftiniani ,  (  Laurent  )  ou  Saint  Juftinien  , 
Patriarche  de  Venife  ,  fa  mort,  1 19  3  fon 
éloge ,  ibid.  a  été  mis    au  nombre    des 
Saints ,  ibid. 

Jujîiniani  (  Orfat  )  efl  nommé  à  la  place  de 
Lorédan,  Généralifïime  de  mer  ,  ne  peut 
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prendre  l'ifle  «de  Mételin  contre  les  Turcs  i 
il  meurt ,   itj^. 

L. 

ZÉoNissA  commande  Tarmée  Vénitien- 
ne ,  43  ;  fes  opérations  ,  4(:>  ,  5  i  5  eft 
bleffé  au  fîege  de  Manerbe  &  meurt  de  fa 
blelFure  ,  6 1  i  éloge  de  ce  Capitaine,  ^3, 
Lépante  (  la  ville  de)  afliégée  par  les  Turcs , 

304- 

Lorédan  ,  (  Louis  )  Généraliiïlme  de  mer  lor» 
de  l'armement  contre  les  Turcs,  181  j 
fait  le  liegc  de  Corinthe  j  fes  opérations 
185. 

Lorédan  :  (  Antoine  )  brave  réfiftance  qu'il 
fait  au  (îege  de  Scutari,  185  j  oblige  les 
Turcs  de  le  lever  ,  184  j  défend  Lépante, 
305  5  rend  leurs  efforts  inutiles  contre 
Croie,  507. 

.Lorraine ,  (  le  Duc  de  )  Capitaine-Général 
de  la  République  ,  41^  >  fait  le  fîege  de 
Feerarej  retourne  en  France,  430. 

Louis  XI ,  devenu  Roi  de  France  ,  change 
de  langage  avec  le  Duc  Sforce  ,  171  j  fait 
menacer  le  Pape  Pie  II  d'un  Concile,  174  i 
cède  l'Etat  de  Gênes  au  Duc  Sforce ,  i  8 9  j 
caufes  aufquelles  on  peut  attribuer  les 
variations  &  les  manquemens  de  parole 
de  ce  Prince  ,  ibid.  regarda  toujours  com- 
me une  témérité  d'entreprendre  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  ,  J05. 

Luji^nan  ^  Roi  de  Chypre.  Hiftoire  de  ce 
Prince ,  1 1  8  j  fa  mort ,  z^o  5  troubles  qui 
•s'élèvent  après  fa  mort  ,  174  5  fa  veuve 
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^elt  protégée   par  les  Vénitiens,  274. 

M. 

"JLJfAiiviER  ,  Doge  de  Venife,  efl:  élu 

J\X.  à  la  place  de  Fofcari  ,1315  fa  mort , 
Ton  éloge ,  l'épigraphe  mife  au  bas  de  Ton 
portrait,   180. 

Mantoue  y  (  aflèmblée  de)  on  y  réfout  la 
guerre  contre  les  Turcs,    151. 

Marcello  ,  (  Nicolas  )  Doge  de  Venife  ,  élu 
à  la  place  de  Trono  ,263  j  f a  mort ,  187. 

Milan  ,  (  la  ville  de  )  horrible  famine  que 
le  peuple  y  éprouve ,  par  la  longueur  da 
blocus,  16  ;  il  fe  fouleve  contre  les  Ma- 
giftrats  j  prend  les  armes  ,  zi  5  fe  réfouc 
à  fe  rendre  au  Comte  Sforce  ,  itid.  Trou- 
bles dans  cette  ville  après  la  mort  de 
Galéas  Sforce,   304. 

M'ifïomet  II ,  Sultan  des  Turcs ,  l'ennemi 
te  plus  redoutable  des  Chrétiens,  34; 
fait  le  fîege  de  Conftantinople  ,  70  ;  prend 
cette  ville,  73  5  fait  trancher  la  tête  au 
Bailc  de  Venife  ,  74  5  fait  un  traité  de 
paix  avec  les  Vénitiens  ,  99  ,  fes  vidoi- 
res  allarment  tout  l'Orient ,  104  j  il  re- 
cherche l'alliance  du  Duc  de  Milan ,  205  j 
adiege  Negrepont ,  perd  trenre-fix  mille 
homme  dans  les  diverfes  attaques  ,235; 
donne  un  aflaur  général,  236  3  les  Turcs 
emportent  la  ville  d'aflaut  &  maflacrent 
tous  les  habitans,  247.  Cruauté  de  Ma- 
homet à  l'égard  du  Gouverneur  &  de  ceux 

•  ilu  château  ,  ibid.  fes  intrigues  pour  rom- 
pre la  ligue  des  Princes  d'Italie  contre  lui  » 
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143  >  ^"^s  nouveaux  prcpar:îtifs,  ly^jfes 
artiHces,  pour  n'être  ponic  ariêré  par  les 
divw;rfiors  de  Vénitiens,  154;  va  au  de- 
vant du  Roi  de  Pcrfe,  146  ,  iapefte  fait 
des  ravaa;es  dans  fon  année,  15-7  ;  Tes 
troupes  font  battues,  ij-8  ^  repouli'e  les 
Perfes  à  fon  tour,  159  ;  fait  pafler  une 
grande  armée  en  Albanie  ,1813  fait  pro- 
pofer  la  paix  aux  Vénitiens,  1903  fa  per- 
fidie à  l'égard  des  habitans  de  Croie  ,330; 
jeve  le  ficge  de  Scutari,  33031e  tiers  de 
fon  armée  y  eft  détruit,  3333  envoie  un 
AmbafTâdeur  à  Venife  ,3585  meurt  pref- 
<^uc  fubitement,  37?. 

Malatefta  i  (Sigifmond)  Prince  de  Rimini , 
cft  élu  par  les  Vénitiens,  Capitaine  Géné- 
ral de  mer  contre  les  Turcs ,  103  j  quitte 
la  Morée  pour  défendre  C^s  Etats  contre 
le  Pape,  lo;  5  cft  excommunié  par  ce 
Pontife,  ^o6, 

Médias  y  (  Corne  de  )  ufe  d'une  politique 
contraire  à  celle  des  Vénitiens  ,515  tra- 
vaille à  engager  la  guerre  entre  les  Véui- 
tiens  &  Sforce,  35  ,  41. 

Médias  ,  (  Pierre  de  )  fils  de  Côme  ,  hérite 
des  biens  &  de  l'autorité  de  fon  père  ,1133 
fait  profcrire  les  Chefs  de  la  fadrion  qui  lui 
ctoit  oppo fée ,  ii'/a'.  Les  Pazzi  font  une 
confpiration  contre  fes  petits-fils  Julien 
&  Laurent,   310. 

Médias,  (  Laurent  de  )  Chef  de  la  Républi- 
que de  Florence  5  fa  conteftation  avec  les 
Génois,  44^. 

Moccnigo ,  (  Pierre  )  Généraliffime  des  Vc- 

tticiens  5 


DES    MATIERES.        515 

niticns ,  eft  élu  Doge,  188  3  fa  njorc , 
1^5  5  fon  éloge,  x^4. 

Mocénigo  ,  (  Jean  )  Doge  de  Venife  ,1945 
fa  mort ,  4513  honneurs  qu'on  kii  rend, 
ibid.   fon  épitaphe ,  453. 

Modenc  :  origine  de  ce  Duché  ,  41  jmort 
du  Duc  de  Modene  j  fa  couronne  palfe  aux 
Princes  légitimes  de  cette  maifon  ,  147. 

Montferrat  (  le  Marcjuis  de  )  fait  la  guerre 
pour  les  Vénitiens  ,  48  5  fes  opérations , 
49  y  il  eft  battu  &  rais  en  déroute  par 
Conrad,  50  5  continue  fes  hoftilités,  53. 

N. 

^k  TAPIES    (les  troupes  de)    font  des 
j[\  hoftilités  contre  le  Pape  Sixte,  3945 

elles  font  battues,  ^96. 
Nicolas  (  le  Pape  )  publie  une  croifade  con- 
tre les  Turcs,  7  y  5  il  travaille  à  la  paix 
de  l'Italie ,  ibid.  Les  Parties  belligérantes 
envoient  leurs  Plénipotentiaires  à  Rome, 
90  i  les  deux  partis  ne  peuvent  fç  conci- 
lier ,  ibid». 

P. 

T\AuL  II  (le  Pape)  veut  dépouiller  le 
J/Pïincz  de  Rimini  de  fes  Etats,  lof  j 
fes  démêlés  avec  les  Vénitiens,  108  5  il 
termine  la  guerre  qui  conimençoit  à  s'al- 
lumer y  ii6  y  fait  frapper  une  médaille  à 
ce  fujet ,  117  ;  meurt  ,  z45. 
Ta:([i  :  (  les  )  fadion  à  Florence.  Ils  font  une 
confpiration  contre  les  Médicis,  3 10  j  ils 
les  alTaflinent,  511  >  le  peuple  fe  foulcvc 

Tome  FlU  Z 


550  TABLE 

concr'eux  ;  ils  font  arrêtés  &  pendus ,  j  i  j . 
Perfi  (  le  Roi  de  )  envoie  déiier  le  Sultan 
Mahomet  j  préfent  énigmatique  qu'il  lui 
fait  faire  ,  2,^8  j  réponle  de  Mahomet, 
ibid.  Hoftilités  du  Roi  de  Perfe,  2.49; 
bat  les  Turcs  ,  158  j  ell:  repoufle  ,  159  j 
Tes  efforts  inuiiks  contre  Mahomet  II  , 

Pichinin  (  Jacques  )eft  défait  par  Sforce  , 
115  ouvre  la  campagne  en  Lombardie , 
6^  ;  entre  à  main  armée  dans  \q.s  terres 
du  Pape  ,  1 1 1  5  eil  pourfuivi  par  le  Duc 
de  Milan  ,  115  ,  fe  trouve  bloqué  &  palfc 
au  fervice  du  Roi  Alfonfe ,  1 1 4  5  le  quitte , 
fe  jette  dans  l'armée  de  Jean  d'Anjou , 
Duc  de  Calabre,  165  ;  commet  des  ra- 
vages affreux  dans  les  terres  de  l'Eglife, 
166  5  s'accommode  avec  Ferdinand , 
188. 

Pie  II,  (  (Eneas  Sylvius  )  devenu  Pape  , 
adopte  tous  les  préjugés  du  Saint;  Siège, 
148  ;  Ton  démêlé  avec  les  Vénitiens, 
ihid.  convoque  l'affemblée  de  Mantouc 
pour  effeéluer  la  Croifade  ,  iji  ;  envoie 
un  bref  au  Doge  de  Venife  ,  161;  vai- 
nes idées  de  ce  Pontife  ,  195  j  meurt  en 
arrivant  à  Ancone  ,  zoi. 

Politique  :  m^ixicno.  effentielle  de  Politique, 
376. 

Ponte- Fico  affiégé  par  le  Roi  de  Sicile  &  le 
Duc  Sforce  ,   81. 

Princes.   A  quoi  doit  s'attendre  un    Prince 

•  '<]ui  s'allie  à  une  Puiffance  fupérieurc  ,  9^, 
'    Les  Princes  ne  doivent  pas  efpérer  qu'oa 
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Jes  refpede,  lorfque  par  des  vices  infâ- 
mes,  ils  ne  fe  refpedcnt  pas  eux-mêmes, 
299  3  peuvent  juger  à  mort  les  Eccléfîaf- 
tiques  mêmes  pour  crimes  d'Eiat,  51^. 

Princes  d'Italie  (les)  font  une  ligue  gé- 
nérale contre  les  Turcs  ,   241. 

Puiffance  des  Etats  fouverains  eft  indépen- 
dante de  tout  autre  pouvoir  dans  le  tem- 
porel,   IQçf, 

R. 

TyENÉ  d'Anjou  veut  pa/Ter  en  Ita- 
.£\  lie  avec  une  armée  j  les  Princes  du 
Piémoiit  &  de  Montferrat  lui  refufent  le 
pafTage  ,  77  5  Tes  opérations  ,  ibid.  joint 
ion  armée  à  czWç.  du  Duc  Sforce  ,8x5 
retourne' en  France,  87. 
Pimini  ,  (le  Prince  de)  le  Pape  le  fait  Gon- 
falonier  de  l'Eglife  j  il  remporte  une  vic- 
toire contre  le  Duc  de  Calabre  ,  3^6  j  fa 
mort,    55>8. 

S. 

QAinT'Ange  (le  Cardinal  de)  envoyé 

<3  r^i"  ^^  Pape  Nicolas  ,  pour  pacifier  les 

troubles  d'Italie,  75  j  abandonne    cette 

négociation  ,  77. 

Saint  Severin  ,    (  Robert  de  )   Général    des 

Vénitiens  ,   399  j  fait  le  fiege  de  Ferrare  , 

419  ;  fes  intelligences   avec   la  Duche/Te 

douairière  de    Milan,    416  j  fes   progrès 

dans  le  Milanois  &  fur  les  côtes  de  Na- 

ples,45J. 

Salvîatti ,  (  François  )  Archevêque  de  Pife , 

Zij 
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Agent  de  la  confpiration  contre  les  Mc- 
dicis  ;  eft  pendu  dans  le  premier  moment 
du  foulevement  du  peuple  contre  les  afîaf- 
fîns  des   Médicis  ,    314. 

Savoie  (Louis  Duc  de)  eft  forcé  de  céder 
les  places  qui  faifoient  le  fujet  de  fa  que- 
relle avec  le  Duc  de  Milan  ,   58. 

Sixte  IF  (h  Pape  )  eft  infenfible  aux  maux 
de  la  chrétienté,  315  5  fa  colère  contre 
les  Florentins,  31^  5  lance  contr'eux  un 
interd  t  général ,  ièid.  à  quoi  fe  bornoit 
fon  ambition  ,  5  67  3  fait  une  ligue  con- 
tre les  Turcs  ,3713  donne  fa  protedion 
aux  Vénitiens,  383  j  fe  laiflfe  gagner  par 
Jeurs  ennemis,  403  3  procède  contr'eux 
&  les  excommunie  ,  4x0  3  croife  la  né- 
gociation pour  la  paix,  438  3  le  chagrin 
de  la  voir  terminée  lui  caufe  la  mort , 
444  3  défauts  de  ce  Pape  ,  ibid. 

Sforce  (  le  Comte  )  refufe  la  paix  que  les 
Vénitiens  vouloient  lui  faire  accepter  ,  7  'y 
fait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Savoie,  9  $ 
force  les  retranchemcns  des  Vénitiens , 
ï  3  3  fe  tire  d'embarras  par  fon  habileté, 
143  Milan  lui  ouvre  fes  portes,  zi  3  il 
y  fait  entrer  des  vivres  ,  ibid.  prend  pof- 
fcflion  du  Duché  de  Milan  ,  ibid.  Cérémo- 
nie lors  de  fa  réception  ,153  l'Empereur 
&  le  Roi  de  France  ne  veulent  point  le 
reconnoître ,  ihid.  II  crée  Galéas  ,  fon  fils 
aîné  ,  Comte  de  Pavie  >  r6.  Les  Vénitiens 
cherchent  à  afFoiblir  fa  puiffance ,  175 
il  veut  en  vain  fe  concilier  leur  amitié, 
ibid,  fe  concilie  celle  du  Marquis  de  Man- 
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toue  ,  28  i  fait  des  propoficions  aux  Vé- 
nitiens qu'ils  refufcnt ,  z^  5  fait  une  ligue 
avec  les  florentins  ,  345  fe  voit  prévenu 
par  les  Vénitiens  ,  oc  ne  peut  empêcher 
leurs  ravages  dans  le  territoire  de  Milan , 
45  )  fa  belle  manœuvre,  il)id.  prend  Pon- 
tevico  ,  oblige  l'armée  Vénitienne  de  ré- 
trograder, 4^  y  porte  la  guerre  dans  le 
Breifan  ,  47  y  défie  au  combat  Léoniffa  j 
cérémonie  de  ce  délî,  termes  dans  lefcju'.  Is 
il  eft  conçu,  545  comment  il  fe  venge  du 
refus  des  Vénitiens  d'en  venir  au  com- 
bat, 58  5  fe  trouve  fans  argent,  61  &  63  ; 
préfente  le  combat  à  Pichmin  ,  qui  recule 
€n  le  voyant  ,665  fait  manquer  une  en- 
treprife  du  même,  67  ',  vole  à  propos  au 
fecours  du  Marquis  de  Mantoue  ,  651.  ce 
qu'il  répond  au  Cardinal  Saint-Ange  que 
Je  Pape  lui  envoie  pour  l'engager  à  la  paix  , 
76  5  fe  rend  au  camp  du  Roi  de  Sicile, 
en  eft  reçu  avec  bonté  ,  79  ;  règle  le  plan 
de  fcs  opérations  ave:  fcs  Officiers  géné- 
raux ,  80  j  fe  décide  pour  l'avis  de  Co- 
léone  ,813  joint  fou  armée  à  celle  da 
Roi  de  Sicile  ,  ihid,  divilîon  entre  fcs 
troupes  &  les  Françoifes,  81  5  les  villes 
ouvrent  leurs  portes  à  fes  troupes,  quelle 
ctoit  la  caufe  d^  leur  terreur,  84  5  il 
chafTe  les  Vénitiens  de  tout  le  Crémonois  , 
8f  ;  les  troupes  Françoifes  fe  féparcnt  de 
celles  de  Sforce  ,  8<î  5  pourquoi  il  eft  mé- 
content du  Roi  de  Sicile  ,  885  appaife 
les  mutineries  de  fes  foldats,  ihid.  fe 
piête  à  la  paix  que  les  Vénitiens  lui  pro- 
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pofcnt  j  9z  3  quels  étoient  Tes  motifs  , 
5»3  5  il  recouvre  fes  Etats,  ^6  y  s'accom- 
mode avec  fes  ennemis  ,  97  j  oblige  le 
Duc  de  Savoie  d'évacuer  les  places  du 
Milanois  occupées  par  fes  troupes ,  ibid. 
conclue  le  mariage  de  Ton  fécond  fils 
avec  la  fille  de  ce  Duc  ,985  joie  qu'il  a 
de  cette  paix ,  il?id.  il  fe  propofe  d'unir 
tous  les  Etats  d'Italie  en  une  confédé- 
ration générale  j  quels  étoient  fes  motifs  , 
102. 5  elle  eft  acceptée  par  les  principaux  , 
il^id.  Il  accepte  avec  joie  la  propofition 
du  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  Ferdi- 
nand, fils  du  Roi  Alfonfe,  loé  ;  Alfonfe 
fon  petit-fils  ,  ibzd.  envoie  Ton  fils  aîné  à 
Venife  &  pourquoi  ,1165  honneurs  qu'il  y 
reçoit ,  ibid.  Difcours  que  ce  jeune  homme 
fait  en  préfence  du  Collège,  1 17  i  Sforce 
regarde  la  mort  du  Roi  Alfonfe  comme 
un  événement  fâcheux  pour  lui,  14.S  i  re- 
fufe  les  propofitions  des  Ambalfadeurs  du 
Duc  de  Calabre,  quelles  étoient  fes  rai- 
fons ,  1555  trouve  mauvais  que  les  Flo- 
rentins voululfent  prendre  le  parti  de 
Jean  d'Anjou,  16^  ',  réponfe  qu'il  fait  à 
ce  fujet  à  Côme  de  Médicis  ,  ilid.  déter- 
mine les  Florentins  à  demeurer  neutres  , 
1645  envoie  des  troupes  aux  Génois  & 
les  aide  à  chafier  les  François  de  Gênes, 
1  69  5  refufe  à  Louis  XI  de  fe  déclarer 
pour  la  Maifon  d'Anjou  ,  173  ;  Louis  XI 
lui  cède  l'Etat  de  Gènes,  189  s  les  Gé- 
nois lui  prêtent  hommage  ,  i^i  j  il  refufe 
à  rAmbalfadeur  de  Mahomet  de  prendre 
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aucun  engagement  avec  ce  Prince,  loy  ; 
Mariage  de  Ja  Princellc  de  Milan,  fa 
fille  ,  avec  le  fils  de  Ferdinand  ,  io6  ; 
envoie  des  troupes  au  fecours  de  Louis 
Xf ,  en  vertu  d'un  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  ce  Prince  ,  zcy  j  meurt  âgé  de  foi- 
xance-cinq  ans  ',  éloge  de  fes  grandes  qua- 
lités ,110. 

Sfûrce ,  (Alexandre)  frère  de  Sforce,  Duc 
de  Milan  ;  Ces  opérations  militaires,  515 
fon  camp  cft  forcé  par  les  Vénitiens  5  il 
eft  obligé  de  fe  fauver,  ibid.  a  une  al- 
tercation avec  le  Seigneur  de  Rimini, 
6^  5  comment  elle  cefie  ,  6^. 

Sforc-e  (  Louis  )  enlevé  la  régence  à  la  Du- 
chefie  douairière  ,  veuve  de  Galéas  ,417. 

Sforce  ,  (Jean-Galéas-Marie)  Duc  de  Milan , 
441  j  voyez  Galéas, 

Sforce  ;  (  Ludovic  )  fes  intrigues  avec  Ferdi- 
nand &  Laurent  de  Médicis  ,  4.91  ;  (a.  po- 
litique ,  49  3  ;  fe  ligue  avec  les  Vénitiens 
&  le  Pape  Alexandre  VI,  495  &  4-99  > 
ne  peut  confommer  fon  ufurpation  que 
dans  le  trouble  général  ,  501  5  traite 
avec  la  France,  foi  5  envoie  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Charles  VIïI  ,  5045  à  quoi  il 
vouloir  engager  ce  Prince,  ^05. 

Soliman  ,  Bâcha  de  Romanie  ,  commande 
l'armée  des  Turcs  en  Albanie  ,  i8i  j  fait 
le  fiege  de  Scutari,  eft  obligé  de  le  lever, 
284;  fait   celui  de  Lépante  ,    ^04. 

Soudan  d'Egypte  fait  un  traité  de  Com- 
merce avec  les  Vénitiens,    175  5  termes 
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de  la  kccre  qu'il  écrie    au  Doge  de  - 
nife  à  ce  fujet  ,176. 


TRoNOy  (Nicolas)  Doge  de  Venife  , 
élu  à  la  place  de  Chriftophe  Moro  , 
2.47  ;  fa  more,  161  j  fut  l'auteur  de  la 
réformation  delà  monnoie  à  Venife  ,161. 
Turcs  (  les  )  prennent  Coiiftantinoplc  ; 
voyez  Conjîant'mople.  Lig,uc  générale  con- 
clue contr'eux  dans  l'alTemblée  de  Man- 
toue ,  151;  on  publie  auflî  une  croifa- 
de  ,  191  ;  ils  afliegent  Négrepont  avec 
une  flotte  immenfe,  153  3  combien  ce 
fîege  eft  meurtrier  pour  eux  ,1343  voyez 
Mahomet  II.  ils  prennent  la  ville  d'af- 
faut ,  137  j  maflacrcnt  tous  les  habitons; 
rcumettent  route  l'ifle  ,  ihid.  Ligue  des 
Princes  d'Italie  contr'eux  ,  141  ;  font  des 
courfes  dans  la  Dalmatic  ,  145  ;  entrent 
dans  le  Frioul  ,  i6i  ,  font  la  guerre  en 
Albanie  ,  zSf  5  font  obligés  de  lever  le 
fîcge  de  Scutari,  184  ;  font  battus  en 
Hongrie  ,  i8^  j  font  le  fiege  de  Lépantc  ; 
304,  le  kvent  ,5085  font  celui  de  Croie, 
jbid.  pénètrent  dans  le  rioul  ,  307  ,  en 
font  chalTés  par  les  Vénitiens,  ^c8  3  ils 
y  pénètrent  une  fcconde  fois,  114;  pren- 
nent la  ville  d'Otrante,  371  3  elle  cft  re- 
prife  fur  eux  ,    374. 
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V. 

^TEnDRAMINO   (André)  elu  Doge  à 

y  la  place  de  Mocénigo,  2^4  ;  fa  mort, 
j  Z7  3  Tes  bonnes  qaalités  ,  ihid. 

Venife ,  i'Evêché  de  Vcnife  érigé  en  fiegc 
Patriarchal  ,  ^4  3  les  Sciences  &  les  Arts 
fleurifTent  dans  cette  ville,  130. 

^^/zi/è  ;  (Sénat  de)  il  palTe  une  tranfac- 
tion  avec  le  Patriarche  d'Aquilée,  34; 
articles  de  cette  tranfadlion  ,  57  ;  engage 
Je  Marquis  de  Montfcrrat  à  fecourir  les 
Vénitiens  ,483  Ton  adretîe  à  conferver  le 
pouvoir  d'accepter  ou  de  refufer  la  paix 
avec  Mahomet ,  101  ;  il  foutient ,  contre 
le  Pape  Pie  II,  le  droit  de  nomiviatioa 
aux  Evcchés  des  terres  de  fa  dipendance  , 
149  j  fccondi;  la  publication  de  la  croifade 
contre  les  Turcs  ,  1512  >  témoigne  à  Ga- 
léas,  nouveau  Duc  de  Milan,  qu'il  veut 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui , 
i  1 1  j  punit  quelques  Nobles  qui  révéloient 
le  fecret  de  l'Etat,  173  j  fon  projet  fur 
rifle  de  Chypre,  3105  rend  de  grands 
honneurs  à  l'AmbafTadeur  de  Mahomet , 
3  S9  >  acquiert  les  ifles  de  Zante  &  de  Cé- 
phalonie  ,  40^  j  met  ordre  aux  Finances  , 
444  ;  contraint  la  Reine  de  Chypre  d'ab- 
diquer la  couronne,  3<j7. 

Venife ,  (  Inquifîtion  de  )  Tribunal  mitigé  , 
n'a  point  les  irrégularités  des  autres  Tri- 
bunaux de  ce  genre,  314. 

Vénitiens  (  les  )  font  des  préparatifs  de  guer- 
re   contre   Sforce  ,73  plan  des  opéra- 
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tions  ,  9  5  font  de  vains  efforts  pour  fe- 
courir  Milan  ,  14  j  cherchent  à  affoiblir 
la  puidancc  de  Sforce ,  nouveau  Duc  de 
Milan  ,  17  5  refufent  fcs  proportions  ,  2^  j 
chaffent  les  Florentins  de  leurs  Etats  ,325 
rendent  de  grands   honneurs    à  l'Empe- 
reur  Fréde'ric    III,    Leur  armée    pénètre 
dans  le  Milanois,   443  opérations  mili- 
taires   des  Vénitiens,    ji  5  envoient  un 
Ambalfadeur   à   Mahomet  II  ,  79  i  font 
leur  paix    avec    le  Duc  de    Milan,  923 
leur  traité  avec  Mahomet  II ,  993  accep- 
tent le  projet  d'une  confédération   gêné-, 
raie  par  le  Duc  de  Milan  ,  103  3  leur  ca- 
pitulation avec  les  Turcs,  107  3  leur  dé- 
mêle avec  le  Pape  Pie  II ,  j6o  3  l^ont  un 
traité  de  commerce  avec  le  Soudan  d'E- 
gypte,   17  f  ;  recherchent  toujours  l'ami- 
tié des  Puifi'ances  MuTulmanes  ,   1803  ar- 
jïient  contre  les  Turcs,  1^^  3  ils  ont  une 
guerre  dans  la  Morée  ,  iùid.  Leurs  opéra- 
tions de   guerre  dans  le   Levant,   198  ; 
ont   des   démêlés   avec  le  Pape  Paul  II, 
208  3  ont  la   guerre  en  Morée  ,  mettent 
Athènes  à  feu  &  à  fang ,  font  chaifés  par 
les  Turcs  ,1115  mettent  en  défiance  tou- 
te l'Italie  contr'eux,   214  3   fe  déclarent 
pour  Coléone  ,  21^3  opérations  de  leurs 
flottes  contre  les  Turcs,    251  3  perdent 
l'ifle  de  Négrepont  ,2363  font  une  ligue 
avec   plufieurs  Princes  contre  les  Turcs, 
2.41  3  protestent  la  veuve  de  Jacques  de 
Lufîgnan  ,   274.    Leur  Généralilîime  tra- 
vaille à  foumectre  les  mécomens  de  Chy- 
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pre ,  178  j  ils  négocient  dans  les  Cours 
étrangères,  i88  5  font  an  armement, 
15)1  ;  recommencent  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  15;  5  î  chaffent  les  Turcs  du  Frioul , 
3085  prennent  des  mefures  pour  la  fureté 
de  leur  province,  309  ;  renouent  inutile- 
ment la  négociation  de  paix  avec  Maho- 
met,  316  ;  leurs  vains  efforts  pour  la 
paix  ,  ^19  ')  ravages  que  la  pefte  fait  dans 
leur  ville,  3445  leur  embarras  vis-à-vis 
des  Turcs,  345-  5  ils  obtiennent  la  paix, 
347  ;  condition  de  cette  paix ,  348  ,  font 
marcher  une  armée  en  Tofcane ,  357; 
font  alliance  avec  le  Pape ,  ^66  ',  leurs 
intrigues  contre  Ferdinand,  370,  fonc 
un  traité  avec  Bajazet  II ,  37^  i  leur  dé- 
mêlé avec  le 'Duc  de  Ferrare ,  378,  lui 
font  la  guerre  ,  3  8^  ;  miprifent  les  me- 
naces du  Pape  Sixte,  4085  fagcife  de 
leur  politique,  411  5  font  excommuniés 
par  le  Pape  ,  410  ;  leur  fage  fermeté  en 
cette  occafîon ,  411  ;  ils  appellent  au  fu- 
ture Concile  ,  411  j  font  forcés  de  céder 
Céphaloaie  à  Bajazet  II,  4^6  '^  font  leur 
paix  avec  le  Duc  de  Ferrare,  441  ;  ils 
envoient  un  Ambaffadcur  au  Pape  Inno- 
cent VIII,  451  )  ont  une  guerre  contre 
l'Archiduc  d'Autriche  ,  461  ;  quelle  en  fut 
la  cauCcjzbîd.  font  maîtres  abfolus  dans 
l'ifle  de  Chypre,  468  ;  juftcs  reproches 
qu'on  peut  leur  faire  d'avoir  ulurpé  ce 
royaume  ,  477  j  font  trop  imitateurs  de 
la  conduite  des  Romains,  lorfque  ceux- 
ci  étoiencdatis  leur  grande  puilfance,  4495 


540    TABLE  DES  MATIERES. 

dé."aut  dont  toute  l'Italie  blâmoit  leur 
politique ,  480  5  leur  démêlé  avec  la  Cour 
de  Rome  ,  au  fujet  du  Patriarche  d'Aqui- 
lée,  480  ;  font  une  ligue  avec  Alexan-*. 
dre  VI ,  ibid. 
Vilmercato  ,  (Gafpardde)  Chef  des  féditieux. 
de  Milan ,  détermine  le  peuple  à  fe  ren- 
dre au  Comte  Sforce ,  10. 

U. 

Y  JRbin,  fie  Comte  d')  Général  du  Roi 
^y  Alfonfe  5  Tes  opérations ,  55;  5  livre  ba- 
taille à  Coléone ,  1 1 5  j  fa  mort ,  40 1 . 

Fin  de  la  Table  des  Matières  du  Tomefept, 


Fautes  à  corriger  aans  lejîxieme  Volume, 

PAcE  1^4 ,  ligne  17 ,  occupoieat ,  ///^^ 
occupoit. 
Page  117,  ligne  iz,  batbare  ,  life:^  bar- 

baro. 
Page  15  f  ,  ligne  xz  ,  longue  brèche ,  life{^ 

large  brèche. 
Page    285,  ligne    ^,  Ce  mettre,  lifei  ^^ 

mettre. 
Page  17;  ,  ligne   13  ,  la   liberté,  life^  fa 

liberté. 
Page  449  ,  ligne  ii  ,  fe  joignit  à  l'armée, 

life:^  joignit  l'armée. 

Le  prix  de  chaque  Volume  de  cette  Hif- 
toire  ejl  de  3   /iv.  relié. 
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